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ISrOTICE 


SOCIÉTÉ    DE    LITTERATURE   WALLONE 


La  Société  liégeoise  de  TÀttéraiiire  wallonne  a  été 
fondée  le  27  décembre  1856  ;  depuis  le  i^'  janvier 
iQio  elle  s'intitule  Société  de  Littérature  ■wal- 
lonne. Elle  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  impor- 
tante société  littéraire  de  la  Wallonie.  Elle  est 
seule,  en  Belgique,  à  pratiquer  l'étude  philologique 
de  tous  nos  dialectes  romans,  depuis  iMalmedy 
jusqu'à  Tournai.  Pour  ces  deux  raisons,  on  la  consi- 
dère généralement  comme  notre  «Académie  wal- 
lonne ». 

Son  but  essentiel  est  de  cultiver  et  d'encourager 
la  littérature  et  la  philologie  wallonne.  Parmi  les 
moyens  qu'elle  emploie  à  cet  effet,  l'un  des  plus 
efficaces  est  l'organisation  de  concours  annuels, 
dont  le  programme,  conçu  largement,  comprend 
l'ensemble  des  genres  littéraires  et  des  études  de 
philologie  wallonne. 

Elle  concentre  dans  sa  bibliothèque  toutes  les 
œuvres  dialectales  de  sou  domaine  géographique  et 
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toutes  les  études  littéraires  ou  linguistiques  se 
rapportant  à  ce  domaine.  Cette  bibliothèque  est 
ouverte  à  tous  les  membres,  qui  peuvent  la  con- 
sulter (au  local  :. Université  de  Liège)  en  s'adressant 
au  bibliothécaire  ou  au  secrétaire  de  la  Société. 

Depuis  sa  création,  et  surtout  depuis  iqoo,  la 
Société  réunit  les  matériaux  du  Dictionnaire 
général  de  la  langue  wallonne  ou  Glossaire 
des  parlers  romans  de  la  Belgique,  qui  pro- 
met d'être  un  monument  de  science  et  de  patrio- 
tisme élevé  à  la  gloire  des  parlers  si  expressifs  de 
nos  pères  et  à  l'étude  de  la  vie  populaire  ('). 
Cette  œuvre,  qui  est  aujourd'hui  en  pleine  voie  de 
réalisation  et  dont  le  premier  fascicule  paraîtra 
prochainement,  aura  pour  compléments  naturels 
la  Bibliographie  des  œuvres  écrites  dans  les 
dialectes  de  son  ressort  ou  se  rapportant  à  ces 
dialectes  (voir  VAriftuaire,  t.  17,  pp.  133-140), 
l'Atlas  linguistique  des  parlers  de  son  domaine, 
le  Glossaire  général  de  la  toponymie  wal- 
lonne et  l'Atlas  toponymique  des  communes  de 
ce  même  ressort  (voir  Bulletin  du  Dictionnaire, 
1907,  pp.   1-18). 


(Ij  Voir  le  Projet  de  Dictionnaire  général  <le  la  Langue 
wallonne,  brochure  )n-4°  «le  30  p.  à  2  colonnes  (1903-4),  prix  3  Ir.: 
les  Règles  d'orthographe  wallonne  adoptées  par  la  Société. 
2*  édition  (1905'),  brochure  lie  propagande,  in-8*  de  72  p.  (épuisé) 
et  le  Bulletin  du  /)((r«(onriar>e(l90ti-20),  prix  :  40  frs. 
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La  Société  publie  régulièrement  : 

r'  un  Annuaire,  qui  contient  spécialement  ce 
qui  a  trait  à  l'administration  de  la  Société.  Le 
tome  2Q  a  paru  en  1922  ; 

2"  un  Bulletin  littéraire  et  philologique,  con- 
tenant les  pièces  et  mémoires  couronnés  aux 
concours^  avec  les  rapports  des  différents  jurys.  Le 
tome  56  paraîtra  en  IQ22  ; 

3°  au  Bulletin  du  Diction7iaire  tvallon,  pério- 
dique fondé  en  1906.  Le  tome  il  paraîtra  en  I922; 

Soit,  au  total,  94  volumes,  qui  contiennent  la 
plupart  des  chefs-d'œuvre  de  notre  littérature 
dialectale. 

La  Société  a  décidé  d'étendre  encore  le  cycle  de 
ses  publications  en  créant  deux  nouvelles  collec- 
tions qui  paraîtront  à  date  indéterminée  : 

1°  une  Bibliothèque  de  philologie  et  de  littérature 
ivallonne  :  le  n"  l  (les  Nocls  wallons,  par  Auguste 
DouTKEPONT  ;    prix  5  frs)  a  paru  en  1909. 

2"  une  Bibliographie  icallonfie  :  le  n*"  i  {Biblo- 
graphie  de  iços-içoô)  a  paru  en  19 12. 

La  Société  compte  aujourd'hui  près  de  mille 
membres,  à  savoir  :  des  membres  titulaires,  au 
nombre  de  quarante  ;  —  des  membres  correspon- 
dants ;  —  des  membres  affiliés,  payant  une  cotisa- 
tion annuelle  de  5  francs  (étranger:  7  francs)  ; 
—  des  membres  protecteurs  de  Vœui're  du  Diction- 
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fiain'  wallon,  payant  une  cotisation  niinima  de 
20  frs.  ;  etc. 

Les  pouvoirs  publics  s'intéressent  vivement  aux 
efforts  de  la  Société  ;  le  Gouvernement,  des  pro- 
vinces, certaines  villes  et  communes  wallonnes  lui 
allouent  des  subventions.  Néanmoins  ce  sont  les 
finances  qui  lui  manquent  le  plus  pour  mener  à 
bonne  fin  les  œuvres  nombreuses  qu'elle  a  entre- 
prises. Aussi  la  Société  fait  appel  à  tous  ceux  qui 
voudraient  l'aider  dans  la  réalisation  de  son  pro- 
gramme, qui  doit  lui  concilier  la  sympathie  de 
tous  les  Wallons.  Elle  les  prie  de  s'inscrire  sur  la 
liste  de  ses  membres  protecteurs  ou  affiliés. 
D'autre  part,  elle  prie  aussi  les  personnes  qui 
s'intéressent  à  nos  dialectes  de  collaborer  au  futur 
Dictionnaire  en  qualité  de  correspondants. 

Pour  tous  renseignements,  prière  de  s'adresser 
au  Secrétariat,  rue  Fond-Piretle,  "js^  r^iège. 


STATUTS 
I. 

Chapitre  I.  —  Titre,  but,  domaine  d'action 

Akt.  I .  La  Société  liégeoise  de  Littérature  wal- 
lonne fondée  le  27  décembre  1.S56  et  dont  le  siège 
est  à  Liège,  adopte  à  partir  du  i^"^  janvier  19 10, 
le  titre  de  Société  de  Littérature  wallonne. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  cultiver  et  d'encou- 
rager la  littérature  et  la  philologie  wallonnes. 

Art.  3.  Son  domaine  s'étend  à  toute  la  Bel- 
gique  romane. 

Chapitre  H.  —  Moyens  d'action,  programme 
des  travaux 

Elle  compte  réaliser  son  oeuvre  par  les  moyens 
suivants  : 

A.  Art.  4.  La  Société  exerce  au  dehors  une 
propagande  matérielle  et  morale,  aussi  active  que 
ses  ressources  le  lui  permettent, 

pour  conserver  au  langage  sa  saveur  et  sa  richesse 
de  vocabulaire,  pour  en  propager  l'orthographe  et 
les  règles,  pour  empêcher  que  son  évolution  inévi- 
table n'aboutisse  à  la  décadence  et  à  l'abâtardis- 
sement ; 
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pour  maintenir  et  élever  le  niveau  de  la  litté- 
rature wallonne  ; 

pour  protéger  les  meilleurs  auteurs  et  les  meil- 
leures œuvres  ; 

pour  assurer  la  représentation  des  chefs-d'œuvre 
du  théâtre  wallon^  la  diffusion  des  meilleurs  chants 
populaires  et  des  plus  belles  œuvres  lyriques. 

Akt.  5.  Elle  peut  créer  des  cours  et  des  confé- 
rences à  cet  effet. 

Art.  6.  Elle  peut  patronner  des  œuvres  dont  le 
but  concorde  avec  le  sien. 

Art.  7.  Elle  facilite  par  un  service  d'échange  de 
publications,  par  des  dons  gracieux  ou  des  récom- 
penses en  livres,  la  diffusion  des  œuvres  qu'elle 
publie. 

Art.  8.  Elle  institue  des  concours  annuels  de 
littérature  et  de  philologie  portant  :  1°  sur  les 
divers  genres  littéraires  fîxés  par  le  programme  des 
concours,  2°  sur  les  diverses  branches  de  philologie 
wallonne  fixées  par  le  même  programme. 

Art.  9.  Des  rapports  critiques  des  œuvres 
envoyées  au  concours,  ou  même  soumises  hors 
concours  à  l'appréciation  de  la  Société^  préciseront 
les  désirs  de  la  Société  et  serviront  à  orienter  les 
concurrents  éventuels. 

B.  Art.  10.  Pour  assurer  la  conservation  des 
œuvres  et   perpétuer  la  mémoire  de  leurs  auteurs^ 
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comme  aussi  pour  rassembler  les  matériaux  néces- 
saires à  ses  travaux,  la  Société  réunit  dans  sa  biblio- 
thèque : 

toutes  les  productions  dialectales  de  son  do- 
maine géographique  : 

toutes  les  études  littéraires,  historiques,  biogra- 
phiques et  bibliographiques  se  rapportant  à  ce 
domaine  ; 

tous  les  travaux  linguistiques  intéressant,  soit 
directement,  soit  comparativement,  la  philologie 
des  dialectes  de  ce  domaine  ; 

toutes  les  œuvres  manuscrites  de  littérature  et 
de  philologie  relatives  à  ce  domaine. 

Art.  1 1 .  Les  membres  sont  invités  à  produire  en 
séance  des  travaux  littéraires  ou  scientifiques. 

Art.  J2.  La  Société  s'attache  à  fixer  la  gram- 
maire usuelle,  l'orthographe  et  la  versification  par 
des*traités  sur  la  matière. 

Art.  13.  Elle  établit  la  grammaire  comparative 
des  parlers  romans  de  son  domaine. 

Art.  14.  Elle  en  publie  le  dictionnaire  général, 
comprenant  pour  chaque  mot  :  \°  une  partie  his- 
torique traitant  de  la  dialectologie  et  de  l'origine, 
du  mot  ;  2"  une  partie  usuelle  traitant  de  ses 
diverses  significations  confirmées  de  nombreux 
exemples. 
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Arj".  15.  Elle  extraira  de  cet  ouvrage  un  dic- 
tionnaire abrégé  \vallon-fran(;ais,  un  dictionnaire 
français-wallon   et  un  dictionnaire  de  rimes. 

Art.  16.  La  Société  complète  par  l'étude  des 
documents  locaux  d'archives  le  glossaire  de  l'ancien 
wallon. 

Art,  17.  Elle  publie  les  anciens  textes  wallons 
offrant  une  valeur  littéraire  ou  linguistique. 

Art.  18.  Elle  prépare  une  chrestomathie  de 
l'ancien  wallon  et  des  chrestomathies  des  dialectes 
romans  de  son  domaine. 

Art.  19.  Elle  dresse  un  atlas  linguistique  des 
parlers  de  son  domaine. 

Art.  20.  Elle  prépare  le  glossaire  général  de  la 
toponymie  wallonne  et  l'atlas  toponymique  des 
communes  de  ce  même  domaine. 

Art.  21.  Elle  dresse  la  bibliographie  des  œuvres 
écrites  dans  les  dialectes  de  son  ressort  ou  se  rap- 
portant à  ses  dialectes. 

Art.  22.  Elle  réunit  en  un  musée  les  objets  ou 
dessins  d'objets  relatifs  à  la  vie  wallonne,  dans  le 
but  spécial  d'assurer  l'exactitude  des  définitions 
données  aux  mots  et  de  faciliter  l'illustration  de  ses 
publications  linguistiques. 

C.  Art.  23.  La  Société  décerne  des  récompenses 
aux  meilleurs  travaux  envoyés  à  ses  concours.  Elle 
en  décide  l'impression.    Elle  fournit  aux  auteurs 
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imprimés  un  tirage  à  part  gratuit  de  cinquante 
exemplaires  et  leur  assure,  à  leur  gré,  un  tirage  sup- 
plémentaire à  prix  réduit.  Elle  entreprend  l'examen 
et  décide  l'impression  de  tous  autres  travaux  qui 
lui  sont  présentés. 

Aki'.  2^.  Elle  élit  au  nombre  de  ses  membres 
titulaires  les  personnes  qui  se  recommandent  par 
leurs  œuvres,  par  des  services  rendus  aux  Lettres 
wallonnes,  ou  par  le  concours  que  leurs  fonctions 
ou  leurs  études  leur  permettraient  d'apporter  à  la 
Société. 

Akt.  25.  Chaque  année,  elle  peut  réunir  contra- 
ternellement  i"  en  une  séance  plénière,  2°  en  une 
séance  officielle  de  remise  des  prix,  3"  en  un 
banquet,  tous  les  éléments  dispersés  de  l'activité 
wallonne. 

Jl 

ORGANISATION    GÉNÉRALE 

CHAPrrRE  III.  —  Des  membres 

Art.  26.  La  Société  se  compose  de  quatre  classes 
de  membres  : 

i"^  classe  :   A.   Les  membres  d'houTieur  ; 

B.  Les  membres  protecteurs  de  l'Œuvre 
du  Dictionnaire  ; 
C.  Les  membres  titulaires  émérites  ; 
2""*  classe  :  Les  membres  titulaires  ; 
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3'"^  classe  :   A.   Les  membres  correspondants  de  la 
Société  ; 
/?.   Les    membres    correspondants  de 
l'Œuvre  du  Dictionnaire  ; 
4™'^  classe  :   Les  membres  affiliés, 
i"^''  classe. 

Art.  27.  La  section  des  membres  d'honneur  se 
compose  de  personnes  élues  par  la  classe  des 
membres  titulaires  en  raison  d'éminents  services 
rendus  à  la  Société. 

Ils  peuvent,  sans  renoncer  à  leur  titre  de  membre 
d'honneur,  faire  partie  d'une  autre  classe,  en 
assumant  les  droits  et  devoirs  des  membres  de 
cette  classe. 

Art.  28.  La  section  des  membres  protecteurs  de 
l'Œuvre  du  Dictionnaire  comprend  les  personnes, 
associations  ou  corps  constitués  qui  désirent  encou- 
rager cette  œuvre  par  une  subvention  spéciale  ou 
par  une  cotisation  extraordinaire. 

La  liste  des  membres  protecteurs  figurera  dans 
chaque  fascicule  du  Dictionnaire. 

Ils  reçoivent  toutes  les  publications  de  la  Société. 

Art.  29.  La  section  des  membres  titulaires 
émérites  se  compose  de  membres  titulaires  qu'une 
cause  indépendante  de  leur  volonté  empêche 
d'assister  régulièrement  aux  séances. 

Ce  changement  de  section  est  une  faveur  accordée 
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à  l'intéressé  sur  sa  demande  par  un  vote  de  la 
Société.  Il  ne  détruit  pas  les  droits  de  l'aticien 
titulaire  qui  peut  à  son  gré  assister  aux  séances  et 
prendre  part  aux  discussions  avec  voix  consultative 
et  délibérative. 

.     Les  membres  titulaires  émérites  reçoivent  toutes 
les  publications  de  la  Société. 
2'"^  classe. 

Art.  30  La  classe  des  membres  titulaires  se 
compose,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  24,  de  per- 
sonnes qui  se  recommandent  par  leurs  œuvres,  par 
des  services  rendus  aux  Lettres  wallonnes,  ou  par 
le  concours  que  leurs  fonctions  ou  leurs  études 
leur  permettraient  d'apporter  à  la  Société. 

Elle  se  recrute  parmi  les  membres  affiliés. 

Elle  est  limitée  à  quarante  membres. 

Les  membres  de  cette  classe  s'engagent  à  fré- 
quenter les  réunions  mensuelles  et  à  prendre  part 
aux  divers  travaux  de  la  Société. 

Ils  ont  le  droit  de  présenter  des  propositions  en 
tout  ce  qui  concerne  la  Société.  Ils  ont  voix  consul- 
tative et  délibérative. 

Ils  reçoivent  toutes  les  publications  de  la  Société. 
3™*^  classe. 

Art.  31.  A.  La  section  des  membres  correspon- 
dants de  la  Société  se  compose  : 

i*^'  de  membres  étrangers  nommés  honoris  causa 
par  w\\  vote  de  la  Société  ; 
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z°  de  membres  affiliés  ayant  servi  et  désireux  de 
servir  par  leurs  œuvres  la  cause  de  la  littérature  et 
de  la  philologie  wallonnes,  mais  que  l'éloignement 
empêche  d'assister  régulièrement  aux  réunions 
mensuelles.  Ils  se  tiennent  en  relation  avec  la 
Société  en  lui  signalant  les  travaux,  les  auteurs,  les 
exécutions  et  publications  d'œuvres,  et  en  général 
les  événements  de  leur  région  qu'il  importe  à  la 
vSociété  de  connaître.  Ils  sont  invités  à  lui  envoyer 
les  articles  de  journaux  et  publications  régionales 
relatives  à  ces  événements,  ainsi  que  leurs  propres 
travaux  ; 

B.  La  section  des  membres  correspondants  de 
l'Œuvre  du  Dictionnaire  se  compose  des  personnes 
qui  répondent  régulièrement  aux  questionnaires 
lexicologiques.  Elles  reçoivent  à  ce  titre  le  Bulletin 
du  Dictionnaire.  Filles  ne  reçoivent  les  autres  publi- 
cations que  si  elles  font  également  partie  de  la 
classe  des  membres  affiliés. 
4""^   classe. 

Art.  32.  La  classe  des  membres  affiliés  se  com- 
pose de  personnes  qui  s'intéressent  aux  productions 
en  langue  wallonne  ou  relatives  au  wallon  et  qui 
désirent  soutenir  l'œuvre  de  la  Société. 

Ils  reçoivent  à  ce  titre  les  publications  ordinaires. 

I^e  nombre  des  membres  de  cette  classe  n'est  pas 
limité  :  toute  personne  honorable  peut  y  être 
admise  sur  présentation  de  deux  membres  titulaires. 


—   17  — 

Les  membres  affiliés  sont  invités  à  assister  aux 
assemblées  et  à  participer  au  banquet  annuel  de 
la  Société. 

Akt.  33.  r^a  Société  admet  en  outre,  à  titre 
d'abonnés,  des  Bibliothèques  et  des  Sociétés  dési- 
rant obtenir  ses  publications  ordinaires,  contre 
payement  de  la  cotisation  de  membre  affilié. 

Nominations ,    radiations . 

Ak'i".  34.  Les  membres  de  toutes  les  catégories 
sont  nommés  par  la  classe  des  membres  titulaires 
à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

Toute  proposition  de  candidature  à  un  siège  de 
membre  titulaire  doit  être  préalablement  annoncée 
au  Bureau,  après  que  celui-ci  aura  déclaré  la 
vacance  du  siège.  L'assemblée  statue  sur  la  prise 
en  considération. 

En  cas  de  vacance  d'un  siège,  le  Bureau  doit, 
dans  les  six  mois,  déclarer  à  l'assemblée  la  suc- 
cession ouverte. 

La  discussion  de  la  candidature  et  le  vote  doivent 
être  annoncés  à  l'ordre  du  jour  des  séances  ulté- 
rieures. 

Le  vote  aura  lieu  dans  la  séance  ordinaire  qui 
suivra  celle  de  la  discussion  de  candidature. 

Art.  35.  On  procédera  de  même  en  cas  de  pro- 
position de  radiation. 

2 
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Cotisations 

Art.  36.  Les  membres  protecteurs  de  l'Œuvre 
du  Dictionnaire  paient  une  cotisation  minima  de 
vingt  francs. 

Les  membres  titulaires  émérites,  les  membres 
titulaires,  les  membres  affiliés  et  les  collectivités 
abonnées  payent  une  cotisation  annuelle  de  cinq 
francs  (');  de  même  les  membres  correspondants, 
s'ils  désirent  recevoir  les  publications. 

Les  cotisations  sont  recouvrables  dans  le  courant 
du  mois  de  janvier. 

Tout  membre  qui  néglige  de  payer  sa  cotisation 
est  considéré  comme  démissionnaire. 

Chapitri;  IV.  —  Du   Bureau 


Art.  37.  Les  travaux  de  la  Société  sont  dirigés 
par  un  bureau,  composé  d'un  président,  d'un  vice- 
président,  d'un  secrétaire,  d'un  trésorier,  d'un 
bibliothécaire  et  d'un  archiviste. 

La  Société  pourra,  le  cas  échéant,  nommer  un 
second  vice  président,  un  secrétaire-adjoint  et  un 
bibliothécaire-adjoint. 


(1)  Pour  l'étranger,  cotisation  et  frais  «le  port  :  T  francs. 
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Ces  fonctions  ne  donnent  droit  à  aucune  rému- 
nération de  la  part  de  la  Société. 

Le  bureau  se  réunit  quelques  jours  avant  la 
séance  mensuelle.  Il  étudie  les  questions  qui  seront 
soumises  aux  délibérations  de  la  Société,  Il  fixe 
l'ordre  du  jour  des  séances,  déclare  éventuellement 
la  vacance  des  sièges  de  membres  titulaires  et  reçoit 
les  propositions  de  candidatures. 

Le  président  réunit  le  bureau  chaque  fois  qu'il 
le  juge  nécessaire. 

II 

Art.  38.  Le  président  règle  l'ordre  du  jour  et 
dirige  les  séances.  Il  réunit  le  bureau  chaque  fois 
qu'il  le  juge  nécessaire.  Il  veille  à  l'exécution  du 
règlement  et  des  décisions  de  l'assemblée.  Il  con- 
trôle l'état  des  finances. 

À  la  réunion  de  janvier,  il  rend  compte  des  tra- 
vaux de  l'année  écoulée. 

Art.  39.  Le  Secrétaire  tient  le  procès-verbal  des 
séances  et  la  correspondance.  11  exécute  les  déci- 
sions de  la  Société. 

Art.  40.  Le  Trésorier  opère  les  recettes  et  eflFec- 
tue  les  payements.  Il  rend  ses  comptes  à  la  première 
séance  de  l'année.  Il  présente  dans  cette  même 
séance  un  projet  de  budget  pour  le  nouvel  exercice. 

Art.  41.  Le   bibliothécaire  conserve  et   classe 
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la  bibliothèque,  il  eu  dresse  et  tient  à  jour  le 
catalogue  alphabétique  et  systématique.  Il  tient 
note  des  prêts  faits  aux  membres.  Il  rend  compte 
chaque  mois  des  publications  reçues  et  des  dons 
offerts  à  la  bibliothèque  de  la  Société.  Il  présente 
en  janvier  un  rapport  sur  le  mouvement  de  la 
bibliothèque  et  le  travail  de  classement. 

Art.  42.  L'archiviste  conserve  et  classe  les 
archives  de  la  Société. 

m 

Art.  43.  En  cas  d'absence  du  président  et  du 
vice-président,  le  membre  le  plus  âgé  en  remplit 
provisoirement  les  fonctions. 

Si  le  secrétaire  est  absent,  le  président  choisit  un 
des  membres  pour  le  suppléer. 

IV 

Art.  44.  Les  membres  du  bureau  sont  lïommés 
pour  la  durée  de  la  session  annuelle,  qui  coïncide 
avec  l'année  civile. 

Le  renouvellement  général  du  bureau  se  fait 
tous  les  ans  dans  la  séance  de  décembre. 

En  cas  d'urgence,  l'assemblée  peut  nommer  pen- 
dant le  cours  de  l'année  à  des  fonctions  vacantes. 

Pour  toute  proposition  de  candidature  nouvelle, 
on  suivra  le  procédé  indiqué  à  l'arc.  34. 
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Toute  élection  d'un  inenihie  du  bureau  a  lieu  au 
scrutin  secret. 

(Chapitre  V.  —  Des  Séances 

Akt.  45.  Les  membres  titulaires  s'assemblent 
de  droit  au  local  ordinaire  des  séances,  une  fois  par 
mois,  saut  en  août  et  en  septembre,  au  jour  et  à 
l'heure  fixés  par  eux. 

Art.  46.  Ils  traitent  en  général  toutes  les  ques- 
tions littéraires,  scientifiques  et  administratives  qui 
concernent  la  Société.  Toute  discussion  politique 
ou  religieuse  est  bannie. 

Art.  47.  Les  membres  reçoivent,  trois  jours 
avant  la  séance,  une  convocation  qui  contient 
''ordre  du  jour. 

Art.  48.  La  présence  de  cinq  membres  titu- 
laires est  requise  pour  que  l'assemblée  puisse  déli- 
bérer valablement. 

Art.  49.  Tout  membre  titulaire  a  le  droit  d'ini- 
tiative d'une  proposition.  Si  l'assemblée  la  prend 
en  considération,  elle  est  inscrite  à  l'ordre  du  jour 
de  la  séance  suivante. 

Art.  50.  Tout  membre  peut  réclamer  le  vote 
au   scrutin  secret. 

Art.  51.  Le  cours  ordinaire  d'une  séance  com- 
prend :  1°  la  lecture  et  approbation  du  procès-ver- 
bal,  la   correspondance,  2°  les  rapports  des  jurys  ; 
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3°  les  rapports  des  commissions,  les  rapports  sur 
l'état  des  publications  et  sur  l'accroissement  de  la 
bibliothèque  ;  4"  la  discussion  des  questions  parti- 
culières portées  à  l'ordre  du  jour  ;  5°  la  lecture  et 
discussion  de  travaux  littéraires  et  scientifiques  ; 
6"^'  des  questions  diverses. 

Art.  52.  r>e  cours  ordinaire  d'une  session  an- 
nuelle comprend  notamment  : 

En  janvier,  rapports  annuels  du  président,  du 
bibliothécaire  et  du  trésorier  sur  l'exercice  écoulé  ; 
projet  de  budget  ;  fixation  du  programme  des 
concours  pour  l'année  courante  ;  nomination  des 
commissions  ordinaires  ; 

En  février,  fixation  du  programme  des  publica- 
tions de  l'année  ; 

En  février,  mars,  avril,  rapports  sur  les  concours 
clos  au  mois  de  décembre  précédent  ; 

De  février  à  novembre  inclus,  lecture  et  discus- 
sion de  travaux  littéraires  et  scientifiques  ; 

En  décembre,  classement  des  manuscrits  en- 
voyés au  concours  ;  nomination  des  jurys  de  con- 
cours ;  renouvellement  du  bureau  ;  assemblée  plé- 
nière  et  banquet  annuel. 

Art.  53.  Une  fois  par  an,  il  pouria  se  tenir  une 
assemblée  générale  à  laquelle  seront  invités  tous 
les  membres  de  la  Société  indistinctement.  Cette 
assemblée  pourra  coïncider  avec  la  séance  de  la  dis- 
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tribution  des  prix  des  concours.  La  Société  eu 
fixera  l'ordre  du  jour. 

Art.  54.  Chaque  année,  au  mois  de  décembre, 
a  lieu  le  banquet  traditionnel.  Tous  les  membres 
sont  invités  par  convocation  spéciale  à  y  participer. 

Akt.  55.  Sur  l'initiative  du  président  ou  à  la 
demande  de  cinq  membres  titulaires,  le  secrétaire 
est  tenu  de  convoquer  la  Société  en  séance  extra- 
ordinaire. La  convocation  spécifie  l'objet  i)orté 
d'urgence  à  l'ordre  du  jour. 

m 

ORGANISATIONS  PARTICULIÈRES 
CHApriRK  VI.  —  Organisation  des  concours 

Ar'J".  56.  La  Société  détermine  chaque  année, 
dans  la  séance  de  janvier,  le  programme  des  con^ 
cours  de  l'année,  leurs  conditions  et  les  récom- 
penses allouées  aux  lauréats. 

Le  programme  et  le  règlement  particulier  des 
concours  sont  imprimés  et  reçoivent  la  plus  grande 
publicité  possible. 

L'époque  de  clôture  du  concours  est  fixée  au 
1^''  décembre  suivant. 

Art.  57.  Dans  la  séance  de  décembre  qui  suit  la 
clôture  se  fait  le  classement  des  œuvres  ainsi  que 
la  nomination  des  jurvs  et  des  rapporteurs  éven- 
tuels. 
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Art.  58.  Si  le  premier  rapporteur  désigné  se 
trouve  em])éché  de  remplir  son  mandat  ou  s'il  n'est 
pas  d'accord  avec  la  majorité  de  ses  collègues,  le 
jury  du  concours  a  le  droit  de  lui  substituer  un 
autre  de  ses  membres  pour  rédiger  le  rapport. 

Art.  59.  Les  jurys  déposeront  leurs  conclusions 
et  donneront  lecture  de  leurs  rapports  dans  les 
séances  des  quatre  premiers  mois  de  l'année  sui- 
vante, au  plus  tard  dans  la  séance  d'avril. 

Art,  bo.  L'assemblée  statue  sur  les  conclusions 
et,  le  cas  échéant,  proclame  les  noms  des  auteurs 
d'œuvres  couronnées,  vote  l'impression  intégrale  ou 
partielle  des  travaux  distingués  par  le  jurv. 

Art.  61.  Tout  manuscrit  envoyé  au  concours 
est  déposé  aux  archives  de  la  Société  après  les 
opérations  du  jury. 

Art.  62,  Les  œuvres  destinées  au  Bulletin  en 
impression  totale,  même  avec  des  remaniements 
soit  des  auteurs,  soit  du  jury,  deviennent  la  pro- 
priété de  la  Société.  Elles  ne  peuvent  être  réim- 
primées par  l'auteur  que  d'accord  avec  la  Société. 
L'auteur  qui  publie  son  œuvre  primée  avant 
l'apparition  au  Bulleiin  perd  le  bénéfice  de  la 
publication  par  la  Société  et  le  prix  qui  lui  était 
destiné. 

Art.  63,  Un  auteur  qui  fait  imprimer  lui-même 
une  œuvre  devenue  la  propriété  de  la  Société  s'ex- 


pose  à  des  poursuites,  i"  s'il  n'a  pas  obtenu  l'auto- 
risation préalable  de  la  Société;  2°  s'il  ajoute  au 
titre  des  indications  vagues  ou  mensongères  de  dis- 
tinction obtenue  (');  3"  s'il  omet  d'indiquer  que 
son  œuvre  a  été  remaniée  ou  améliorée  depuis 
l'examen  du  iurv. 

Art.  64.  L'auteur  d'une  œuvre  admise  à  l'in- 
sertion au  Bulletin,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
fragments  cités  dans  les  rapports  des  jurys,  a  droit  à 
un  tirage  à  part  gratuit  de  cinquante   exemplaires. 

Art.  65.  La  distribution  solennelle  des  récom- 
penses a  lieu  au  moins  tous  les  deux  ans. 

("HAPrrRE  Vil.  —  Des  commissions  particulières 

Art,  6b.  L'assemblée  peut  déléguer  des  membres 
ou  nommer  diverses  commissions  pour  effectuer 
certaines  démarches  ou  certains  travaux  particuliers, 
jjour  examiner  de  certaines  questions  ou  des  publi- 
cations extraordinaires. 

Il  existe  notamment  :  une  commission  ou  un 
membre  délégué  à  la  surveillance  de  l'impression 
des  publications;  une  commission  particulière  pour 
la  composition  du  Dictionnaire  wallon;  une  ou 
plusieurs  commissions  pour  les  publications  extra- 


(')  Œuvre  couronnée  ou  primée  sij-'nifie  aijant  obtenu  un 
1"  pria;.  La  meiuion  honorable  doit  être  signalée  comme  telle.  Le 
mieux  est  de  spécifier  la  inéilaille  ou  la  distinction  obtenue. 
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ordinaires;  une  commission  de  la  bibliothèque; 
une  commission  du  banquet  annuel.  D'autres  ser- 
vices sont  créés  au  tur  et  à  mesure  des  besoins. 

Art.  07.  L'assemblée  fixe  la  durée  du  mandat 
de  ces  commissions  et  délégués. 

Art.  b8.  Ces  commissions  s'organisent  à  leur 
gré.  Elles  rendent  comjjte  à  l'assemblée  de  l'état 
de  leurs  travaux. 

Chapitre  VIII.  —  Des  publications 

Art.  6q.  Les  publications  ordmaires  de  la  Société 
sont  les  suivantes  : 

i'^  un  Annuaire  contenant  des  documents  admi- 
nistratifs, des  notices  biographiqvies,  des  variétés  ; 

2"  un  Bulletin  contenant  :  a)  les  pièces  et  mé- 
moires couronnés  dans  les  concours;  b)  les  rapports 
des  jurys  des  concours  ;  c)  des  travaux  personnels 
des  membres  ;  d)  des  pièces  et  mémoires  adressés  à 
la  Société;  dont  l'impression  dans  le  Bulleti?:  a  été 
jugée  avantageuse  ; 

3°  un  RnUeiin  du  Dictiontiaire,  revue  de  philo- 
logie wallonne  destinée  essentiellement  à  maintenir 
la  Commission  du  Dictionnaire  en  rapport  avec  ses 
correspondants  et  à  faciliter  les  moyens  d'infor- 
mation ; 

4"  le  Dictiontiaire,  à  publier  en  fascicules  ; 

5°  la  Bihliof^raphie  ical/onne. 
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Art.  70.  A  l'aide  de  ressources  spéciales,  la 
Société  peut  éditer  des  puhVicnùon^ exhyiordwarres , 
recueils  de  textes  anciens,  chrestomathies,  atlas, 
ouvrages  spéciaux^  etc..  sans  être  tenue  d'en  faire 
la  distribution  aux  membres  aftîliés.  Toutefois  elle 
s'oblige  à  réserver  aux  membres  affiliés  des  condi- 
tions avantageuses  de  souscription  ou  d'achat. 

Une  de  ces  publications  extraordinaires  porte  le 
titre  de  Bibliothèque  de  philologie  et  de  littérature 
walloîine. 

Art.  71.  La  Société  délègue  un  ou  plusieurs 
membres  pour  veiller  à  l'impression  et  à  la  distri- 
bution de  ses  publications. 

Art.  72.  Tous  les  membres  qui  paient  une  coti- 
sation annuelle  ont  droit  aux  publications  ordinaires 
de  la  Société.  [>es  membres  titulaires  et  les  membres 
protecteurs  de  l'œuvre  du  Dictionnaire  ont  droit  à 
toutes  les  [)ublications  de  la  Société. 

Un  exemplaire  de  toutes  les  publications  est 
adressé  aux  Sociétés  qui  accordent  la  réciprocité,  à 
la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  à  celle  de  l'Uni- 
versité de  Liège  et  aux  Bibliothèques  communales 
de  la  ville  de  Liège. 

Chaphre  IX.  —  Des  recettes  et  des  dépenses 

Art.  73.  Les  recettes  consistent  eu  cotisations 
payées  par  les  membres  protecteurs  de  l'œuvre  du 


—    28    — 

Dictionnaire,  i)ar  les  membres  honoraires  et  titu- 
laires, par  les  membres  correspondants  et  par  les 
affiliés,  par  les  abonnés  ;  en  dons  volontaires  ;  en 
snbventions  ou  souscriptions  des  i)ouvoirs  publics  ; 
en  produits  de  la  vente  des  publications  livrées  au 
commerce. 

Akt,  74.  Les  dépenses  ordinaires  sont  celles  qui 
sont  prévues  au  budget.  Elles  consistent  en  frais  de 
local  et  de  séances  ;  frais  de  publications  ;  frais  de 
bureau  du  secrétaire,  du  trésorier,  des  délégués  et 
commissions  ;  frais  des  récompenses  décernées  aux 
concours  ;  frais  pour  l'organisation  de  la  cérémonie 
de  distribution  des  prix  ;  frais  de  bibliothèque, 
achat  de  livres  et  manuscrits,  revues,  reliures, 
inobilier  ;  frais  de  propagande  et  d'encouragement 
à  certaines  œuvres  relevant  du  domaine  d'action  de 
la  Société. 

Art.  75.  Les  dépenses  extraordinaires  sont  celles 
qui  ne  sont  pas  prévues  au  budget. 

Elles  ne  peuvent  être  votées  qu'à  la  majorité  des 
trois  quarts  des  membres  titulaires  présents. 

Art.  76,  Le  rapport  sur  la  situation  financière 
ainsi  que  le  projet  de  budget  sont  présentés  par 
le  trésorier  dans  la  séance  de  janvier. 
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IV 


CiiAiTKK  X   —  De  la  revision  des  Statuts  et  de 
la  dissolution  de  la  Société 

Art.  77.  Les  statuts  ne  peuvent  être  modifiés 
que  si  la  nécessité  en  a  été  reconnue  par  la  majo- 
rité absolue  de  tous  les  membres  titulaires,  soit 
présents,  soit  absents. 

Art.  78,  La  nécessité  de  la  revision  étant  prise 
en  considération,  aucune  modification  ne  peut  être 
introduite  que  si  la  question  de  revision  a  figuré  à 
l'ordre  du  jour  de  deux  séances  ordinaires  succes- 
sives. Le  vote  final  a  lieu  dans  une  troisième  séance 
ultérieure. 

Art.  79.  Les  règlements  particuliers  et  les  mo- 
difications à  ceux-ci  sont  votés  en  une  seule  séance 
à   la    majorité  des  membres   présents. 

Art.  80.  La  dissolution  ne  peut  être  mise  en 
délibération  que  si,  des  membres  titulaires  con- 
voqués spécialement  à  cet  effet,  les  trois  quarts 
sont  présents. 

Art.  81.  Toutefois,  si  deux  convocations  suc- 
cessives à  cet  effet  sont  restées  sans  résultat,  la 
Société  délibère  valablement,  quel  que  soit  le 
nombre  des  présents. 
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Aht.  'S2,  Le  vote  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  une 
troisième  séance  et  si  la  question  a  figuré  à  l'ordre 
du  jour  de  deux  séances  successives  antérieures. 

Akt.  83,  La  dissolution  ne  pourra  être  pro- 
noncée que  si  elle  réunit  les  deux  tiers  des  voix  des 
membres  présents. 

Art.  84.  Un  procès-verbal  particulier  de  la  dis- 
solution sera  dressé  et  signé  de  tous  les  membres 
ayant  voté  la  dissolution.  Il  fera  mention  des  noms 
des  membres  opposants. 

Art.  85.  La  bibliothèque,  les  archives  et  le  sceau 
de  la  Société  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  de  la 
Ville  de  Liège,  où  ils  formeront  un  fonds  spécial. 

Le  solde  restant  en  caisse  sera  transmis  au  Bureau 
de  bienfaisance  de  la  Ville  de  Liège. 


CONCOURS    DE   1920 

PIÈCES  REÇUES  ET  RÉSULTATS  GÉNÉRAUX 

La  Société  a  reçu  163  pièces  : 

10^  Concours.  Glossaire  régional.  —  1 .  Glossaire 
de  Fexhe-le-Haut-Clocher.  —  2.  Glossaire 
d'Arsimont.  [Archives  n°*  1531-2.] 

^ury  :  MM.  Doutrepont,  Haust,  Feller,  rap- 
porteur. 

Résultats  :  2^  prix  à  M.  Louis  Verhulst^  de 
Bruxelles,  pour  le  u"  2  ;  3=  prix  à  M.  Jules 
Wileur,  de  Liège,  pour  le  n'^  i. 

13^  Concours.  Toponymie.  —  i.  Toponymie  delà 
commune  de  Dolembreux.  "[^Archives  n°  1533.] 
Jury  :   MM.   Doutrepont,    Haust,    Feller,    rap- 
porteur. 
Résultats  :  2''-  prix  à  M.  Edgar  Renard,  d'Esneux, 
pour  le  n"  I . 

18^  Concours.  Étude  descriptive.  —  i.  Lès- 
annèyes.  —  2.  Tôt  bèlemint.  —  3.  Sâhons.  — 
4.  Lès-afaçons  de  viker.  —  5.  Bâtisse.  —  6.  Li 
p'tit  botique.  — 7.  Li  gronde  fièssedisèt-ons. — 
.  8.  Tôt  travetant.  —  q.  A  vij^èdje  (vers). —  10. 
A  viyèdje  (prose).  —  11.  Fèye  di  cabaret.  — 
12.  Li  horé.  —  13.  Lès  chômeurs.  —  14.  Ta- 
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bleautias  familiers.  —  15,  Li  priyîre.  —  16. 
Kitèyeùs  d' lègue.  —  17.  On  ritche,  on  pôve. 
[Arc/iives  n°«  1 534-1  550.  | 

yury  :  MM.  Ch.  Defrecheiix.  Jacquemotte,  Par- 
mentier,  rapporteur. 

Résttltafs  :  Mention  honorable  (avec  impression) 
à  M.  Marcel  Launay,  de  Ferrières,  pour  le 
n°  12;  à  M.  Edgar  Renard,  d'Esneux,  pour  le 
n"  10  ;  à  M.  Edouard  Thirionet,  de  Namur, 
pour  le  n°  11;  —  id.  (avec  impression  par- 
tielle) à  M.  Edgar  Renard,  pour  le  11°  Q  ;  — 
id.  (sans  impression)  à  M.  Arthur  Xhignesse, 
de  Liège,  pour  le  n"  6. 
19^  Concours.  Récit  assez  étetidn.  —  i.  As  treùs 
vis-omes.  —  2.  Li  brak'nî.  —  3.  Lucèye.  — 
4.  Porminâde  avâ  1'  Moùse.  —  5.  Essai  de 
légende.  —  6.  Li  sondje  d'on  Walon.  —  7. 
Copène  avou  1'  Moûse.  —  8.  Li  p'tit  vî  bon 
Diu  d'  so  r  djîvâ.  [Archives  n"*  i  551-1558.] 

y^iiry  :  MM.  Brassinne,  Delaite,  Grégoire,  rap- 
porteur. 

Résultats  :  2*  prix  à  M.  Joseph  Calozet, 
d'Awenne,  pour  le  n"  2  ;  y  prix  à  M.  A. 
Xhignesse  pour  le  n"  5  ;  mention  honorable 
au  même  pour  le  n°  i,  et  à  M.  l'abbé  Joseph 
Schoenmaekers,  pour  le  n**  8.  Le  tout  sans 
impression  sauf  pour  le  n"^  2. 
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20®  Concours.  Fable,  petit  conte,  etc.  —  i.  Avou 
lès  djins.  —  2,  Liyon.  —  3.  Vi  inèssèdje.  — 
4.  As  tchâtrous.  —  5.  Pitite  glote  djêve.  —  b. 
Mi  vèye  oùrlodie.  —  7-  A  pî  de  crucefis.  — 
8.  Al  cinse.  L'Yser.  —  9.  Quinze  coûtés 
tùzêyes.  —  10.  Li  d'zir  d'on  héros  —  1 1.  Deûs 
rôdes. —  12.  M'inme-t-èle? —  13.  lue  tchûse. — 
14.  Iai  famé  qu'a  stu  â  bwès.  —  15.  Moncheû 
l'ârtisse.  —  16.  Fâvurètes  et  fâvurons.  —  17. 
Tchautans.  —  18.  Ouéle  arèdje  !  —  iq.  Lu  vf 
fâteùy.  —  20.  Lambert  Pilâte.  —  21.  Lu 
facteur.  —  22.  Coqs  et  coq'lîs.  —  23.  Ine  bone 
sitofe.  —  24.  Que  timps  !  —  25.  Ine  brave 
feume.  —  26.  Qui  trop'  abrèsse  sitrind.  — 
27.  Monologue.  —  28.  Li  djâdréne  et  1' pin- 
son. —  29.  Que  timps  !  —  30.  Sùtisté  d'èfant. 
'Archives  n"'^  15 59-1 588.] 
Jury  :  MM.  Déom,  Hubert,  Jacquemotte,  rap- 
porteur. 
Résultats  :  Néant. 

21^  Concours.  Pièce  lyrique.  —  i.  Deûs  fâves.  — 
2.  Keùtès  tchansons.  —  3.  Prumîre  bauje.  — 
4.  L'amour.  —  5.  Por  vos.  —  6.  Lès  mwéyes 
di  Waloniye.  —  7.  Qu'èstez-ve  ?  —  8.  Oùys 
d'andje. — Q.  Edon  Marôye  ? —  10.  Tchanson 
d'  bèveù.  —  11.  Hosseûse.  —  12.  A  solo.  — 
13.  On  p'tit  bouname  —  14.  ^lau  toùrnéye.  — 
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if.Po  nosse  lingadje.  —  16.  Li  violète.  —  17, 
Nut'.  —  18.  Zûvion.  —  19.  Mi  p'tite  wèzène.  — 
20.  Qwaiid  lès  roses  si  drovèt.  —  21.  Ouéquès 
fleurs  di  brouwîre.  —  22.  E  nosse  rowe.  — 
23.  Tôt  s'èdwèrniant.  —  24.  Lès  riyas.  —  25. 
Li  vèye  dèl  nateure.  —  26.  Lète  d'on  vèf.  — 
27.  Li  portrait  d'  nosse  fi.  —  28.  Li  viye  niau- 
jone.  —  2Q.  Mayane  et  Carlot.  —  30.  Li 
k'fèchon  d'à  Hinri.  —  31.  Riproche  à  bon 
Diu.  —  32.  Tchanson.  —  33.  Owand  vos  pas- 
serez. —  34.  Po  r  marièdje  di  nosse  fi.  —  35. 
Li  Saint-Nicolèy.  \_Arc/rives  n"*^  1580-1622.] 

yury  :  MM.   Vrindts,    Pecqueur,    Polain,    rap- 
portejLr. 

Résultats  :  i«'  prix  à  M.  Marcel  Launa)^  de  Fer- 
rières,  pour  le  n°  18  ;  —  2^  prix  au  même 
pour  le  n"  17  ;  —  3*^  prix  (avec  impression)  à 
M.  Arthur  Xhignesse  pour  le  n°  q  ;  id.  à 
^L  Edmond  Wartique^  d'Ixelles,  pour  le  n°  28. 
22''  Concours.  Crâinigtwn. —  I .  Sot  crâmignon.  — 
2.Marlatcha.  —  3.  Cou  qu'l'alôj'e  tchantéve. — 
4.  Fleur  di  May.  —  5.  Po  V  patrèye.  {^Archives 
n°''  1623-7.1 

jf7iry  :   MM.  Pecqueur,   V'rindts,    Polain.    rap- 
porteur. 

Résultats  :  Néant. 
23*  Concours.  Pasquèye.  —  i.  Divise  di  feume.  — 
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2.  On  pauve  nianèdje.  —  3.  Amon  nos-autes. — 

4.  Todi  1' comèdèye.  [Arc/ihrs  u"^  1628-31.] 
Jury  :  Les  mêmes. 

Résultats  :  Néant. 

24*^  Concours.  Recueil  de  poésies.  —  i.  Fleurs  di 
hourêye.  —  2.  Roùvîs  saqwès.  —  3.  Fleurs  di 

l'Yser.  —  4.  Binètes  di  tiésses   di  hoye.  — 

5.  Tôt  trèloukant.  —  6.  El  Condroz  —  7.  Lès 
vis.  —  8.'  Li  couse  de  timps.  \^Archives 
n"^  1(532-39.] 

Jury  :  MM.  Grégoire,  Haust,   Parmentier^  rap- 
porteur. 

Résultats  :  Mention  honorable  (avec  impression) 
à  M.  Edmond  Wartique  pour  le  n°  7. 
25*  Concours.  Scène  populaire  dialoguée.  —  i.  As 
grantès  fièsses.  —  2.  Divises  di  djoweûs 
d'  cwates.  —  3.  Vesprêye. —  4.  Li  côp  d'tièsse 
et  1'  côp  d'  marcus'.  [^Archives  n°^   1640-43.] 

Jury  :  MM.  Déom,  Brassinne,  Doutrepont,  rap- 
porteur. 

Résultats  :  Mention  honorable  (sans  impression) 
à  M.  Arthur  Xhignesse,  pour  le  n"  3. 
26'',  27*^  et  28''  Concours.  (Concours  dramatique 
permanent).  —  i.  Li  valet  d'  cour  (2  actes). — 
2.  Li  Pàcolèt  (2  a.).  —  3.  On  voyèdje  à  Saiiit- 
Mwèr  (opéra-comique,  3  a.).  —  4.  Case  di 
Mèliye  (i  a.).  —  5.  Canèmann  (i  a.).  —  6.  Li  vî 
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bwès  (3  a.). —  7.  Al  pouce  qui  danse  (i  a.). — 
8.  Istwére  d'amour  (3  a.).  —  q.  Mi  feume  lét 
(la.).  —  10.  Djônês  (2  a.).  —  11.  Li  vî  tableau 
(i  a.).  —  12.  L'oùy  èl  tièsse  (1  a.).  —  13. 
Pauves,  mins  ritches  (i  a.).  —  14.  Lidje,  IUI4! 
(5  a.).  —  15.  Dji  ni'  va  marier  (i  a.).  {Archives 
n"""  15  16-1530.] 

Jury  :  MM.  Doutrepont^  Gilbarc,  Feller,  Haust, 
Pecqueur^  Roger^  Simon. 

Résultats  :  2*^  prix  à  M.  Auguste  Biixko,  de 
Chênée^  pour  le  n°  q  ;  —  3*^  prix  (sans  impres- 
sion) à  M.  Henri  Camal,  d'Oupeye^  pour  le 
11°  15;  —  mention  honorable  (id.)  à  M.  Louis 
Tilkin,  de  Liège^  pour  le  n^  12.  [N.  B.  Les 
n°^  6  et  8  ont  été  retirés  par  leurs  auteurs.] 
Hors  Concours,  i.  Doloras.  —  2.  Montaigne.  — 
3.  Vers  de  9  syllabes.  — 4.  Leconte  de  Lisle. — 
5.  So  m'  hô.  —  6.  Lès  tronlâs.  —  7.  Hég. 
Moreau. —  8.  Payés  tùzas.  [Archives  n°^  it)44- 

51.] 

Jury  :  MM.  BrassinnC;  Polain,  Ch.  Defrecheux, 
rapporteur. 

Résultats  :  2^'  prix  (avec  impression)  à  M.  Arthur 
Xhignesse  pour  le  n"  7  ;  —  id.  (avec  impres- 
sion partielle)  au  même  pour  le  n°  i  ;  —  men- 
tion honorable  (avec  impression  partielle)  au 
même  pour  le  n"  3. 
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Concours  spécial  Jean  Lamoureux:  (  «  sonnet 
sur  r  Amour.  —  2b  pièces.  [Archives  \V'^  1652- 

77.] 

Ynrv  :  MM.  Delaite,  Doutrepont,  Feller,  mp- 
porteiir. 

Résiiltiits  :  Xéatit,  —  Le  concours  (prix  spécial  : 
cent  francs,  légués  par  feu  Jean  Lejeuue,  dit 
Jean  Lamoureux)  est  reporté  à  l'année  sui- 
vante (  iQZlV 


CONCOURS   DE  1921 

PIÈCES  REÇUES 
La  Société  a  reçu  108  pièces  : 

12=  Concours.      Vocabulaire     technologique.     — 

1.  Vocabulaire  du  teinturier  en  laine  au  xviii* 
siècle,  avec  supplément.  —  2.  Vocabulaire  des 
plantes  tinctoriales.  —  3.  La  Coutellerie  à 
Gembloux,  \Archives  n°^  1695-7.  j 

Jury  :  MM.  Doutrepont,  Haust,  Feller. 
13"  Concours.  Toponymie.  —  i.  Toponymie  d'Es- 
neux.  [Archives  n"  I6q8.] 

Jury:  MM.  Doutrepont,  Haust,  Feller. 
18*"  Concours.  Etude  descriptive.  —  1.  È  trih.   — 

2.  Li  Limbrêye.  —  3.  Li  rèwe.  —  4.  Sarazin 
sèrvicîre.  —  ^.  Neûr  et  blanc.  —  6.  Owate 
pitits  tâvlês.  —  7.  Cognes  di  bribeûs.  —  8.  Li 
pont  d'Avreû.  —  q  Li  djône  powête  vvalon. 
—  10.  Li  vîle  bârîre  di  bAvès.  —  11.  Nosse  vile 
mohone.  —  12.  Neûrecwène.  —  13.  Walons. 
^Archives  n°''  1 699-1 711.] 

Jury  :  MM.   H.  Hubert,  Ch.   Defrecheux,  Par- 
mentier,  rapporteur. 
19*^  Concours.    Récit  assez  étetidu.  —  1 .  Li  niâiU 
d'avâr-la.    —   2.    Istwàre   di    Saint- Walhère. 
[Archives  n""-  17 12-3.] 
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Jury:  MM,  Brassinne,  Delaite,  Grégoire,  rap- 
porteur. 

20  Concours.  Fable,  petit  conte,  etc.  —  i .  A 
\\\  grand-iiiére.  —  2.  Ennè  fât  nin  po  s'è 
passer.  —  3.  Les  boulètes.  —  4.  Li  payisan  et 
r  foyon.  —  5.  L'âgne  et  lès  bèriques.  —  6.  Li 
leùp  et  li  r'nâ.  -  7.  Li  rat  et  1' soris.  —  8.  Si 
père  èsteût  paveù.  [A)chwes  n°^  171 4- 1722.] 
ynr\  :  MM.  Hubert.  Delchevalerie,  Closset,  rap- 
portera-. 

21"  Concours.  Pièce  lyrique.  —  i.  E  bwès.  —  2. 
Tàvlé  d'  iiiâs'.  —  3.  Po-z-èsse  on  payisan.  — 
4.  Lès-âmayes.  -  5.  Por  vos,  —  6,  On  p'tit 
bokèt.  —  7.  I  m'  sonle  todi.  —  8.  Après  V  vic- 
twére.  —  0.  Vos  nèl  sèpez  nin.  -  10.  Tchan- 
tez^  mouchons.  —  11.  Fleurs  d'amour.  —  12. 
Dilahe  de  cour.  —  13.  Hoùtez,  Riyète.  —  14. 
Essor.  —  15.  Ine  pitite  pâdje  di  m'  vèye.  — 
lô.  L'amour  as  qwate  sâhons.  —  17.  Sol  glèce. 

—  18  Mamêye.  —  IQ.  Consèy  di  mère.  — 
20.  Léts  d'  flocons.  —  21 .  Al  cisse  qui  dj'inme, 

—  22.  Rimimbrance.  —  23.  Tâvlê.  —  24,  Li 
progrès.  —  25.  Djan  1'  mounî.  —  26.  One 
camisole  et  on  saurot.  —  27.  Matinêye  di  pré- 
tins. —  28.  Pitite  lète,  —  2q.  Lès  murguèts.  — 
30.  Nâhî.  [^Aixhii'es  n°^  1723-1749^7/(^7/^/'.] 

fnry  :    MM.    Windts,    Polain,    Pecqueur,    rap- 
t>orteur. 
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22*^^  Concours.  C> innignou.  —  i .  Li  bon  vi  tins.  — 
::.   Conliiit'niint.   —  3.  Sov'iiance.  [^Archives 
n^'s  1 750-2. J 
friry  :  Les  mêmes. 

23'  Concours.  J^tis(/nàye. —  i.  Les  grands  voleurs. 

-  2.  On  distînd  tôt.  —  3.  Et  1'  molin  toùne... 
[Arc/îwes  n°^  1753-543/5.] 

furv  :  Les  mêmes. 
24'  Concours.  Reçue//  de  poésies.   —  i.  Prétins, 
.etc.   —   2.  Ram'tèdjes.  —  3.  Seùrès  d'visses. 

—  4.  Hôte  Ardèiie.  —  5.  Foù  de  inonde.  — 
6.  Bokèts  d'anior.  —  7,  Lès  étants.  —  S.  A  va 
lès  vôyes.  —  q.  Tâvlês.  [Arcfiwes  n°''  1755- 
62^/5.] 

Jury  :    MM.     Grégoire,     Calozet,     Parmentier, 

rapporteur . 

25**  Concours.  Scène  populaire  dialoguée.  —  1.  So 

leûs-ouhe.   —  2.    No^'é   d'hanteûs.   \Archives 

nos  1763-64.] 

Jury  :    MM.    Brassinne,    Doutiepont.    Calozet, 
rapporteur . 

26%  27^  et  28^  Concours,  voy.  ci-après  Con- 
cours dramatique  permanent. 

Hors  Concours,  i.  Payizan.  —  2.  A  on  plankèt. 
3.  Tôt  seù.  — 4  Li  timps.  —  5.  Deux  épitres 
d'Horace.  —  6.  Poésies  de  Mistral,  etc.  —  7. 
Robert  Burns.  —  8.  Extraits  des  Baisers  de 
Jean  Second.  \Archives  n°'^  1705-1772.] 
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Jury:  MM.  Biassinne;  Pohiin,  Cli.  netrecheux, 
rapporteur. 
Concours  spécial  Jean  Lamoureux.  Un  &onnct 
sur  r Amour.  -  (  )nze  pièces.  [Archives  n°"  1773- 
?,2bis.] 
Jury  :  MM.  Delaite,  Doutrepont,  Feller,  rap- 
porteur. 

Concours  dramatique  permanent. 

I.  Neùre  noùlèye  (3  actes).  —  2.  Li  discours 
(i  acte).  —  3.  On  bia  côp  d'mwin  (i  a.).  —  4. 
Sôdàrds  (i  a.).  —  5.   Pwèzon  d'inwinnadje  (l  a.). 

—  6.  Josèf  vindoLi  par  ses  frères  14  a.).  —  7. 
Owand  1'  cour  djàse  (2  a.).  —  8.  Par  amour  dèl 
tére  (3  a.).  —  q.  Li  vî  bwès  (3  a.).  —  10.  Lès 
bribeùs  (3  a.).  —  11.  Ou'ènn'  ad'vinrè-t-i  ?  (3  a.). 

—  12.  Boneùr  ou  fîrté  ?  (i  a.|.  —  13.  Nos-avans 
dèsdjins(i  a.).  —  14.  Toursiveùse  (i  a.).  —  15. 
Sangsowe  (4  a.).  —  ib.  Saive  lu  boveù  (4  a.).  — 
17.  Djote  ristchâfêye  (3  a.).  —  18.  Maîsses-di- 
niohones  et  Locataires  {4  a.).  19.  C'est  1'  vive  I 
U  a.)  S^Archives  \\°^  1678-1694;  1783-1784]. 

Jury  :  MM.  Doutrepont,  Feller^  Haust.  Pec- 
queur,  Roger^  Scréder,  Simon. 


CONCOURS  DE  1922 


PROGRAMME 

Histoire  et  Philologie 

\'^'  Concours.  —  Une  étude  sur  les  règlements, 
les  us  et  coutumes  de  l'une  des  anciennes  corpo- 
rations de  la  Wallonie,  d'après  des  documents 
authentiques  ('). 

L'auteur  devra,  autant  que  possible,  exjiliquer  les 
termes  spéciaux  employés  dans  les  pièces  officielles 
ou  dans  l'usage  commun  et  remontera  leur  origine  : 
dire  s'ils  sont  restés  en  vogue  dans  le  langage  de 
l'industrie  moderne  et  dans  quelles  localités  ;  ras- 
sembler les  faits  historiques  relatifs  à  la  corporation 
que  l'on  aura  en  vue  ;  comparer  brièvement  son 
organisation  à  celle  de  la  même  corporation  dans 
d'autres  villes. 

2*"  Concours.   —  Une  étude  de  folklore. 

On  demande  soit  un  recueil  assez  complet  des 
traditions  originales  d'une  région,  soit  une  mono- 
graphie   comparative  d'un    groupe  de  traditions  à 


(')  La  Société  a  iléjà  publié  des  études  de  ce  genre  sur  les  corpo- 
l'ations  des  Tanneurs,  des  Drapiers,  des  Merciers  et  des  Vignerons 
du  pays  de  Liège. 
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travers  la  Wallonie.  Il  serait  notamment  désirable 
de  récolter  les  contes  en  patois  et  les  chansons 
anciennes.  Voy.  Afin.  23.  pp.  58-67. 

3'  Concours.  —    Histoire    (d'un  genre  ou  d'une 
époque  )  de  la  littérature  wallonne. 

Par  exemple  :  l'iiistoire  de  la  chanson;  — *du 
théâtre;  —  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  produc- 
tions avant  le  XVII*  siècle  ;  —  de  la  littéral ure  au 
XVI1«  et  au  XVIII*^  siècle  ;  etc. 

4*  Concours.  —  Etude    bibliographique    sur    les 
ouvrages  wallons  ou  relatifs  au  wallon. 

.\u  choix,  un  genre  depuis  les  origines  jusqu'à  nos 
jours.  —  ou  tous  les  genres  pendant  une  période 
déterminée. 

S''  Concours.  —    Étude    bio-bibliographique    sur 
un  auteur  wallon  décédé. 

On  trouvera  des  modèles  dans  la  collection  de  nos 
Annuaires.    —    Pour    les   3^  et  4*  Concours,  suivre, 
dans    la    rédaction  des  notices  bibliographiques,  les 
règles  adoptées  pour  la  Bibliographie  'ivallonne  (voyez 
Aun.  19.  pp.  137-140). 
6'  Concours.  —  Chrestomathie    des   œuvres   lié- 
geoises    des    XVIP,    XVIIP     et   XIX^    siècles 
jusqu'à  Nicolas  Defrecheux. 
7*"  Concours.  —  Étude  de  phonétique. 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  phonétique  complète  d'un  village 
ou  d'une  région  à  déterminer. 
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8     Concours.  —  P2tude   de  morphologie  (conju- 
gaison ('),  dérivation,  suffixes,  préfixes). 

Au    clioix.  étude  dun  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  morphologie  complète  d'un   village 
ou  d'une  région  déterminée, 
9'  Concours.  —  Étude  de  s^'utaxe  (*). 

Au  clioi.v,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie.    —   ou   sj'ntaxe  complète  d'un  village  ou 
d'une  région  déterminée. 
10*^  Concours.  —  Glossaire   d'un  village  ou  d'une 

région  déterininée. 
Il''  Concours.  —  V^ocabulaire  d'une  section  déter- 
minée de  l'activité  naturelle  {^) 
12     Concours.  —  V'ocabulaire  technologique  de 
l'une  des  branches  de  l'activité  humaine  (■*). 

Procéder  de  préférence  par  description  détaillée, 
en  françaisou  en  wallon,  de  façon  que  le  vocabulaire 
proprement  dit  serve  de  table.  Voyez  des  spécimens 
de   cette    méthode  dans  le  Bulletin  du  Dictionnaire. 


(';  A  l'exclusion  de  la  région  de  Liège  sullisaninient  connue. 

(')  A  l'exclusion  delà  région  de  Liège,  suffisaninnent  connue. 

(')  A  l'exclusickn  du  règne  animal,  dont   le  vocabulaire  a  paru. 

(')  La  Société  a  déjà  publié  une  cinquantaine  de  ces  vocabulaires 
on  en  trouve  le  détail  dans  la  Table  générale  des  publiratlons  de 
la  Société,  1856-1906,  qui  forme  le  tome  47  du  Bulletin.  (.Liège. 
Vaillant-Carmanne,  1907  (  prix,  5  francs)  — La  Société  désirerait 
notamment  recevoir  les  vocabulaires  des  vignerons  et  des  caviers, 
des  gens  de  loi.  des  débardeurs  (bouteûtfoÛK  des  potiers  d'étain 
et  fondeurs  de  cuivre,  des  jeux  d'enfants. 


13    Concours.  —  Toponymie  d'une  commune  ou 

d'une  région  déterminée  ('j. 
14*"  Concours.  —  Recueil  de  mois  qui  ne  tigurent 
pas  dans  les  dictionnaires   et  vocabulaires  impri- 
més. (Une  centaine  d'articles  suffit). 
15  Concours.  —  Recueil  d'étymologies  nouvelles. 
Dans     ces     divers   glossaires,    distinguer    l'apport 
nouveau  :    citer  les  sources  imprimées,  manuscrites 
ou  orales  ;    faire,  autant    que  possible,  l'Iiistoiredu 
mot.    Les    concurrents    sont  tenus  de  travailler  57<r 
j.ches  de  papier  ordinaire. 
16"-'  Concours.  —  Etude   critique  sur  la  versifica- 
tion wallonne. 
17    Concours.  —  Étude    sur  le  progrès  ou  la  dé- 
croissance de  l'emploi  du  wallon  dans  un  village 
déterminé. 

1"  PRIX  pour  chacun  des  concours  ci-dessus  : 
Diplôme  de  médaille  d'or  et  récompense  d'au 
moins  cent  francs. 


(,'»  La  Société  a  déjà  publié  les  j^lossaires  to[,onymiques  de 
Francorchamps  (Bulletin,  t.  46i  de  Jupille  (t.  A'^) .  de  Forges-lez- 
Cliimay  (t.  51),  de  Beaufays  it.  52),  d'Ayeneuœ  (t  53).  de  Magnée 
(t.  54i,  de  Monceau-sur-Sambre  (.t.  55).  Les  concurrents  sont 
invités  à  consulter  ces  œuvres  et  à  suivre  les  conseils  qui  leiir 
sont  donnés  dans  le  Bulletin  du  Dictionnaire,  2'  année  (1907 1, 
p  1-lS.  —  Us  pourront  aussi,  éventuellement,  consulter,  au  local  île 
la  Société,  le  dépouillement  toponyniique  des  arcliives  de  Forêt. 
Goin/.é-Andouinont,  Queue-du-Bois.  Fraipont,  Chaudfontaine,  Flé- 
ron,  Romsée,  Vaux-sous-Chèvremont,  Seraiiitr,  Jemeppe,  Bon- 
«ielles,  Ivoz-Raniet,  Dolembreux,  Chaineux,  Chariieux,  Battice, 
Thimister,  Clermont,  Hony,  Rotheux-Rimière,  Tavier.  Ougrée, 
Rouvreux,  Michei'nux.  Nous  sommes  redevables  de  ces  fiches  a 
^L  .lean  Lejeune  ide  Jupille"i. 
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Littérature 

18'^  Concours.  —  Etude  descriptive  (prose  ou 
vers)  :  portrait,  type  populaire,  tableau  de 
mœurs,  •  mon  village,  description  d'un  usage 
local,  folklore,  etc. 
19'-  Concours.  —  Récit  assez  étendu  (prose  ou 
vers)  :  conte,  légende,  nouvelle  ou  roman,  récit 
historique  ou  épique. 
20'"  Concours.  —  Fable,  petit  conte,  monologue. 

etc.  (prose  ou  vers). 
21^  Concours.  —  Pièce  lyrique  en  général  :  ode, 

romance,  chanson,  etc. 
22"  Concours.  —  Crâmigiwn. 
23'  Concours.  —  Pasquèye  (poésie  satirique). 
24   Concours.  —  Recueil    de    poésies  présetitatit 

nn  caractère  d'imité. 
25^   Concours.    —    Scène    populaire    dialoguée 

(prose  ou  vers). 
26*"  Concours.  —  Drame  lyrique,  libretto  d'opéra 

ou  d'opéra  comique. 
27''  Concours  — Pièce  en  un  acte  (prose  ou  vers). 
28'  Concours.  —  Pièce  en  plusieurs  actes  (prose 
ou  vers). 

Pour  les  26",  27*  et  28*'  concours  (pièces  drama- 
tiques), les  envois  sont  reçus  dans  tout  le  courant  de 
l'année,  sauf  en  août  et  en  septembre.  Ces  pièces  sont 
immédiatement  jugées  :  le  jury  fait  connaître  sa 
décision  et  dépose  son  rapport  au  plus  tard  deux 
mois  après  la  réception  de  chaque  envoi. 
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l*"'  PRIX  ~  Diplôme  de  médaille  d'or  et 
récompense  d'au  moins  cent  francs  pour  le  24® 
et  pour  le  28"^  concours.  Médaille  de  vermeil 
pour  chacun  des  autres. 

Remarques,  i  .  Dans  tous  les  concours,  vers  et  prose 
seront  jugés  séparéinerit.  —  2.  ha.  musique  accompa- 
gnant les  crâmignons,  chansons  ou  romances,  fera 
l'objet  d'un  concours  musical  spécial.  La  Société  se 
charge  de  répandre  le  crâmignon  couronné  dans  les 
l'êtes  de  paroisses. 

RÈGLEMENT  DU  CONCOURS 

En  vertu  de  l'article  6o  des  Statuts,  la  Société  fait 
imprimer  les  pièces  couro/ifiées  dans  les  concours  et  celles 
des  pièces  mentionnées  qui  méritent  cette  distinction.  En 
vertu  de  l'article  62,  ces  pièces  deviennent  sa  propriété. 

L'auteur  d'une  œuvre  insérée  au  Bulletin  reçoit  cin- 
quante tirages  à  part.  S'il  désire  en  recevoir  davantage, 
il  est  prié  d'en  avertir  l'imprimeur  avant  l'impression  et 
de  s'entendre  avec  lui  pour  les  conditions. 

Les  manuscrits  envoyés  à  la  Société  restent  sa  pro- 
priété. Ils  ne  seront  jamais  rendus,  même  pour 
être  recopiés.  Les  auteurs  sont  donc  invités  à  en  tenir 
un  double. 

Pour  chaque  concours,  sur  la  proposition  du  jurv,  la 
Société  pourra  décerner  des  seconds  prix  (médailles 
d'argent),  des //-m/^ww /!>r/.r  (médailles  de  bronze),  des 
mentions  honorables  (médailles  de  bronze),  —  avec  impres- 
sion   totale  ou  partielle  de  la  pièce    ou  sans    impression. 
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Tout  premier  ou  second  prix  donne  droit  à  un  exem- 
plaire du  Bu//etin  contenant  la  pièce  couronnée. 

Les  concurrents  indiqueront  sur  le  billet  caclieté, 
joint  aux  pièces  qu'ils  envoient,  s'ils  s'opposent  à  son 
ouverture  au  cas  ou  ils  n'obtiendraient  qu'une  mention 
honorable.  A  défaut  de  cette  indication,  tous  les  billets 
cachetés  joints  aux  pièces  couronnées  seront  indistinc- 
tement ouverts.  Si  l'auteur  ne  se  fait  pas  connaître,  la 
Société  statue. 

L;i  Société  exige,  sous  peine  d'exclusion  des 
concours,  que  les  concurrents  fassent  connaître  si  les 
sujets  qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de  leur  inven- 
tion.   Dans  le  cas  contraire,  ils  désigneront  leur  source. 

Ils  sont  instamment  priés  d'indiquer  exactement  l'édi- 
tion et  les  pages  des  livres  auxquels  ils  empruntent  des 
citations.  Ils  voudront  bien  aussi  désigner  les  dépôts  où 
sont  conservés  les  manuscrits  consultés.  Les  auteurs  sont 
invités  h  rédiger  les  notices  bibliographiques  de -tous  les 
ouvrages  cités  en  suivant  les  règles  adoptées  pour  la 
Bibliographie  zvallonne  (  voyez  Ann.  19,  pp.  138-240). 

Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles 
d'orthographe  de  la  Société.  Ils  doivent  adoj)terun 
format  de  grandeur  moyenne,  par  exemple  celui 
du  cahier  de  classe,  laisser  une  marge  suffisante,  écrire 
très  lisiblement  et  seulement  au  recto  des  pages. 

La  Société  engage  les  concurrents  à  lire  dans  ses 
Bullclitis  antérieurs  les  mémoires  analogues  aux  leurs  et 
les  rapports  relatifs  à  la  question  qu'ils  veulent  traiter. 
Le  tome  47  du  Bulleliti  donne  l'inventaire  de  tout  ce 
que  la  Société  a  publié  sur  tous  les  sujets  jusqu'en  1906. 
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Les  pièces  devront  être  adressées,  franches  de  port,  au 
Secrétaire  de  la  Société,  rue  Fond-Pirette,  75.  à  Liège, 
avant  le  l*^"^  décembre  1922.  Les  plis  insuffisam- 
ment affranchis  seront  refusés.  L'auteur  désignera 
sur  l'enveloppe  le  concours  auquel  il  destine  son  œuvre, 
("haque  envoi  ne  pourra  contenir  qu'une  seule  œuvre. 

Les  pièces  ne  porteront  aucune  indication  qui  puisse 
taire  connaître  les  auteurs.  (]eux-ci  joindront  à  leur 
manuscrit  un  billet  cacheté  contenant  leur  nom  et  leur 
adresse  et  ponant,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  une 
courte  devise  répétée  en  tête  du  manuscrit. 

Les  billets  joints  aux  pièces  qui  n'auraient  obtenu 
aucune  distinction,  seront  détruits,  en  séance  de  la 
Société,  immédiatement  après  la  proclamation  des  déci- 
sions des  jurvs. 

Liège, le  8  janvier  1922. 

Le  Secrétaire,  Le  Présidejit, 

Jean  HAUST  Aug.  DOUTREPOXT 


A  propos  de  uos  concours 


Une  réHexion  nous  est  venue  cette  année  à  la  lecture 
de  manuscrits  de  nos  divers  concours.  Au  lieu  de  l'expri- 
mer à  propos  de  l'un  ou  de  l'autre  concurrent,  qui  consi- 
dérerait la  chose  comme  un  reproche  persimnel.  nous 
avons  jugé  plus  pratique  de  l'exprimer  hors  cadre,  en  lui 
donnant  le  caractère  de  généralité  que  le  sujet  comporte. 

Il  ne  s'agit  de  rien  moins  que  delà  valeur  et  de  la  vita- 
lité de  nos  concours. 

Beaucoup  d'entre  les  auteurs  qui  nous  envoient  des 
pièces,  sonnets,  chansons,  élégies,  satires,  comédies, 
lexiques,  se  plaignent  amèrement  que  la  Sccicté  de 
littérature  xvallonne  devienne  difficile,  tatillonne,  avare 
d'éloges,  chiche  de  récompenses.  «Au  lieu  d'encourager, 
dit-on,  elle  décourage  par  ce  système  de  critique  oufran- 
cière.  Nous  sommes  des  ouvriers  et  non  des  académiciens. 
Ces  messieurs  exigent  de  la  haute  littérature,  en  wallon! 
N'est-ce  pas  de  l'aberration  et  la  méconnaissance  cum- 
plète  des  conditions  dans  lesquelles  l'auteur  wallon 
travaille?»  Tel  est  l'acte  d'accusation  dans  sa  partie 
impersonnelle. 

Les  mécontents,  c'est-à-dire  tous  ceux  qui  ont  escompté 
un  second  prix  et  n'en  ont  obtenu  qu'un  troisième,  tous 
ceux  qui  croyaient  avoir  composé  une  pièce  originale, 
une  œuvre  lyrique  de  haute  envolée  alors  que  le  jurv  n'y 
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.1  vu  que  tlièmes  usés,  idées  décousues,  banalités  de 
pensée  et  de  sentiment,  les  mécontents  recherchent 
soigneusement  les  noms  des  membres  du  jury  qui  les  a 
méjugés  et  épluchent  leurs  rapports.  Ce  n'est  plus  dans 
l'intention  d'en  retirer  une  leçon  de  littérature  ;  c'est 
pour  vouer  une  haine  corse  au  rapporteur.  Cependant  le 
rapporteur  et  ses  collègues  avaient  jugé  des  œuvres 
strictement  anonymes;  ils  ne  s'étaient  préoccupés  ni  des 
petites  passions  ni  des  grandes  individualités  des  concur- 
rents ;  ils  n'avaient  aucun  intérêt  à  couronner  une  œuvre 
plutôt  qu'une  autre,  sinon  l'intérêt  artistique  ;  on 
n'oserait  pas  d'autre  part  les  accuser  d'incompétence  : 
qu'y  a  t-il  donc  de  raisonnable  dans  ces  colères  contre 
Va/ma  mater  de  la  Wallonie  .'  On  ne  trouverait  nulle  part 
plus  d'amour  désintéressé  de  notre  littérature,  plus  de 
justice  et  d'indépendance  de  jugement,  plus  d'indulgence 
au  moment  du  verdict,  plus  d'empressement  à  se  montrer 
généreux  dans  la  question  des  récompenses.  Est-ce  bien 
le  jury  qui  esi  coupable  quand  il  ne  découvre  pas  l'œuvre 
idéale,   l'œuvre  satisfaisante  dans  son  lourd  dossier  ? 

1  )ans  toutes  ces  petites  rancunes  anonymes,  on  a  eu 
la  bonté  de  m'avertir  que  j'étais  le  mieux  partagé.  Il  y  a 
plusieurs  causes  à  cette  popularité,  on  me  les  a  détaillées. 
Citons  d'abord  le  système  d'orthographe,  qu'on  ne  me 
pardonne  pas.  Des  gens  qui  prétentent  avoir  assez  de 
style  et  d'originalité  pour  composer,  assez  de  grammaire 
pour  écrire,  se  rebiftent  devant  quelques  règles  de  bon 
sens.  Ensuite  j'ai  le  malheur  de  ne  pas  bouder  à  la 
besogne,  de  me  laisser  introduire  dans  des  jurys  variés, 
d'accepter   intrépidement  de    faire    les   rapports  les  plus 


ingiais.  ignorant  cuieries  et  cabales,  ignoiant  les  peison- 
nps  et  ne  voyant  que  les  (l'uvres.  j'essaie  de  dire  la  vcrito 
en  conscience  sur  la  valeur  du  dossier.  Toute  nia 
prudence  consiste  à  exprimer  des  faits  précis  au  lieu  de 
jugements  généraux  en  l'air.  Quelle  candeur  1  C'est  la 
tactique  opposée  qu'il  faudrait  suivre  !  Quand  on  a  sévi 
de  la  sorte  pendant  près  de  trente  ans  à  la  Société  ivallonne, 
on  mérite  bien  l'aniniadversion  générale. 

Espérons  encore  que  les  colères  wallonnes,  gonflant 
aisément  comme  le  lait  mis  au  feu.  se  dégonflent  de 
même.  Ce  n'est  pas  un  plaidoyer  pro  domo  que  nous 
entreprenons  ;  il  y  a  ici  des  malentendus  à  dissiper  au 
profit  de  la  littérature  wallonne,  et,  puisque  les  critiques 
accumulées  de  nos  rapports  n'y  suffisent  pas,  il  faut 
traiter  la  question  à  part,  de  façon  tout  à  fait  imperson- 
nelle. 

Il  peut  arriver  qu'une  société  locale  de  joyeux  lurons 
imagine  un  concours  afin  de  stimuler  la  verve  de  ses 
membres  pour  le  prochain  carnaval.  En  ce  cas  tous  les 
sociétaires  sont  appelés  à  concourir.  11  ne  s'agit  pour 
eux  que  de  trouver  un  joli  refrain  et  trois  ou  quatre 
couplets  qui  fassent  rire  des  mentalités  toutes  neuves  et 
pas  exigeantes.  En  est-il  de  même  des  concours  ouverts 
par  la  Société  de  Littérature  xvallonne  f 

Qu'on  lise  le  programme  même  de  ces  concours.  U 
embrasse  la  littérature  et  la  philologie  wallonnes  entières. 
Il  vise  un  but  précis  qui  ne  peut  être  celui  d'un  cercle 
d'amusement  :  d'abord  la  propagation  des  connaissances 
littéraires  et  linguistiques  dans  les  diverses  couches  de 
la  population   wallonne;    ensuiteet    surtout  la  continua. 
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tion     de     l'elVort     créaleur    et    la    produclion   d'œuvres 
marquantes. 

Le  premier  de  ces  points  ne  réclame  pas  grande  exi)li- 
cation.  La  Société  wallonne  n'est  pas  assez  naïve  ou  assez 
ignorante  pour  s'imaginer  que  l'originalité  court  les  rues, 
qu'un  peu  desprit  naturel  et  une  certaine  habileté  à 
trouver  des  reparties  diôles  suffisent  pour  mettre  sur  pied 
une  (euvre  littéraire.  Elle  espère  donc  que  celui  qui  se 
croit  des  dispositions  naturelles  va  s'attacher  à  l'étude  des 
œuvres  existantes.  11  se  fera,  pensons-nous,  une  petite 
bibliothèque  de  walionisant  :  il  collectionnera  ces  mil- 
liers de  brochures  populaires  où  ses  devanciers  ont  versé 
le  meilleur  de  leur  talent  ;  il  lira,  il  comparera,  il  ap- 
prendra l'art  complexe  de  trouver,  d'agencer,  d'exprimer  ; 
il  s'apercevra  que  bien  des  ciioses  qu'il  crovait  pré- 
cieuses et  nouvelles  ont  été  dites  et  souvent  fort  bien 
dites:  il  apprendra  que  beaucoup  d'ins()irati()ns  qu'il 
croyait  possédera  lui  seul  sont  des  thèmes  très  communs 
cent  fois  exploités.  Cette  expérience  le  rendra  plus 
prudent  et  moins  facilement  content  de,  lui-même 
Le  découragera-t-elle  :  Oui.  s'il  n'avait  rien  en  lui  qu'un 
peu  de  verve  vulgaire,  incapable  de  s'élever  ;  non,  si  les 
œuvres  qu'il  étudie  et  analyse  avec  amour  pour  y  trouver 
les  secrets  de  la  composition,  de  l'art  et  de  la  pensée, 
l'échauft'ent,  exaltent  son  imagination,  l'élèvent  au 
dessus  de  ce  qu'il  était  et  font  sortir  de  lachrysalide  inerte 
n  papillon  ailé. 

Mais    supposons  qu'il  ren(jnce  à  créer  par  lui-même  et 
se  contente  de  jouir  des  œuvres  de  ses  devanciers  :  allons- 
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nous  le  plaindre  ?  Il  a  résolu  magnifiquement  à  son  profit 
le  problème  «des  loisirs  de  l'ouvrier»,  (^'est  un  esprit  que 
nous  aurons  conquis  par  l'appât  de  nos  concours  à  l'étude 
et  à  l'art.  Des  œuvres  wallonnes  il  passera  peut-être  aux 
chefs-d'œuvre  de  la  littérature  française.  S'il  est  vraiment 
épris  et  conquis,  il  étendra  toute  sa  vie  le  cercle  de  ses 
connaissances.  11  y  gagnera  science  et  expérience,  jouis- 
sance et  bonheur.  La  première  partie  de  notre  programme 
se  trouvera  donc  ainsi  bien  réalisée. 

Supposons  d'autre  part  qu'il  se  sente  l'âme  assez  riche 
pour  aborder  la  littérature  à  son  tour.  Il  aura  fait  son 
éducation,  ce  qui  est  indispensable.  Il  ne  sera  plus 
comme  l'enfant  qui  vient  de  naître,  prêt  à  admirer  tous  les 
truismes,  tous  les  sentiments  élémentaires  des  primitifs 
et  des  ignorants,  tous  les  verbiages  enfilés  sans  suite  logi- 
que et  tout  ce  qui  rime  sans  raison.  Il  est  armé  pour  rem- 
plir la  seconde  partie  de  notre  programme,  c'est-à-dire 
contribuer  avec  succès  au  mouvement  littéraire  et  mar- 
quer sa  place  dans  la  phalange  des  écrivains. 

Kii  littérature,  il  ne  peut  y  avoir  une  progression 
continue  d'imagination  et  d'originalité,  c'est  vrai.  Mais 
les  œuvres  nouvelles,  pour  être  dignes  de  retenir  l'atten- 
tion, ne  peuvent  cependant  pas  être  des  doublures  ou 
des  répétitions  des  centaines  d'œuvres  anciennes  qui  sont 
devenues  notre  patrimoine  national.  Il  faut  qu'elles 
soient  de  leur  temps,  au  lieu  de  ressasser  les  mêmes 
sentiments  élémentaires  dans  leur  généralité  banale.  Elles 
doivent  porter  la  marque  des  préoccupations  et  des 
situations  nouvelles  du  siècle  si  varié  et  si  compliqué  oîi 
nous   vivons.    Redire,   par  exemple,  les  éternels  vagisse- 
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inenis  d'un  amoureux  qu'on  pourrait  situer  à  l'âge  de  la 
pierre  aussi  bien  qu'au  xx®  siècle,  ce  n'est  plus  créer  une 
œuvre  originale  dans  la  littérature  d'aujourd'hui.  Un 
vague  essai  de  ce  j^enre  est  encore  une  œuvre,  certes  ; 
nous  l'admettons  volontiers,  une  œuvre  qui  vaut  plus 
que  le  silence  et  l'abstention,  puisqu'elle  sert  d'exercice 
à  son  auteur  et  qu'elle  trouve  même  à  l'occasion  des 
auditeurs  bénévoles.  Les  débutants  doivent  bien  com- 
mencer par  des  essais  semblables.  Mais  ils  ont  tort  de 
nous  les  adresser,  de  prétendre  à  des  louanges  et  à  des 
prix.  Tout  resterait  dans  l'ordre  s'ils  avaient  l'impression 
qu'ils  apprennent  le  difficile  métier  d'écrivain,  qu'ils 
donnent  à  leurs  sentiments  une  forme  passagère.  Cette 
forme  peut  plaire  encore  dans  un  cercle  restreint  de  jeunes 
gens  aussi  peu  expérimentés  que  l'auteur,  pour  qui  toute 
phrase  rimée  est  admirable  en  raison  de  leur  inexpérience; 
mais  S'i  on  se  place,  comme  nous  sommes  obligés  de  le 
faire,  au  point  de  vue  de  l'évolution  littéraire  d'un  pays, 
de  semblables  essais  ne  laissent  pas  plus  de  traces  en  art 
qu'une  repartie  heureuse  ou  une  déclaration  entre  deux 
amoureux. 

Vo3'ez  les  œuvres  françaises.  Au  théâtre  on  ne  fait  pas 
des  pièces  plus  parfaites  que  les  cliefs-d'œuvre  de  Racine 
ou  de  Molière,  mais  on  fait  cependant  des  chefs-d'œuvre 
que  Molière  et  Racine  n'auraient  pu  concevoir  de  leur 
temps.  Telles  pièces  de  Donnay,  de  Hervieu.  de  Mirbeau, 
de  Bernstein,  de  Verhaeren  et  Maeterlinck  nous  mettent 
en  action  des  problèmes  et  des  conceptions  philoso- 
phiques, des  cas  de  conscience,  des  aventun-s  drama- 
tiques qui  sont  bien  de  notre  temps  et  qui  suivent  la  vie 
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dans  ses  complications  actuelles.  Le  progrès  n'est  donc 
point  dans  le  fini  artistique,  mais  dans  la  puissance  à 
traiter  des  sujets  autrefois  inimaginables  ou  inabordables. 
Tel  corps  de  feninie  de  Praxitèle  atteint  la  perfection, 
mais  dix  raille  répliques  du  même  corps  ne  seraient 
pourtant  que  des  copies.  A  tort  ou  ii  raison,  la  statuaire 
moderne  prétend  faire  exprimer  au  marbre  et  au  bronze 
des  sentiments,  des  émotions.  Au  lieu  de  figurer  un 
Apollon  ou  une  Vénus  anadyomène.  personnage  unique, 
elleveutcréerdesgroupes,  comme  les  ISourj-eoisde  Calais, 
que  n'aurait  pu  concevoir  le  génie  d'un  statuaire  grec. 
Les  conditions  de  la  création  artistique  pèsent  donc  de 
plus  en  plus  sur  les  auteurs  à  mesure  que  la  civilisation 
se  ramifie.  Pour  faire  œuvre  littéraire  aujourd'hui,  je  \eux 
dire  une  œuvre  qui  escompte  les  sulfrages  d'un  public 
lettré,  il  faut  être  soi-même  un  lettré.  Cette  littérature 
antérieure  qu'il  faut  connaître  à  la  fois  pour  s'en  inspirer 
et  ne  pas  la  recommencer  sans  cesse,  c'est  un  héritage 
qui  paraîtra  encombrant  à  des  esprits  paresseux  ou  in^pa- 
tients,  mais  c'est  aussi  un  héritage  qui  fournira  à  ceux 
qui  le  possèdent  une  puissance  d'action  et  de  pensée  dont 
un  esprit  neuf  n'a  pas  la  moindre  idée. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  littérature  française 
|)eut  s'appliquer  en  petit  à  la  littérature  wallonne.  Xotre 
littérature  étant  moins  riciie  et  moins  ancienne,  on  p.ut 
se  l'assimiler  en  moms  de  temps.  Cest  un  avantage  si  on 
se  placeau  point  de  vue  des elforls  à  faire  pour  l'acquérir  : 
c'est  un  désavantage  au  point  de  vue  de  l'expérience  et 
de  la  culture.  Aussi  vovons-nous  nos  meilleurs  auteurs. 
Henri  Simon  par  exemple  comme  lyrique  et  dramaturge. 
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compléter  leur  culture  wallonne  par  l'étude  approfondie 
des  chefs-d'œuvre  français.  Nous  sommes  bien  forcés  de 
le  constater  :  pour  apprendre  à  penser,  à  notre  époque, 
pour  devenir  digne  d'élever  la  voix  et  de  réaliser  quel- 
que idée  nouvelle,  dans  une  forme  nouvelle,  il  faut 
beaucoup  de  travail  préparatoire;  une  acquisition  lenie 
et  intense  des  richesses  du  passé  s'impose. 

X'en  est-il  pas  de  même  pour  la  partie  scientifique  de 
noire  programme.'  A  plus  forte  raison.  11  n'vapas  à 
compter  ici  sur  l'inspiration.  Aucune  rencontre  heureuse 
d'imagination  ne  peut  suppléer  au.x  connaissances  elTec- 
tives.  Il  y  a  lieu  tout  simplement  d'observer  avec  intel- 
ligence des  phénomènes  non  encore  observés.  Pour  ne 
pas  recommencer  le  travail  d'auirui  et  pour  observer  des 
faits  nouveaux,  pour  opérer  surtout  avec  intelligence, 
c'est-à-dire  présenter  les  faits  convenablement  et  les 
interpréter  sans  grossier  contresens,  il  faut  une  initiation, 
qui  vient  de  l'étude  des  oiuvres  existantes.  Sans  doute  il 
est  légitime  qu'un  Wallon  imagine  de  composer  le  glos 
saire  du  dialecte  de  son  village,  sans  trop  se  préoccuper 
de  l'utilité  générale  de  l'œuvre.  11  le  fait  avant  tout  pour 
satisfaire  son  amour  du  terroir  :  c'est  une  question  de 
sentiment  et  de  loisir.  Il  ne  voit  pas  la  nécessité  d'être 
si  grand  clerc  pour  transcrire  des  mots  et  leur  signifi- 
cation ;  donc  il  saute  par  dessus  la  documentation  ]>hilu- 
logique  conseillée  ici.  Nous  ne  contestons  pas  son  droit, 
qui  est  entier.  Mais  qu'en  adviendra-t  il  ?  Une  œuvre 
informe  ;  beaucoup  d'erreurs  grossières,  même  sur  des 
choses  élémentaires  :  des  graplues  déconcertantes  ;  des 
explications    insoutenables  ;    l'accessoire    substitué     au 
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principal  dans  la  définition  des  termes  :  partout  l'obser- 
vation, qu'on  croit  facile  et  à  la  portée  de  toute  oreille, 
faussée  par  l'ignorance  des  éléments  linguistiques.  Une 
pareille  enquête  satisfera  son  auteur,  mais  elle  ne  sera 
pas  digne  d'un  concours  de  philologie.  Supposons  que 
nous  recevions  un  gros  lexique  local  de  chaque  commune 
wallonne  entrepris  sans  expérience  :  nous  en  aurions 
quinze  centsà  dépouiller,  qui  se  répéteraient  constamment 
l'un  l'autre  pour  des  phénomènes  généraux  et  vulgaires, 
et  qui  seraient  presque  tous  muets  sur  des  pliénomènes 
plus  particuliers  et  plus  précieux  qu'on  n'aura  pas  songé 
à  recueillir.  Ces  quinze  cents  lexiques,  certes,  je  souhaite 
que  nous  les  avons  ;  mais  si  l'on  peut  obtenir  davaniage 
avec  moins  de  peine,  si  l'on  peut  organiser  le  travail  par 
une  entente  préalable,  n'est-il  pas  plus  naturel  de  s'en- 
tendre ?  C'est  ce  que  notre  Société  essaie  de  réaliser.  Elle 
n'organise  pas  des  concours  philologiques  pour  faire 
mousser  des  amours-propres  ;  son  but  est  de  former  des 
collaborateurs  à  même  de  distinguer  et  de  peser  les  phé- 
nomènes linguistiques,  de  rassembler  par  là  tous  les  maté- 
riaux de  l'histoire  du  langage  wallon  ;  et  la  récompense 
qu'elle  accorde  aux  travailleurs  de  mérite  n'est  pas  la 
prime  insignifiante  :  elle  leur  ouvre  sa  porte  et  les  convie 
à  venir  travailler  avec  nous. 

Que  les  concurrents,  littérateurs  et  philologues,  ne 
s'imaginent  point  que  nous  rendons  les  concours  de  plus 
en  plus  difficiles  pour  écarter  les  bonnes  volontés.  Les 
conditions  des  concours,  ce  n'est  pas  nous  qui  les  impo- 
sons, ce  sont  les  circonstances.  Le  travail  accompli 
depuis    le  milieu  du  siècle  dernier  rend    aux   nouveaux 
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venus  la  tâche  à  la  fois  plus  difficile  et  plus  facile.  Plus 
difficile,  en  ce  sens  qu'ils  ont  une  littérature  plus  abon- 
dante et  plus  riche  à  étudier  ;  plus  facile,  en  ce  sens  que 
cette  étude  les  éclaire,  les  guide,  les  soutient,  leur 
épargne  les  éternels  recoinmencements  et  fait  converger 
les  ertorts  vers  un  but  précis.  Des  inspirations  isolées  de 
mentalité  toute  fruste,  des  observations  linguistiques 
isolées  sans  comparaison  avec  ce  que  d'autres  ont  trouvé, 
sans  connaissances  grammaticales  ni  correction  critique, 
nous  les  accueillons,  nous  les  examinons  avec  patience, 
avec  sympatliie,  et  nous  tâchons  de  diriger  les  auteurs 
vers  un  mode  de  travail  plus  satisfaisant  pour  eux  et 
pour  nous  ;  mais  entre  ces  communications  libres  et  la 
discipline  qu'impose  un  concours,  il  y  a  un  abîme.  On  ne 
peutentreprendre  l'éducation  desnéophyies  et  les  combler 
en  même  temps  de  prix  et  de  médailles.  Si  notre  dossier 
ne  nous  révèle  que  des  œuvres  de  débutants,  c'est  de 
l'enseignement  que  nous  donnons.  Au  lieu  d'y  voir  une 
récompense,  les  impatients  n'v  voient  que  critique  et 
dénigrement;  là  gît  le  malentendu  capital  entre  la  Société 
et  son  public  de  concurrents.  On  se  refuse  à  com- 
prendre que,  avant  de  nous  soumettre  des  essais,  les 
auteurs  devraient  avoir  fait  leurs  preuves  ailleurs,  avoir 
épuisé  les  succès  que  distribueni  les  journaux,  les 
sociétés  locales,  les  festivals  et  les  fêtes  de  tout  genre. 
Jadis  cette  hiérarchie  était  observée.  Elle  doit  subsister. 
Obtenir  un  prix  au  concours  de  la  vieille  Société ivulloiin 
doit  rester  une  consécration  nationale  du  talent  et  de  la 
valeur  des  hommes  et  des  œuvres. 

.1.    FEI.r.ER 


RAPPORT   DU    PRÉSIDENT 


Travaux  de  la  Société  en  1920-21 


Pendant  les  deux  années  qui  viennent  de 
s'achever,  notre  Société,  surmontant  l'une  après 
'autre  les  difficultés  diverses  de  l'après-guerre, 
s'est  progressivement  rapprochée  de  son  activité 
normale.  Elle  a  pu  re[)rendre  ses  publications  et 
renouer  la  tradition  de  ses  banquets.  KWe  a  tenu 
dix-huit  séances,  avec  une  moyenne  de  présences 
de  quinze  membres. 

Pendant  l'année  écoulée,  la  Société  de  Littéra- 
ture wallonne  a  subi  deux  })ertes  particulièrement 
sensibles  :  le  lo  janvier  ig2i  décédait  à  Malmedv 
le  vénérable  abbé  Pietkin,  membre  titulaire  émé- 
rite  de  notre  compagnie,  membre  protecteui  et 
correspondant  de  l'Œuvre  du  Dictionnaire.  Vous 
savez  assez  tout  ce  que  la  Wallonie  doit  à  ce  vail- 
lant ;  notre  vice-président  M.  Jules  Feller  a  su 
dire  en  notre  nom  sur  sa  tombe  l'affectueuse  admi- 
ration que  nous  éprouvions  ici  pour  cet  indomp- 
table Wallon. 
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Le  14  mars  suivant  succombait  brusquement 
Joseph  Defrecheux,  un  des  plus  anciens  d'entre 
nous,  car  son  élection  de  membre  titulaire  datait 
de  février  1887.  Du  15  décembre  tSqi  jusqu'en 
IQ07,  il  remplit  les  fonctions  de  bibliothécaire- 
archiviste  ;  votre  reconnaissance  lui  conféra  ensuite 
la  dignité  de  vice-président  à  titre  personnel.  Sa 
modestie  ayant  écarté  de  son  cortège  funèbre 
même  les  amis  qui  auraient  voulu  lui  adresser 
l'adieu  suprême,  j'ai  essayé^  dans  une  notice  bio- 
graphique publiée  le  15  avril  par  la  Vie  wallotme, 
de  rendre  à  l'homme  et  au  travailleur  d'éhte  qu'il 
fut  le  large  hommage  qui  lui  était  dû. 

Au  cours  des  années  qui  ont  suivi  hi  guerre,  la 
mort  avait  fait  dans  nos  rangs  d'assez  nombreux  et 
cruels  vides.  Nous  avons  donné  à  nos  regrettés 
disparus  de  dignes  successeurs  :  Charles  Semertier 
a  été  remplacé  par  M.  Clément  Déom  (élu  le  q 
février  1920),  Georges  Willame  par  i\1.  Alphonse 
Hanon  de  Louvet  (8  mars  iq2o),  Félix  Mélotte 
par  M.  Henri  Hurard  (14  mars  iq2i).  M.  l'archi- 
viste Fairon^  élu  le  10  janvier  iq2i  en  remplace- 
ment de  Charles  Gothier.  se  désista  pour  des 
raisons  de  convenance  personnelle.  Knfin  .M.  Joseph 
Calozet,  élu  le  11  juillet,  a  remplacé  un  membre 
que  nous  avions  du  exclure  pour  indignité. 

Le  II  avril  iq2I,  M.  Gustave  Cohen,  professeurà 
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l'Université  de  Strasbourg  et  éditeur  des  plus 
anciennes  pièces  dramatiques  wallonnes,  fut  élu 
membre  correspondant. 

Pendant  ce  double  exercice,  nous  avons  com- 
pensé largement  les  disparitions  de  membres  affiliés 
dues  à  la  guerre  et  à  l'après-guerre  (^)  par  I2T 
inscriptions  nouvelles,  parmi  lesquelles  l'Université 
du  Trav^ail  de  Charleroi. 

Tout  honneur  qui  échoit  à  l'un  des  nôtres  est 
une  joie  et  une  fierté  pour  notre  compagnie  tout 
entière  :  c'est  donc  en  votre  nom  à  tous,  chers 
confrères,  que  j'ai  pu  féliciter  :  M.  Julien  Delaite 
de  ses  nominations  dans  l'Ordre  de  Léopold  et 
dans  l'Ordre  de  la  Couronne  ;  M.  Charles  Delche- 
valerie  de  sa  nomination  dans  la  Légion  d'Hon- 
neur ;  M.  Olympe  Gilbart  de  son  élection  à 
l'Echevinat  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  de  la  ville  de  Liège  ;  M.  Jean  Haust,  profes- 
seur de  rhétorique  à  notre  Athénée,  de  sa  mise  en 
congé  par  le  Ministre  des  Sciences  et  des  Arts 
pour  qu'il  puisse  consacrer  tout  son  temps  et  toute 
son  activité  à  l'avancement  des  travaux  prépara- 
toires de  notre  Dictionnaire  wallon. 

Notons  à  ce   propos  que,  le  ii  octobre  iq20,  la 


(1)  En  1914,  nous  avions  encaissé  82S  cotisations;  en  19-20, 
le  nombre  n'étnit  descendu   cju'à  760. 
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Province  de  Liège  nous  a  voté  une  subvention  de 
2.000  francs  destinée  à  encourager  nos  recherches 
et  la  publication  du  Dictionnaire.  La  Ville  de 
Liège,  la  Province  de  Brabant  et  l'Eitat  nous  ont 
aussi  octroyé  de  précieux  encouragements  pécu- 
niaires, parfois  augmentés.  Il  en  est  résulté  que 
notre  encaisse,  qui  était  au  31  décembre  iqao  de 
6.124  fr.  72  C;  se  trouve  portée  après  un  nouvel 
exercice  à  10.398  fr.  09  c. 

Cependant  ne  vous  laissez  pas  éblouir  par  cette 
fausse  richesse  ;  elle  aura  bientôt  disparu;  car,  née 
de  l'arrêt  de  nos  publications,  elle  ne  sera  que  trop 
vite  engloutie  par  la  reprise  de  celles-ci^  d'autant 
plus  que  nous  avons  décidé  de  mettre  les  morceaux 
doubles,  c'est-à-dire  de  publier  le  formidable  arriéré 
de  nos  concours  depuis  19 12. 

L'état  de  nos  ressources  nous  a  permis  de  parti- 
ciper à  diverses  souscriptions  :  monuments  Tilkin 
et  Pietkin,  Union  nationale  wallonne,  Société  des 
amis  de  l'Université  de  Strasbourg,  congrès  divers. 
A  l'occasion,  nous  avons  envoyé  des  délégués  pour 
nous  représenter  près  de  l'un  ou  l'autre  de  ces 
organismes. 

Nos  concours,  suspendus  par  la  guerre,  ont  repris 
leur  activité.  Nous  avons  réuni  en  une  seule  pé- 
riode les  années  19 14  à  1919.  En  I920,  nous  avons 
reçu    163   pièces.  Nos  jurys  ont  décerné,  pour  ce 
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double  exercice^  littérature  et  philologie  réunies, 
un  premier  prix,  huit  deuxièmes,  huit  troisième^, 
dix  mentions  honorables  avec  impression  totale  ou 
partielle,  vingt-trois  sans  impression.  Ces  cinquante 
distinctions  attestent  que  nos  jugements  ne  sont 
pas  aussi  sévères  qu'on  le  leur  reproche  parfois. 

Le  concours  spécial  de  So7iJiei  sur  P amour, 
créé  par  une  donation  du  regretté  Jean  Lejeune, 
de  Herstal,  a  provoqué  des  envois  nombreux  ;  mais 
nous  y  avons  cherché  vainement^  à  deux  reprises, 
le  petit  chef-d'œuvre  qu'exige  le  sujet  et  qu'espé- 
rait le  donateur. 

Des  vingt-quatre  pièces  qui  ont  été  soumises  au 
jury  de  notre  concours  dramatique  permanent, 
cinq  ont  été  jugées  dignes  d'une  mention  hono- 
rable, quatre  d'un  troisième  prix,  trois  d'un  deu- 
xième, une  d'un  premier  avec  médaille  en  vermeil. 
Quatre  de  ces  dernières  paraîtront  dans  notre 
Bulletin,  entre  autres  Par  amour  dél  tére  et  Dizos 
leû  bote,  de  notre  confrère  Jean  Lejeune,  Lés 
bribcùs  de  notre  confrère  Henri  Hurard. 

Dans  les  derniers  temps,  désirant  apprécier  plus 
sûrement  la  valeur  dramatique  des  œuvres  qui  lui 
sont  soumises,  notre  Société  a  sollicité  et  obtenu 
la  collaboration  si  compétente  de  M.  Scréder,  an- 
cien directeur  du  Théâtre  communal  wallon. 

D'autre  part,  pour  donner  satisfaction  aux  légi- 
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times impatiences  des  concurrents^  couronnés  ou 
uon^  et  considérant  que  la  critique  détaillée  de 
toutes  les  pièces  par  un  seul  membre  du  jury 
représente  un  travail  trop  considérable;  il  a  été 
décidé  qu'un  rapporteur  serait  désormais  désigné 
pour  chaque  pièce,  qui  aurait  mission  de  coordon- 
ner, dans  le  plus  bref  délai  possible,  les  notes  de 
ses  confrères  en  un  rapport  qui  pourrait  être  sou- 
mis au  concurrent. 

Nos  deux  bibliothécaires,  MM.  Pecqueur  et 
Simon,  ont  continué  leur  laborieux  et  minutieux 
coUationnement  du  catalogue  et  de  la  bibliothèque, 
où  ils  trouvent  chaque  fois  (n'oublions  pas  que  nos 
locaux  ont  été  longtemps  «  occupés  »  !)  de  nou- 
velles et  nombreuses  lacunes.  Nous  nous  efforçons 
de  les  combler,  de  même  que  nous  acquérons  au 
fur  et  à  mesure  de  leur  publication  tous  les  écrits 
en  wallon  ou  relatifs  au  wallon. 

De  généreux  donateurs  (MM.  l'avocat  Berni- 
molin^  Henri  Bragard,  Gustave  Cohen,  le  curé  de 
Lincé-Sprimont,  Julien  Delaite,  Clément  Déom, 
Alfred  Fraikin,  Jean  Haust,  Herman  Hubert, 
Louis  Loiseau,  Edmond  Schoonbroodt,  Maurice 
Wilmotte,  etc.)  nous  ont  envoj-é  leurs  ouvrages 
ou  d'autres  publications,  ainsi  que  des  documents 
manuscrits  du  plus  grand  prix,  par  exemple  le 
Dictionnaire  malmédien  (en  trois  cahiers  in-folio) 
du  curé  Pietkin.  5 
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Nos  publications,  suspendues  d'abord  à  cause  de 
l'exagération  des  prix,  et  ensuite  par  la  grève  des 
typographes  liégeois,  ont  pu  recommencer  modes- 
tement, avec  notre  Bulletin  du  Dictionnaire,  n°^ 
3-4  de  1914-1919  (paru  au  début  de  mai  1920), 
notre  Annuaire  tome  28  (paru  en  décembre),  et  la 
10^  année  du  Bnlletiii  du  Dictionnaire,  n*^^  1-4  de 
1920. 

Et  le  Dictionnaire  ?  demanderont  de  nouveau 
les  curieux  et  les  sceptiques.  Malgré  la  difficulté 
des  temps  ou  plutôt  même  à  cause  de  cette  diffi- 
culté de  plus  en  plus  insurmontable  pour  nos 
maigres  ressources,  nous  n'avons  cessé  d'y  penser  : 
dans  la  séance  du  9  février  1920,  un  échange  de 
vues  nous  avait  amenés  à  la  conclusion  que  la  seule 
solution  pratique  serait  de  faire  assumer  par  l'Etat 
les  charges  de  l'entreprise  en  obtenant  la  recon- 
naissance officielle  de  la  Commission  de  rédaction 
du  Dictionnaire. 

C'est  au  fond  ce  qui  s'est  réalisé,  Messieurs,  et 
d'une  manière  plus  flatteuse  encore  pour  notre 
amour-propre  collectif.  Dans  son  rapport  au  Roi 
sur  la  création  d'une  «  Académie  roj^ale  de  langue 
et  de  littérature  françaises  de  Belgique  »,  le  mi- 
nistre des  Sciences  et  des  Arts,  M.  Jules  Destrée, 
observait  que  l'institution  nouvelle  devait  com- 
prendre «  un  certain  nombre  de  philologues  »  et 
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ne  pouvait  pas  «  ne  pas  se  préoccuper  de  nos  dia- 
lectes wallons,  si  savoureux  et  si  pleins  de  vie  ». 
C'est  ainsi  que,  par  arrêté  royal  du  19  août  1920, 
en  compagnie  de  M.  Maurice  Wilmotte,  dont  vous 
savez  la  part  importante  dans  l'étude  scientifique 
du  wallon,  les  trois  rédacteurs  de  votre  Diction- 
naire furent  désignés  parmi  les  premiers  membres 
de  l'Académie  française  de  Belgique.  Celle-ci  s'est 
empressée  d'inscrire  à  son  premier  budget  un  cré- 
dit généreux  qui  nous  permettra  de  publier  bientôt 
un  premier  fascicule  de  votre  Dictionnaire,  auquel 
vos  rédacteurs  travaillent  activement. 

Et  là  n'est  pas  notre  seule  obligation  à  l'égard 
de  M.  Jules  Destrée,  dont  vous  connaissez  d'ail- 
leurs les  intelligentes  et  courageuses  initiatives  : 
sur  les  instances  de  l'Université  de  Liège  et  de 
l'Assemblée  wallonne,  il  a  créé  dans  la  dite  Univer- 
sité un  double  cours  dî' Histoire  de  la  Littérature 
wallon7ie  et  de  Dialectologie  xvallotine,  qui  ont  été 
naturellement  confiés  à  nos  éminents  confrères 
Jules  Feller  et  Jean  Haust. 

Quelques  mots  s'imposent  aussi  sur  ce  que  j'ap- 
pellerai l'action  extérieure  de  la  Société. 

A  plusieurs  reprises,  la  Ville  de  Liège  nous  a 
fait  l'honneur  de  nous  consulter  sur  la  valeur  de 
divers  recueils  de  poèmes  et  pièces  de  théâtre  dont 
les  auteurs  sollicitaient  une  subvention. 
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Le  1 7  janvier  i  q20,  des  délégués  de  notre  Société 
se  rendirent  auprès  de  M.  l'échevin  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  pour  faire  de  nouvelles 
et  vives  instances  en  vue  de  la  création,  si  justifiée 
à  tous  égards,  d'un  Théâtre  wallon  officiel. 

Nous  avons  pris  une  large  part  au  premier  Con- 
grès wallon  organisé  à  Liège,  le  2  octobre  1021, 
par  l'Union  nationale  wallonne.  M.  J.  Feller  y 
parla  de  V Origine  des  Wallons,  M.  J.  Haust  du 
Dictionnaire  ivallon,  M.  A.  Doutrepont  du  Wallo?i 
dans  renseignement,  M.  J.-M.  Remouchamps  du 
Musée  de  la  vie  wallonne. 

Il  y  a  dix  ans  déjà,  nous  avions  protesté  auprès 
du  ministre  de  l'Intérieur  contre  la  méthode  insuf- 
fisante et  rudimentaire  adoptée  pour  le  recense- 
ment des  langues  en  Belgique  :  les  patois  5'  sont 
complètement  méconnus.  En  nous  fondant  sur  de 
nouveavix  et  décisifs  arguments  formulés  par  notre 
si  actif  confrère  M.  Remouchamps,  nous  avons  en 
1920  renouvelé,  mais  en  vain  (la  routine  a  pré- 
valu !)  notre  protestation  de  19 10. 

La  question  de  la  flamandisation  de  l'Université 
de  Gand  est  à  l'ordre  du  jour  de  la  nation.  Comme 
société  scientifique,  émanation  de  la  mentalité 
wallonne,  ayant  une  mission  à  remplir,  nous  avons 
pensé  que  nous  ne  pouvions  demeurer  neutres  et 
qu'une  abstention  fondée  sur  la  modestie  ressem- 
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blerait  à  une  capitulation.  C'est  pourquoi,  dans  sa 
séance  du  12  juillet  1920,  notre  compagnie  a  voté 
l'ordre  du  jour  suivant,  qui  doit  être  transmis  en 
temps  opportun  à  tous  les  députés  wallons  et  bru- 
xellois :  «  La  Société  de  Littérature  wallonne^ 
vivement  émue  du  projet  de  défrancisation  de 
l'Université  de  Gand,  adjure  Messieurs  les  députés 
de  s'opposer  à  la  suppression  d'un  foyer  scienti- 
fique dont  la  perte  serait  néfaste  pour  la  nation 
tout  entière  ». 

Voilà,  Messieurs,  un  rapide  aperçu  de  l'activité 
de  votre  Société  pendant  ces  deux  années.  J'aurais 
pu  ajouter  que,  soucieuse  de  progrès  et  de  renou- 
veau, elle  se  demande  actuellement  si  l'organisa- 
tion de  ses  concours,  qui  date  de  65  ans,  répond 
encore  aux  besoins  du  moment,  et  quels  perfec- 
tionnements pourraient  y  être  apportés. 

L'abondance  des  questions  d'administration  ne 
nous  a  pas  encore  permis  de  reprendre  avec  régu- 
larité la  précieuse  tradition  des  communications  et 
discussions  scientifiques.  Mais  nous  devons  désirer 
que  le  bureau  réduise  à  l'indispensable  la  partie 
administrative  de  chaque  séance,  pour  permettre 
ainsi  à  nos  écrivains  et  philologues  d'ajoporter  à 
leurs  confrères  la  primeur  de  certains  de  leurs 
travaux  et  d'intéressants  objets  de  discussion. 
Janvier  1922  Aug.  Doutrepont 


Compte  général  de  l'exercice  1920 

ACTIF 


1.  Encaisse  au  31  décembre  1919  . 

2.  Cotisations  (760) 

3.  Subventions  :   Etat  (t.  55  Bulletin)     . 

Etat  {^Bull.-Dici.  1920) 
Prov.  Liège  [Dici.  1920) 
Ville  de  Liège  1919 
Ville  de  Liège  1920 

4.  Vente  de  publications 

5.  Divers      


PASSIF 


997.93 

3.669,80 

1.500,00 

1 .000,00 

500,00 

750,00 

1.500,00 

1.309,27 

60,00 


TOTAL     Fr,  11.287,00 


1.  Local,  concierge,  assurance 166,10 

2.  Publications 3.704,08 

3.  Bibliothèque 336,00 

4.  Secrétariat 225,48 

5.  Trésorerie 164,00 

6.  Manifestations,  congrès,  divers .      .     .      .  536,57 

TOTAL     Fr.  5.162,28 
Situation  au  31  décembre  1920 


Actif Il  .287,00 

Passif 5.162,28 


Encaisse 6.124,72 


Compte  général  de  l'exercice  1921 

ACTIF 

1.  Encaisse  au  i*""  janvier  1921 6. 124., 72 

2.  Cotisations  (665) 3.781,25 

3.  Subventions  :  Etat  1921  (Bu//,  du  Dict.).       1.000,00 

Prov.  de  Brabant  1920  .      .  150,00 

»                   »          1921  ,      .  150,00 

Ville  de  Liège         192 1.     .  1.500,00 

4.  Vente  de  publications 1.924., 40 

TOTAL     Fr.  14.630,37 

PASSIF 

1.  Local,  concierge,  assurance 166,60 

2.  Publications  {Bu/letin  du  Dictionnaire)    .  2.614,45 

3.  Bibliothèque 327,60 

4     Secrétariat 367,60 

5.  Trésorerie 235,43 

6.  Manifestations,  congrès,  banquets,  divers.  530,60 

TOTAL     Fr.  4.242,28 

Situation  au  31  décembre  1921 

Actif 14.630,37 

Passit 4.242,28 

Encaisse 10.398,09 

Le  Trésorier, 
J.-M.  Remouchamps 


RAPPORT    DES    BIBLIOTHÉCAIRES 

POUR    l'année     IQ20-IQ2I 


Notre  bibliothèque  s'est  enrichie  cette  année 
d'une  bonne  centaine  de  numéros  :  quelques  ou- 
vrages de  fond  d'abord  :  R.  de  Warsage,  Calen- 
drier Populaire]  G.  Cohen,  Mystères  et  Moralités  ; 
Haust,  Les  trois  plus  anciens  textes  zvallons,  etc.  Les 
autres,  des  brochures  pour  la  plupart,  sont,  sans 
oublier  le  Cadet  de  Jean  Lejeune,  ou  des  recueils 
lyriques  :  DD.  Bury^  Babioles  et  Rèspleiis;  Bkahy, 
Rikeily  di  Pasquèves  ;  Furnémont,  Djàbe  di  Res- 
pleûs]  ^iQAiA,Mès pntmirès  piiiséyes  ;  G.  Lacroix, 
Conroneflorlye,  etc.,  ou  des  pièces  de  théâtre.  Nous 
devons  ainsi  à  la  munificence  de  MM.  les  auteurs  et 
de  M.  Henri  Simon  en  particulier  une  soixantaine 
d'oeuvres  de  DD.  Salme,  Carpentier,  M.Peclers, 
J.Lejeune,  Hespel,  Cl.Déom.  J.  Crochet,  J.  André, 
H.  Hurard,  etc.  Nous  avons  continué,  autant  qu'il 
nous  a  été  possible,  de  recueillir  les  almanachs  et 
annuaires  des  différentes  sociétés  wallonnes. Un  très 
grand  nombre  de  feuilles  volantes,  chansonnettes, 
pasquèyes,  saynètes,  ont  été  annexées  aux  dossiers 
des  auteurs. 
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Nous  comptons  avoir  fait  entrer  ainsi  en  nos 
rayons  la  presque  totalité  delà  production  littéraire 
wallonne  pendant  l'année  iq2I  ;  nous  serions  fort 
reconnaissants  sous  ce  rapport  à  nos  membres 
titulaires  et  effectifs  des  provinces  de  Hainaut, 
Luxembourg  et  Brabant  de  bien  vouloir  nous 
signaler  régulièrement  les  œuvres  wallonnes  qui 
paraissent  dans  les  villes  qu'ils  habitent,  afin  que 
nous  puissions  les  acquérir. 

Notre  ambition  ne  va  pas  à  moins  en  effet  qu'à 
faire  de  la  bibliothèque  de  la  Société  de  Littérature 
ivalloiine  l'arsenal  où  seraient  concentrées  toutes 
les  oeuvres  wallonnes  de  notre  pays,  à  quelque 
époque,  à  quelque  genre  et  à  quelque  dialecte 
qu'elles  appartiennent. 

Le  travail  de  mise  en  ordre  et  de  recolement  des 
ouvrages  de  notre  bibliothèque  d'avant-guerre  est 
presque  terminé.  Nous  pourrons  bientôt  établir  la 
liste  des  volumes  disparus  pendant  l'occupation  ; 
nous  l'adresserons  alors  à  nos  membres  qui  vou- 
draient nous  aider  à  recompléter  nos  collections. 

Les  Bibliothécaires  : 

H.  Simon.  O.  Pecoueur. 


Les  Banquets  Wallons  de  1919, 1920  et  1921 


Pour  la  troisième  fois  depuis  l'armistice,  le 
Banquet  Wallon  a  renoué  le  fil  de  ses  traditions 
rituelles  aux  brillants  djamas  d'avant-guerre,  et 
après  cinq  ans  de  deuil,  de  silence  et  de...  jeûne, 
ce  fut  à  trois  reprises,  et  pour  la  centaine  de  ses 
fidèles,  la  même  impression  de  joie  et  de  réconfort 
tant  aux  estomacs  friands  de  bonne  gogaille  qu'aux 
cœurs  épris  d'amour  patrial. 

A  côté  des  autorités  officielles —  Gouverneur  de 
la  jirovince,  Bourgmestre,  Députés,  Echevins, 
Conseillers  provinciaux  et  communaux,  etc.,  qui  de 
plus  en  plus  se  montrent  assidus  à  nos  réunions  — 
se  retrouvèrent  nos  membres  titulaires  et  les  reli- 
gieux tenants  de  ces  agapes  fraternelles,  coudoyant 
le  groupe  des  joyeux  chansonniers  Lagauche, 
Vincent,  Westphal,  Claskin,  Steinweg,  Boon,  etc., 
menés  par  l'intrépide  pianiste-compositeur-poète 
J.  Duysenx. 

•     * 

La  44*  crâsse-eûré/e  se  déroula  dans  l'enivrement 
de  la  liberté  reconquise  et  de  la  Wallonie  purgée 
enfin  de  l'occupation  boche.  On  était  heureux  de  se 
retrouver   amon  iios-aùtes,  de   pouvoir  arborer   à 
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nouveau  les  couleurs  chéries,  d'entonner  en  chœur 
les  refrains  d'antan,  de  proclamer  haut  et  clair  son 
amour  pour  la  grande  et  la  petite  patrie. 

Aussi  ce  fut  au  milieu  d'un  enthousiasme  indes- 
criptible que  le  Président  M.  Doutrepont  se  leva 
pour  porter  le  toast  à  notre  Souverain  bien-aimé, 
ce  Roi  que  la  guerre  venait  de  faire  entrer  tout 
vivant  dans  l'immortalité. 

Â  Rwè  ! 

C'a  todi-mây  situ  1'  bouquet 
di  nosse  djoyeûse  eûrêye, 
qwand  on-z-a  magnî  1'  glot  bokèt 

et  qu'on  ratind  1'  tchant'rèye, 
de  lever  s'  vêre  po  heure  â  Rwè 
foû  dèl  mèyeû  botèye. 

Nos  t'nans  trop'  a  nosse  vî  passé 

qui  po  heure  cisse  manîre. 
Li  hiède  qui  s"a  cial  rapoûlé 

n'è-st-èle  nin  vormint  fîre 
de  Ci  qu'a  si  haut'mint  pwèrté 

nosse  no  et  nosse  banîre  ? 

Vive  li  Rwè  !  pus  qu'mây  nos  1'  brêrans  ! 

Po  l'oneûr  et  1'  corèdje, 
di  lon-z  et  d' làdje,  c'est  1'  pus  clapant. 

A  hoche  qui  vout  1'  passèdje 
tôt  court  i  rèspond  fîr  et  franc  : 

«  Dj'a  djuré,  et  s'tinrè  dje  !  » 
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Et  toi  de  long  d'  nosse  pauve  payîs, 

di  Lîdje  disqu'à  l'Yser, 
mâgré  lès  pônes  et  lès  dandjîs, 

è  l'ostè,  è  l'iviêr, 
avou  nos  héros,  sins  hoicliî, 

i  s'a  batou  a  mwêrt. 

El  tranchèye  come  a  l'ospitâ 

a  lot  cAp  on  1'  vèyéve  ; 
tôt  simpe  et  sins  fé  dès  râtchâs 

as  sôdârds  i  djâséve. 
Ciète  ci  n'a  nin  stu  on  tronlâ, 

li  ci  qui  lès  k'mandéve  ! 

Ossu  quel  agrès  po  1'  fièstî 

avâ  tote  li  Belgique! 
Quéle  ébranle  divins  lès  clokîs  ! 

Ci  n'est  qu'  djôye  et  musique  ! 
Oyez-ve  lès  vîvât'  s'ènêrî 

djisqu'â  fond  d'  l'Amérique  ? 

Oûy  qui  n'  ravans  nosse  liberté, 

sins  lâker  il  oùveûre 
po  rinde  â  payîs  s'  vigreûs'té 

et  r'wèri  ses  ak'seûres. 
A  Rwè,  amour,  fidélité  : 

c'è-st-oûy  noste  èclameûre  ! 

Vive  li  Rwè  ! 

Lorsque  les  acclamations  soulevées  par  ces  paroles 
se   furent   éteintes^  M.    Doutrepont   remercia   les 


autorités  présentes  du  Conseil  provincial  et  commu- 
nal, puis  il  célébra  le  retour  de  Malmedy  à  la  mère- 
patrie  après  un  long  siècle  de  séparation  et  ter- 
mina en  rendant  au  génie  et  à  l'héroïsme  de  la 
France^  «  pays  de  la  seule  vraie  culture  »,  un  hom- 
mage frénétiquement  applaudi.  Voici  la  péroraison 
de  ce  beau  discours  : 

Avec  nous,  frères  de  Malmedy,  vous  êtes  aux  avant- 
gardes  de  la  civilisation  latine;  Malmedy  et  Visé  en  sont 
les  postes  les  plus  avancés.  Vos  patois  et  les  nôtres,  si 
semblables  et  si  sains  et  si  purs,  sont  les  anneaux  ex- 
trêmes de  cette  chaîne  ininterrompue  de  parlers  provin- 
ciaux qui  traverse  toute  la  France  depuis  Marseille  jusque 
chez  nous  ;  ils  sont  les  fleurs  dernières  qui  bordent  ce 
vaste  tapis  chatoyant  de  patois  qui  couvrent  toute  la 
France  et  la  moitié  de  la  Belgique  et  qui  en  sont,  malgré 
tout,  sous  plus  d'un  rapport,  une  des  richesses  caracté- 
ristiques. (Applaudissements.) 

Nous  sommes  donc  un  prolongement  de  la  France  ; 
par  le  langage,  par  la  culture  générale,  par  les  lettres, 
par  nos  prédilections  intellect  uelles,  nous  lui  appartenons. 
C'est  elle  qui  fut  notre  éducatrice  et  tout  homme  adroit 
d'être  fier  qui  peut  se  dire  formé  à  l'image  réelle  de  cette 
patrie  de  l'idéal  de  la  chevalerie,  du  courage  désintéressé, 
de  la  seule  vraie  culture.  Aussi,  amis  Wallons,  après 
avoir  crié  bien  haut  «  Vive  notre  Roi  !  »,  symbole  et 
incarnation  de  la  Belgique  unie  et  indivisible,  de  la 
Belgique  que  nous  aimons  «  tous  ».  et  «  tout  entière  », 
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et  plus  que  jamais,  depuis  que  «  tous  i>  ses  enfants  ont 
passé  par  la  dure  et  «  commune  *  épreuve,  puis-je  vous 
inviter  à  envoyer  notre  hommage  respectueux  et  recon- 
naissant, l'affirmation  énergique  de  notre  affection  filiale 
et  de  notre  admiration  profonde  pour  cette  France  qui 
est  à  la  fois  si  près  de  notre  esprit  et  de  notre  cœur,  je 
veux  dire  la  seule  et  vraie  France,  celle  qui  domine  les 
passions  et  les  partis  éphémères, 

la  France  du  grand  siècle  et  de  89, 

la  France  de  la  guerre,  si  grande  d'héroïsme  et  de 
volonté, 

la  France  d'aujourd'hui,  qui  nous  est  devenue  plus  que 
jamais  fraternelle  et  amie  ! 

Vive  la  France  ! 

Ce  discours  est  interrompu  à  diverses  reprises  par 
les  convives  debout  et  souligné  par  une  «  Marseil- 
laise »,  longuement  acclamée. 

M.  Poiicin  remercia  au  nom  des  Malmédiens  ; 
puis  M.  Pecqueur^  en  patois  carolorégien,  apporta 
à  la  Société  de  Littérature  wallonne  le  salut  de 
tous  les  Wallons  dispersés  à  travers  le  pays  et  dont 
les  littératures  ne  demandent  qu'à  grandir  et  pros- 
pérer à  l'ombre  protectrice  de  la  grande  sœur. 

Les  chansonniers  entonnent  alors  la  partie  con- 
certante du  banquet  et,  tour  à  tour  tendres,  mélan- 
coliques; patriotiques;  satiriques  et  même  bouffonS; 
les  rèspleûs  se  succèdent.  C'est  Vrindts  qui   tout 
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d'abord  et  avec  une  réelle  émotion  salue  la   résur- 
rection du  banquet  : 

Binâhe  di  v'  rivèyî 
A  nosse  si  bêle  tâv'lêye, 
Dji  sin  qui  m'  cour  toctêye, 
Binâhe  di  v'  rivèyî. 

Puis  M.  Maurice  Peclers  blague  nos  édiles  à  propos 
du  Théâtre  wallon,  toujours  hélas!  dans  les  limbes; 
M.  Van  den  Dooren  chevrote  une  bonne  vieille 
chanson  du  professeur  Toiitor,  M.  Lagauche  dit 
avec  passion  Lon  de  payis,  M.  Westphal  célèbre 
Li pHite  Lî8}ivèse,  M.  Hannay  déclame  Vile  mère, 
MM.  Steenebruggen,  Duysenx,  Scréder,  Vincent, 
Steinweg,  etc.,  jusqu'à  «  toutes  les  heures  »  ne 
cessent  pas  de  répandre  des  torrents  d'harmonie  et 
d'esprit  sur  leurs  enthousiastes  auditeurs. 


Le  45®  B}ama  (28  décembre  1920)  fut  au  même 
degré  que  le  précédent  une  vibrante  manifestation 
régionaliste  en  même  temps  qu'une  joyeuse  et  cor- 
diale réunion  de  bons  Wallons.  En  l'absence  de 
M.  Doutrepont,  retenu  chez  lui  par  une  indispo- 
sition, c'est  M.  Feller  qui  préside  et  qui  au  dessert 
selon  les  rites  propose  de  boire  à  la  santé  du  Roi 
dans  les  termes  suivants  : 
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A    Rwè 

Dès  «  spèpieûs  »  pèsèt  fîvreûsemint 
L'  nom  d'  rwè)auté,  1'  nom  d'  république 
Mi,  lès  mots  n'  m'èsblawihèt  nin  : 
On  bon  rwè  m'  dût  po  nosse  Belgique, 
Li  nosse  èst-i  donc  pus  tyran, 
Pus-ècwèdelé,  nions  franc,  nions  lîbe, 
Qui  Clemenceau  ou  bin  Millerand 
Et  d'autes  présidints  d'  grand  calîbe  ? 
Nèni.  Nos-autes,  lès  bons  Walons, 
Avou  djôye  nos  lèvans  nosse  vére 
Al  santé  dé  Rwè  qu'a  fait  1'  guère 
Et  qu'a  hâgné  1'  nom  d'  Helge  â  Ion. 

Noste  Albert,  c'é-st-on  Rwè  d'asteùre 

Qui  s'  sét  r'mouwer  âs-ocâsions; 

Oui  v'  prind  sins  djinne,  a  l'avinteûre, 

Li  train,  l'auto,  1'  bâté,  l'avion. 

I  prindreût  l' tank  tôt  fî  parèy  : 

N'a-t-i  nin  t'nou  l'cpêye  qwatre  ans  ? 

Adon,  po  r'haussi  l'industrèye, 

I  court  les  deûs  mondes  tot-è  grand. 

I  nos  rapwète  du  ses  voyèdjes 

Po  nosse  cougnoîî  quéque  bon  traité... 

A  !  buvans  nosse  vére  à  s'  santé 

Po  r  rimèrci  d'  ces  bons-ovrèdjes. 

Qwand  i  vint  avou  1'  bone  royène 

Visiter  lès  vèyes  de  payîs, 

Is-ont  tos  deûs  'ne  si  piaillante  mène 
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Qu'on  lès-ainme  rin  qu'a  lès  vèvî. 

Lu,  sès-oûys  rilûhèt  d'  bonté  ; 

I  v'  prind  vosse  main  d'vins  lès  deîis  sînes  ; 

I  sét  s'  bahî  po  v's-aconter... 

Lèye  a  1'  grâce  et  1'  douceur  d'on  cîne... 

Adon  n'dimanèt  nin  de  court 

Po  spâde  li  charité  so  l' tère. 

Ah  !  plins  d'amour  lèvans  nosse  vère 

Al  bone  santé  d'  ces  deûs  grands  cours  ! 

Qu'i  vike  longtimps!  qu'i  veûse  vini 
Après  l's-ans  sombes,  dès  djoûs  d'  liyèsse, 
Qui  veûse  tos  lès  pouvwérs  s'ûni 
Porinde  li  Belgique  pus  stokèsse... 
Qu'i  veûse  patrons,  ovrîs,  sincieûs, 
Sètchî  tos  essonle  al  minme  cwède... 
Qu'i  veûse  nos  Flaminds  mâgriyeûs 
Mîs  peser  çou  qu'i  risquèt  d'  piède... 
Nos-autes  Wallons,  avou  l'espwêr 
Qui  r  raison  vaincre  d'vins  cisse  lûte, 
Lèvans  nos  vêres,  et  qu'on  lès  vûde 
Al  santé  d'  nosse  bon  rwè  Albert  ! 

Il  salue  ensuite  les  autorités  présentes  et  fait 
appel  à  leur  munificence  pour  les  publications  fu- 
tures de  la  Société  ;  puis  il  rappelle  que  récemment 
la  Wallonie  a  remporté  deux  victoires  importantes 
dans  le  domaine  de  l'enseignement  par  la  création  à 
l'Université  de    Liège  des  cours   d'histoire  de  la 
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littérature  et  de  dialectologie  wallonnes  ;  dans  l'en- 
tretemps  trois  de  nos  philologues  étaient  appelés  à 
faire  partie  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 
M.  Feller  en  témoigne  toute  la  gratitude  de  la 
Société  à  M.  le  Ministre  J.  Destrée,  ainsi  qu'au 
Sénateur  J.  Remouchamps  qui  a  mis  tout  en  œuvre 
pour  obtenir  ces  réalisations. 

Après  ce  discours  salué  par  les  bravos  unanimes 
de  l'assemblée,  M.  G.  Grégoire,  gouverneur  de  la 
province,  prend  la  parole  pour  assurer  la  Société  de 
Littérature  wallonne  qu'elle  peut  compter  sur  les 
pouvoirs  publics  ;  il  lui  suggère  même  l'originale 
tactique  de  s'endetter  à  l'occasion  pour  la  science 
et  la  poésie  :  nul  gouvernement  n'oserait  laisser 
protester  de  telles  signatures. 

On  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  d'excuses 
de  M.  Xavier  Neujean,  ministre  des  chemins  de 
fer,  qui  dit  de  la  façon  la  plus  aimable  sa  nostalgie 
de  notre  banquet. 

Sur  la  proposition  de  M.  G.  d'Andrimont  l'as- 
semblée décide  d'envoyer  au  Ministre  un  télé- 
gramme de  S3'rnpathie  et  de  regrets. 

M.  Feller  reprend  ensuite  la  parole  pour  sou- 
haiter, en  la  personne  de  M.  l'abbé  Bastin,  la  bien- 
venue à  nos  frères  de  Malmedy  enfin  libérés  et 
dont  les  représentants  ont  pu  cette  année  assister  à 
nos  agapes  dialectales. 
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M.  Olivier  Poncin  remercie  au  nom  de  ses  com- 
patriotes et  dit  toute  la  gratitude  qu'ils  ont  vouée 
à  la  Société  de  Littérature  wallonne  pour  avoir  si 
énergiquement  défendu  leur  retour  à  la  terre 
patriale. 

Le  programme  élaboré  par  les  chanteurs  était 
cette  fois  plus  copieux  et  plus  varié  que  jamais. 
Déjà  Vrindts  {TcWlês  del guère),  V.  Vincent  {Mi 
pus  bêle  sise),  Lagauche  {Li  bourgogne),  Claskin 
{Li  tint'  di  may),  Steenweg  {Dji  so  papa),  H. 
Beckers  ( Qîf <2//â? /^s  foyes  toumèt),  A.  ^oon(Poqîvè 
Sfa  stu  décoré),  M.  Peclers  {Li  foye  di  contribution), 
Steenebruggen  {Les  tourmints  d'  Saint  Pire  a  case 
des  syndicats),  Poncin  (Z^t'i-  bleus  mâs),  Warocquiers 
{Adosse  Pérou),  Hanay  {Défaut  et  P  pàvioyi), 
Duysenx  {Li  véye  tchire),  J.  Crochet,  etc.,  défilant 
so  li  scanfàr  ont  ou  ému  délicieusement  les  cœurs 
ou  déchaîné  des  hahUàdes  de  folle  gaîté.  Tout  à 
coup  on  aperçoit  M*"®  Berthe  Bovy,  sociétaire  de 
la  Comédie  Française,  qui  s'avance  entre  M.  le 
gouverneur  G.  Grégoire  et  M.  l'échevin  Fraigneux. 
La  salle  lui  fait  une  ovation  formidable  à  laquelle 
elle  répond  en  disant  Les  deiis  lingabjes  de  N. 
Defrecheux  et  deux  strophes  du  Chant  des  Wallons, 
dont  son  père,  comme  on  sait,  est  l'auteur.  Même 
accueil  est  fait  un  peu  après  à  son  camarade  Loncin 
dont  on  célèbre  ce  soir  même  au  Trocadéro  le  35* 
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anniversaire  de  théâtre  et  qui  nous  détaille  avec 
son  humour  coutumier  Les  gneicyes  côpéyes  et 
/'  gayoîde. 

C'est  sur  Mibê  payis  d'  Lid}e  de  L.  Lagauche  que 
se  clôtura  en  beauté  cette  fête  émouvante  où  les 
assistants  afiîrmèrent  à  nouveau  leur  amour  pour 
notre  Wallonie  et  leur  foi  en  son  glorieux  avenir 
artistique. 

Le  46''  B}ama  (28  décembre  1921)  ne  le  céda 
aux  deux  précédents  ni  par  le  nombre  et  la  qualité 
des  convives,  ni  par  la  joie  et  l'esprit  racique  qui  y 
coulèrent  à  flots  aux  glouglous  harmonieux  des 
vieux  bourgognes.  Cette  année  encore  l'inexorable 
Faculté  imposant  ses  dures  macérations  à  notre 
Président,  c'est  à  M.  Oscar  Pecqueur,  membre 
titulaire  et  bibliothécaire  de  la  Société  qu'échoit 
l'honneur  de  présider  le  banquet.  A  l'heure  du 
Champagne,  il  se  lève  pour  excuser  M.  Doutrepont 
et  donne  lecture  du  toast  au  Roi  et  de  la  tradition- 
nelle allocution,  quele Président  lui  a  communiqués 
au  dernier  moment. 

Â    R-wè 

Nos-èslans  fîrs  di  nosse  pitite  Patrèye, 
Dispôy  li  guère  on  F  rinome  lot  costè  ! 
Nos  p'tits  sôdârds  ont  d'né  leû  song,  leû  vè3'e 
Pc  II  vvârder  l'oneûr  et  l' liberté  ! 
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Po  s'  ridrèssî  nosse  payis  fait  nièrvèye, 
Di  s'  long  somèy  li  pây  l'a  dispièrté  ! 
On  rètind  1'  brut  de  mârtcqui  fôrdjèye 
Et  tôt  coula  nos  fait  crèhe  di  fîrté  ! 

Mins  sèyans  fîrs  de  Rwè  si  plin  d'èhowe, 

Di  nosse  bone  Rinne  qu'a  stu  l' mère  dès  blèssîs 

Dispôy  li  djoû  qui  1' pây  nos-èst  riv'nowe, 

Avâ  r  Belgique,  et  minnie  â  long  payis, 
I  n'ont  qwèrou  qu'ine  sort  :  médî  nos  plâyes. 
Ossu,  r  vére  haut,  brèyans  pus  fwèrt  qui  mây  : 
Viveli  Rinne,  vive  li  Rwè... 

Messieurs  et  Chers  Amis  Wallons. 

Notre  Société  de  Littérature  ivallonne  compte  aujour- 
d'hui 63  printemps  ou  plutôt  64  hivers,  car  elle  est  née 
le  27  décembre  1856.  C'est  donc  une  personne  d'âge  mûr 
déjà,  mais  dont  les  charmes  semblent-il,  par  un  privilège 
contraire  à  toutes  les  traditions,  grandissent  et  se  multi- 
plient avec  les  années.  Car  jamais  ses  fidèles  et  ses 
admirateurs  ne  furent  plus  nombreux  qu'aujourd'hui; 
jamais,  en  ce  jour  de  fête  traditionnelle  où  Madame 
reçoit  et  nous  inviteàsatable,  il  n'y  eut,  malgré  la  dureté 
des  temps,  plus  grande  et  plus  distinguée  afHuence,  au 
sein  de  laquelle  j'ai  le  plaisir  de  saluer  et  vous  convie 
d'acclamer  des  vétérans  qui,  depuis  plus  de  25  ans, 
apportent  à  la  dame  du  logis  leur  persévérant  hommage. 
Mais  voilà  que  cette  année,  elle  a  reçu  la  consécration 
suprême  et  quelle  est  reçue,  commequi  dirait,  à  la  Cour. 
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Elle   est    entrée  à  l'Académie  royale  de  langue   et  de 
littérature  françaises  de  Belgique. 

Depuis  longtemps,  la  Société  de  littérature  wallonne, 
dépourvue  des  moyens  pécuniaires  indispensables  à  la 
réalisation  et  à  la  mise  au  jour  de  ses  diverses  entreprises 
scientifiques,  et  particulièrement  de  son  grand  Diction- 
naire wallon,  frappait  aux  portes  des  immeubles  officiels, 
jalouse  un  peu  de  voir  l'Académie  royale  flamande  si 
bien  installée  et  si  libéralement  pourvue.  Nous  étions 
un  peu,  inutatis  mutandis  et  si  parva  vtagnis  componere 
licet  (que  les  bons  Wallons  d'ici  et  d'aujourd'hui  me  par- 
donnent de  parler  leur  langue  en  termes  aussi  archaïques, 
car  c'est  bien  ainsi  qu'ils  parlaient  il  y  a  2000  ans),  nous 
étions  un  peu  comme  nos  grands  écrivains  français  de  \ 
Belgique,  à  qui  notre  vieille  Académie  royale  et  notre 
vieille  et  soi-disant  Classe  des  Belles-Lettres  interdisaient 
obstinément  leur  seuil.  Les  lettres  françaises  et  wallonnes 
en  Belgique  étaient  traitées  en  Cendrillons  et  réléguées., 
à  la  cuisine  ou  dans  la  rue,  comme  des  êtres  suspects  et 
insuffisamment  nationaux,  au  sens  où  on  l'entend,  ou 
plutôt  comme  on  l'entendait  en  notre  pays. 

Car  il  vint  un  jour  un  Ministre  qui  était  à  la  fois  un  fin 
lettré  et  un  bon  Wallon,  et  même  un  bon  patriote.  Et  ce 
que  ses  prédécesseurs  n'avaient  pas  osé  ou  n'avaient  pas 
voulu,  il  l'osa  et  le  voulut.  C'est  ainsi  que  la  littérature 
française  et  la  philologie  wallonne  reçurent  de  Sa  Majesté 
le  Roi,  grand  dans  la  paix  comme  il  le  fut  dans  la  guerre 
leurs  lettres  de  noblesse.  Et  nul  ne  trouva  bizarre  cette 
idée   de   réunir  dons    un    même  local  et  pour  une  tâche 
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commune  nos  plus  hauts  artistes  littéraires  et  nos  regrat- 
teurs  de  mots  et  de  syllabes  ;  car  les  uns  et  les  autres, 
dans  les  modalités  diflférentes  de  leur  action,  se  rencon- 
trent dans  la  Défense  et  l'Illustration  de  la  Langue  fran- 
çaise, dans  l'étude  attendrie  de  son  passé,  dans  la 
glorification  enthousiaste  de  son  présent,  dans  la  prépa- 
ration ardente  et  décidée  de  son  avenir. 

Et  voilà  comment  la  vieille  Société  de  Littérature 
wallonne,  en  la  jiersonne  des  trois  Rédacteurs  de  son 
Dictionnaire  général  de  nos  patois  de  Wallonie,  atrouvé 
place  au  sein  de  notre  jeune  Académie  française.  Ce 
Ministre  des  Sciences  et  des  Arts,  un  Wallon  qui  sent  et 
qui  sait  tout  ce  qu'il  y  a  d'âme  et  de  poésie  dans  nos 
vieux  patois,  savait  aussi  combien  leur  étude  est  reconnue 
indispensable  aux  grandes  recherches  linguistiques  ; 
c'était  à  la  fois  servir  la  Patrie  et  la  Science  que  d'assurer 
à  nos  travaux  wallons  le  prestige  et  les  ressources  d'une 
reconnaissance  officielle.  Pour  sa  vaillante  et  intelligente 
initiative  j'envoie  le  chaleureux  merci  de  tous  les  Wallons 
d'ici  à  M.  Jules  Destrée  ! 

Mais  là  ne  se  bornent  pas  nos  obligations  et  notre  dette 
de  reconnaissance  à  son  égard.  Dans  un  moindre  domaine 
peut  être,  là  où  ses  prédécesseurs  avaient  iiésité,  il  n'a  pas 
craint  d'aller  de  l'avant  ;  sur  une  proposition  plusieurs 
fois  exprimée  de  notre  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres, 
il  a  joint  à  l'enseignement  de  la  Philolologie  française  à 
notre  Université  de  Liège,  un  double  couv?,  à.' Histoire  de 
la  Littérature  rcallonne  et  de  Dialectologie  wallonne,  qui  ont 
été  inaugurés  et  qui  se  font  régulièrement  avec  un  succès 
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que  n'obtiennent  guère  les  meilleurs  cours  libres  dans 
nos  universités.  Pareil  succès  ne  doit  pas  nous  étonner  si 
l'on  considère  l'importance  de  cet  enseignement  nouveau 
pour  les  futurs  professeurs  de  français,  et  les  maîtres 
éminents  qui  en  ont  été  chargés. 

Citer  les  noms  de  MM.  Jules  Feller  et  .lean  Haust, 
c'est  évoquer  toute  l'activité  scientifique  de  la  Société  de 
littérature  depuis  un  quart  de  siècle,  c'est  rappeler  les 
recherches  les  plus  diverses  sur  les  origines  du  wallon, 
son  ancienne  littérature,  la  répartition  et  les  caractères 
de  ses  patois,  l'éiymologie  de  ses  mots  et  de  ses  noms  de 
lieux,  son  utilité  pour  l'enseignement  et  la  connaissance 
de  la  langue  française.  Que  nos  félicitations  et  nos  accla- 
mations aillent  à  ces  travailleurs  infatigables,  si  dignes 
d'être  à  l'honneur  après  avoir  été.  si  longtemps  et  si  mo- 
destement, à  la  longue  et  lourde  tâche.  La  Société  de 
Littérature  est  fîère  d'eux  :  elle  les  félicite  et  les  remercie. 

Désormais  donc  notre  wallon,  sous  quelque  forme  qu'il 
se  parle,  de  Tournai  à  Malmedy  et  de  Nivelles  à  Virton, 
sera  étudié  du  haut  de  la  chaire  universitaire  dans  ses 
écrivains  et  ses  textes  littéraires,  depuis  le  X^  siècle 
jusqu'à  nos  jours.  Et  d'autre  part,  les  formes  diverses 
qu'il  présente  aujourd'hui  dans  sa  prononciation,  sa 
grammaire,  son  vocabulaire,  feront  l'objet  de  recherches 
particulières,  où  chaque  étudiant  quelque  peu  patoisant 
pourra  faire  entendre  sa  note  personnelle  et  s'initiera  la 
méthode  ;  car  la  tâche  est  immense  et  urgente.  Nos 
patois  se  désagrègent  et  disparaissent  un  peu  chaque  jour; 
il  serait  aussi  puéril  que  criminel  de  vouloir  le  contester. 
Il    importe  donc  de  les  recueillir  et  de  les  noter  au  plus 
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tôt.  Que  les  jeunes  viennent  à  nous  ;  il  y  a  là  belle  et 
riche  moisson  à  engranger.  Si  l'on  savait  tout  ce  qu'il  y  a, 
dans  ces  vieux  mots  et  dans  ces  vieilles  expressions,  de 
vraie  histoire,  de  cette  histoire  intime  et  psychologique 
qui  n'est  pas  dans  les  récits  courants,  si  l'on  savait  tout 
ce  qu'ils  contiennent  du  cœur  et  de  l'esprit  de  nos 
ancêtres,  qui  sont  nous  déjà  et  que  nous  continuons  ! 
Notre  âme  y  est  enclose  :  c'est  le  miroir  de  nos  pensées, 
de  nos  sentiments,  de  tout  le  passé  et  du  présent  de  la 
race,  c'est  là  que  nous  apprenons  à  mieux  nous  connaître 
comme  Wallons,  car  c'est  là  que  la  race,  au  U)ng  des 
siècles,  a  déposé  le  plus  d'elle-même. 

Ceux-là  donc  qui  favorisent  et  facilitent  l'étude 
des  patois,  et  je  ne  parle  pas  seulement  des  nôtres, 
car  la  frontière  qui  les  sépare  de  ceux  de  France  s'abaisse 
parfois  curieusement,  ceux-là  qui  consacrent  leurs  veilles 
et  leurs  recherches  à  les  élucider  dans  le  temps  et 
dans  l'espace,  à  les  cataloguer,  à  les  recueillir,  ceux- 
là,  individus  ou  collectivités,  font  acte  d'amour  pour 
la  Patrie,  car  ils  nous  apprennent  à  la  mieux  connaître 
et  par  conséquent  à  l'aimer  aussi  mieux. 

Et  puisque  nos  patois  ne  sont  ici  qu'un  prolongement 
de  la  France  linguistique  et  morale,  puisque  les  étudier 
c'est  travailler  à  l'éclaircissement  et  à  une  connaissance 
plus  complète  de  la  langue  française,  par  nos  études  et 
nos  travaux,  par  notre  Académie  de  Langue  et  de  Litté- 
rature françaises,  nous  contribuerons,  sans  rien  sacrifier 
de  nous-mêmes  et  d'aucune  manière,  à  resserrer  les  liens 
séculaires   de   ces   deux   nations  amies,  la  Belgique  et  la 
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France,  dont   la  grande  guerre  a  scellé  à  jamais  les  des- 
tinées. 

Le  toast  et  le  discours  de  M.  Doutrepont  sont 
longuement  applaudis.  Puis  M.  Pecqueur  reprend 
la  parole  en  son  nom  personnel. 

Cette  importance  de  nos  études  dialectales,  vous  l'avez 
comprise,  vous  tous  qui  nous  faites  l'honneur  de  répondre 
chaque  année  à  notre  invitation,  et  en  particulier  les 
autorités  publiques  qui  ne  manquent  jamais  l'occasion  de 
nous  manifester  leur  s)'mpathie  en  prenant  part  à  notre 
S}aina  traditionnel. 

Et  je  remercie  d'abord  notre  nouveau  Ministre  des 
Sciences  et  des  Arts,  M.  Eugène  Hubert,  un  enfant  d'adop- 
tion de  notre  cité,  qui,  trop  occupé  pour  être  lui-même 
des  nôtres,  a  bien  voulu  déléguer,  pour  le  représenter,  son 
secrétaire  du  Cabinet,  un  de  nos  membres  titulaires,  M. 
Oscar  Grojean,  un  bon  Wallon  wallonnisant  de  Verviers, 
bien  connu  pour  sesétudesde  littérature  dialectale,  ancien 
élève  de  cette  Université  de  Liège  où,  depuis  quaranteans 
M.  Hubert  enseigne  l'Histoire  moderne  avec  une  hauteur 
de  vues,  une  rigueur  scientifique,  un  esprit  de  patrio- 
tisme auxquels  tous  ses  disciples  rendent  hommage,  où 
aussi  son  récent  Rectorat,  le  Rectorat  de  la  Reconstitution, 
lui  a  valu  les  plus  hautes  marques  de  la  gratitude  natio- 
nale. Nous  sommes  sûrs  qu'il  continuera  à  notre  égard 
les  bonnes  traditions  de  son  prédécesseur  M.  J.  Destrêe, 
et  qu'en  toute  occasion  la  Société  de  Littérature  Wal- 
lonne peut  compter  sur  son  esprit  de  justice  et  sa  bien- 
veillance. 


—  91    — 

Merci  encore  à  M.  le  Gouverneur  de  la  province 
G.  Grégoire,  à  qui  aucune  manifestation  wallonne  ne 
reste  étrangère  et  qui.  chaque  fois  que  ses  hautes  fonc- 
tions lui  en  laissent  le  loisir,  se  plaît  à  les  honorer  de 
sa  présence. 

Merci  à  M.  le  Bourgmestre  Digneffe  qui,  dans  sa  lettre 
d'adhésion,  se  faisait  une  fête  d'assister  à  notre  Sjafna 
et  qui.  récemment  encore, au  banquet  Loncin  et  Andrien, 
protestait  en  termes  si  heureux  de  son  dévouement  à  la 
cause  wallonne. 

Merci  aux  Echevins  et  Conseillers  de  la  ville  de  Liège 
qui  ne  nous  ont  jamais  marchandé  leur  appui,  et  en  par- 
ticulier à  notre  Echevin  des  Beaux-Arts,  M.  Gilbart,  qui. 
dès  les  bancs  de  l'Université,  mena  le  bon  combat  wallon; 
merci  aux  auteurs  qui  ne  cessent  d'enrichir  notre  patri- 
moine littéraire,  merci  à  la  presse  qui  a  fait  sur  cette 
question  la  trêve  sacrée  des  partis,  merci  enfin  à  tous 
nos  Ilotes  d'aujourd'hui  ! 

Asteiâre  qui  dj'é  parlé  au  no  du  Présidint,  dji  voûreu 
—  pou  l'bouboune  qui  dj'é  bén  gangnî,  m'chène-t-i,  et 
ç'n'èst  minmequi  pou  çaqu'dj'é  accepté  d'm'achîr  inte  lès 
gros  minîrs  qui  sont  la  a  m'  survèyî  d'  chaque  costé  — 
dji  voûreu,  di-dje,  vos  splikî  deûs  twès-avizonces  qui 
m'toùn'nut  dins  l'iièsse  dispu  in  p'tit  timps  d'dja. 

Dj'i  pinseu  co,  i-n-a  veû  verdi  uit'djoûs,  au  banquet 
Loncin-Andrien  qui  no  Présidint  malade  n'î  a  nén  poulu 
daler  nèrén,  pou  bustokî  au  no  del  Société  lès  nouvias 
décorés. 

E-dje  dondjî  d'vos  l'dîre  .' i  n-a  lonmint  qu'o  raviseut 
l'mèstî  d'acteur  walon  corne  in  mèstî  d'wére  di  choûse  ; 
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c'ît  dès  djins  qui  n'astin'  nén  corne  lès-aules,  a  pwène  pus 
aut  qu'lès  barakîs  dèl  fwére,  avè  l'alure  dès  djouvveûs 
d'cornemùse  qu'o  wèyeut  dins  l'timps  su  lès  vilâdjes,  dès 
tchapias  corne  dès  moyes  su  leûs  liesses  et  dès  scorions  à 
leiis  molèts  —  qui  nos  d'avin'  si  peu  pace  qu'o  nos  aveut 
dit  qu'  i  volin'   lès-èfonts. 

Lès-v'la  audjoiîrdu  «acontés»  àleû  pris,come  vosd'sèz, 
o  leûz-a  drouvu  Tuche  qui  done  su  Tmèso  dès  gronds- 
ârtisses  —  o  lésa  décorés  !  qu'i  n'rouvîynuche  nén  sur- 
tout di  doner  in  boukèt  d'ieû  décoration  a  tous  lès  cens 
qui  sont  moûrts  sins-awè  stî  al  lafréye,  et  di  d'monder 
yeûs'-ininmes  qui  les  vikonts  qui  n'I'ont  nén  yeû,  pace 
qu'à  Brussèle  o  s'mousse  toudi  arabe  pou  les  Walons, 
l'eûch'nuche  a  leû  tour  et  l'pus  rade  possibe. 

D'alyeûr  cès-amateûrs  la,  corne  i  ll'ont  stî  dins  l'timps, 
c'est  dès  vrés-ârtisses  audjoûrdu  :  sareut-odjuwer  avè  pus 
d'naturél  et  d'boûne  umeûr  qui  M"'^  Andrien,  toudi  pus 
spiégue  qu'ène  djoùne  fîye  ?  Et  Loncin,  qu'a  couminch 
i-n-a  pus  d'trinte  cénq-anset  qui  n'a  jamais  djokî  d'aprinde 
ses  rôles  grondsèt  p'tits  come  au  premî-djoû,  ravisèz-l":  il 
est  la  su  l'sinne  aussi  a  s'n-êje  qui  s'il  ît  a  s'mêso,  et  qui 
ç'sèreut  pou  du  bon.  O-z-a parlé  l'aute  djoû,  a  leû  rapoûrt, 
dèl  Comédie  francèse  ;  è-bén  dji  trouve  qu'o  n'a  nén 
mau  dit  et  qu'nos  pouvons  yèsse  t-aussi  fiers  di  no 
tèyâte  vi^alon  qui  les  Francès  du  leû. 

Et  pourtont  l'djoû  qu'il  ont  yeû  leû  clatchéye,  dins 
l'binde  qu'ît  v'nûwe  pou  lès-aplaudi,  d'aveut-i  yun  ou 
l'aute  dès-acteûrsdiXamur,di  Châlerwè,di  Mens,  di  Tour- 
nai ?  A-t-i  'ne  saqui  qu'a  pris  l'convwè  du  Brabant  walon 
ou  bin  du  payis  gaumet  dins  l'Luxembourg  pou  v'ni  leû  fé 


Q3 


fièsse  ?  Personne,  n'a  qu'Lièche  qu'a  boudjî.  Mins  si  les 
Flaminds  avin'  il  quart  d'in  Loncin  et  l'mwètî  d'ène 
Andrien,  vos  lès  virîz  acouri  d'tous  lès  trôs  d'ieù  Vlaan- 
dèren  et  criyî,  come  i  sav'nut  l'fé,  qui  Coquelin  et  Sarah 
Bernhardt  in'  leû  vèn'nut  nin  al  tcliivile  ! 

A  ç'  banquet  ci,  a  part  put-ète  3'un  ou  deûs,  a-t-i  aute 
choùse  qui  dès  Lîdjwès  ?  Pourtont,  dins  'ne  rèyûnion 
come  iç'tèle-ci,  n'divreut-i  nèn  awè  dès  djins  qui  r'prè- 
sint'rin'  toutes  nos  contréyes  walonesèt  qui  f'rin'  vrêmint 
di  no  3}aina  l'gronde  fièsse  di  toute  il  Walonîye  ? 

Dji  prétclie  ça  dispu  saconlès-anèyes  didja,  mins  c'est 
toudi  l'minme  :  chacun  d'meure  dins  s'  cwin  d'])ayis,  sins 
sondjî  a  lès-autes  et  sins  pinser  qui  pou  r'tirer  l'tchâr 
écrolé  dins  lès  broûs,  i  faut  qu'o  sake  di  tous  lès  costés  è 
minme  timps. 

X'est-ce  nèn,  pinsèz,  ène  miyète  pou  coula  ètout,  qui 
nos  nos  lèyons  arindjî  come  o  l'fèt  asteûre  ?  qui  nos 
pièrdons  chaque  coup  yun  ou  l'aute  di  nos  dwèts  et  qui 
d'aucuns  cuntinuw'nut,  maiigré  tout,  l'travaudès  Boches 
du  timps  del  guère  ?  Et  si  nos  n'sondjons  nén  a  nos 
r'vindjî,  i  vèra  bén  rade  in  djoû  qui  l'Walonîye  sera  min- 
djéye  tout  cru  et  qu'nos  n'arons  d'aute  èrtoîir,  s'o  n'nos 
sèt  dijèrer,  qui  d'nos  fé  Flaminds. 

I  n'faut  nèn  qu'ça  fuche  et,  pou  ça,  i  faut  nos-ûni.  Oz- 
a  condjî  l'no  d'noSôciètéqu'è-st-asteûre  il  Société d'toutes 
les  littératures  walones.  I  faut  parèyemint  qui  tous  les 
Walons  s'  sèr'nuche  autou  du  drapau  dèl  Walonîye,  i 
faut  qui,  come  no  coq,  il  eûch'nuche  toudi  ène  pâte,  u 
bénin  pîd,  è  l'air  pou  parti  conte  lès  cens  qui  nos-ata'ic'- 
nul  ;  i    faut  qui,  sins  laclu,  nos  dalonche  yun  d'ié  l'aute 
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pou  nos-ètinde,  prinde  consèy,  nos  sout'ni  et  nos-ècou- 
radjî  ;  i  faut  qui,  durent  qu'les  cens  qui  fèynut  dèl 
politique disfind'nutleûsdsvèts,  nos  sciijeûsètnos-ârtisses 
di  toutes   lès  soûrtes   fèynuche  èrlûre  di  pus-in  pus  l'art 

walon 

Dji  vos  propose  di  vûdî  vo  vêre  al  santé  d'ène 
Walonvîe  pus-ûnîye  et  pus  d"acoûrd,  pou  qu'èie  divène 
toudi  pus  gronde,  pus  foùrte,  et  pus  l)èle  ! 

A  son  tour,  M.  le  Gouverneur,  soucieux  pourtant 
avant  tout  de  l'unité  indéfectible  du  pays,  sou- 
haite que  l'on  s'unisse  pour  travailler  à  la  grandeur 
de  la  Wallonie;  il  rappelle  avec  humour,  etnonsaus 
quelque  mélancolique  regret,  les  pantagruéliques 
menus  d'autrefoisdontla  tradition  semble  perdue  et 
qui  témoignaient  cependantde  la  belle  etiuxuriante 
vitalité  wallonne. 

M.  Digneffe  se  réjouit  de  se  retrouver  au  sein 
de  cette  joyeuse  assemblée,  lui  dont  le  vœu  le  plus 
vif  serait  d'être  le  Bourgmestre  walloiî.  Il  suggère 
aux  Sociétés  wallonnes  l'idée  de  raviver  et  de  con- 
crétiser en  septembre  prochain  le  souvenir  des 
journées  historiques  de  1830  par  une  série  de  fêtes, 
cortèges,  cramignons,  concerts,  représentations, 
etc.,  qui  se  dérouleraient  dans  le  cadre  merveilleux 
de  la  place  du  Marché. 

Enfin,  M.  Oscar  Grojean^  après  avoir  excusé 
l'absence  de  M.  le  Ministre  Eug.  Hubert,  célèbre 
cette  littérature  wallonne,  riche  de  si  belles  œuvres, 


depuis  les  textes  si  intéressants  du  XII-^-  siècle,  que 
publiait  récemment  M.  J.  Haust,  jusqu'à  ce  Cadet 
où  M.  Jean  Lejeune  égale  les  meilleurs  romans 
rustiques  de  France  ;  il  boit  à  la  ville  de  Liège, 
qu'on  appelait  déjà  il  y  a  trois  siècles  la  plus  noble 
des  cités. 

La  chanson  va  maintenant  régner  en  maîtresse 
sous  l'habile  et  attentive  direction  de  M.  J.  Closset 
assisté  de  l'infatigable  et  toujours  souriant  maestro 
Duysenx.  Car  n'est-il  pas  vrai,  comme  l'écrivait  spi- 
rituellement notre  très  sympathique  confrère,  Fré 
Houbert  : 

Qu'à  djama  dès  Walons 

On  beût,  on  magne,  on  rèy, 

Tôt  pétant  dès  tchansons 

Al  glwére  dèl   Walon'rèye. 

C'est  ce  que,  devant  des  auditeurs  insatiables, 
firent,  avec  l'art  et  toute  lame  aussi  qu'on  leur 
connaît,  nos  bons  poètes  et  chansonniers  wallons  : 
J.  Vrindts,  L.  Westphal,  L.  Colson,  V.  Vincent, 
Ch.  Steenebruggen,  L.  Lagauche,  Delaxhe,  Claskin, 
Steenweg,  Sacré,  Duysenx,  etc. 

La  Société  de  Littérature  zvalloniie  porte  allègre- 
ment, comme  on  voit,  ses  64  années  d'existence. 
Il  semblerait  même  qu'à  l'heure  présente  elle  mon- 
tre une  verdeur  nouvelle  aux  rayons  de  quelque 
été  de  la  Saint-Martin.  Acceptons  avec  joie  l'augure 
de  ce  printemps  précurseur  de  fleurs  et  de  fruits 
glorieux  pour  notre  chère  Wallonie,  et  admnltos 
«"«05  /  O.  Pecoueur 
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LI  SONDJE 

Après  l'bataye,  li  nul'  a  v'nou... 
Li  p'tit  sôdârd  s'a-st-èdwérmou 

Tôt  corne  ine  masse. 
Mins  l'fond  di  si-âme  a  dèl  clarté 
Et  lî  done  douceur  et  bêté 

D'on  sondje  qui  passe 

1  r'veût  s'viyèdje  qu'est  là  ...  bin  Ion, 
Aveu  s'caractére  si  walon  ; 

I  r'veût  s'mohone 
Avou  s'rodje  et  pléhant  teûtê 
Et  s'vî  liére  qui  tôt  gripanî  fait 

'ne  si  frisse  corone. 

Si  cour  est  vormiut  tôt  r'mouwé. 
Vola  wice  qu'il  a  tant  djowé 

So  l'vî  soû  d'pîre. 
1  djowéve  as  mâyes,  as  cwârdjeûs, 
as  rèspounètes,  a  tos  lès  djeûs, 

Pôreùt-on  dire. 

Vola  lès  vis  meûbes  qu'on  inme  tant, 
L'ôrlodje  et  s'bata  si  pesant, 

Li  p'tile  comôde 
Avou  ses  ridants  tôt  hôulés 
Et  s'bleûve  pôrçulinne,  ses  tchand'lés 

Qui  sont  foû  mode. 
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I  lî  sonle  dèdja  qu'on  l'ratind. 
Asteûre,  i  r'veût  ses  vîs  parints 

È  leû  fauieûy. 
I  lûse  à  pasê  qu'i  r'veûrè 
Pace  qui  c'est  bin  la  qu'i  r'çûrè 

L'pus  doûs  akeûy. 

Awè,  c'est  po  disfinde  coula, 

Ci  p'tit  boket  d'tére  qu'on  veut  la, 

Qu'on  donc  si  vèye. 
C'est  wice  qui  nos-avans  ploré, 
Là  wice  qui  nosse  cour  a  d'moré, 

C'est  l'tére  bènèye. 

C'est  çou  qu'on  n'sâreût  mây  roûvî, 
C'est  li  p'tite  cwène  d'on  p'tit  payîs  ; 

Mins  lisquéle  ghvére 
Qwand  on  pout  dire  qui  sès-èfants 
âront  leû  pâdje  corne  lès  pus  grands 

A  va  l'istwère  ! 


Ainsi,  li  p'tit  sôdârd  sondja 
D'on  tâvlê  qui  l'ècorèdja 

Co  pus  qu'd'avance. 
II  aveût  poûhî  sins  l'voleûr 
Eco  pus  d'fwèce  et  pus  d' valeur 

Divins  l'sov'nance. 

Maurice  Peclers 
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POQWÈ  T'ENNÈ  VAS 

Sôdârd,  ti  n'î  tûses  nin  mutwèt  ? 
Poqwè  t'as  quité  père  et  mère 
Po  t'aler  bâte  a  cisse  grande  guère  ? 
T'ènnè  vas  d'abord  po  li  rwè. 
Paç'qui  nosse  rwè  n'a  nou  parèy, 
C'est  l'pus  brave  et  l'pus  valureûs  ; 
I  rote  avoul'djustice  et  l'Ureùt. 
C'est  l'peûre  îmâdjedi  nosse  Patrèye. 

Sôdârd,  ti  n'î  tûses  nin  muiwèt  ? 

Nos  bèlès  vèyes  asteûre,  sins  cesse 

Sont  frusihantes  di  Jeu  tristesse 

Tôt  corne  nos  rèwes  et  nos  grands  bwès. 

Ni  fât-i  nin  qu'çoula  ravike  ? 

Nos  î  avans  lèyî  nosse  cour 

Tôt  noste  èspwèr,  tôt  noste  amour.... 

C'est  nosse  payis  !   C'est  nosse  Belgique  ! 

Sôdârd,  ti  n'î  tûses  nin  mutwèt  ? 

Tôt  ratindant  qui  l'pây  rivinse 

Si  l'Peûpe  a  wârdé  s'confiyince 

C'est  paç'qu'il  a  lès-oûys  sor   twè 

Et  t'ès-st-in-ovrî  dèl  Victwére 

Ca,  pwèrtant  haut  nos  treûs  coleûrs, 

Ti  met'  nosse  banîre  a  l'oneûr 

Come,  divins  rtimi)s,  l'ont  fait  nos  pères. 

Sôdârd.  ti  n'î  tûses  nin  mutwèt  ? 
T   scrîs,  tôt  disfindant  l'frontière, 
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Li  pus  bêle  pâdje  di  noste  istwére, 
Ine  pâdje  qui  todi  r'glatihrè.., 
Owand.  pus  tard,  divins dès-aiinêyes, 
On  djâs'rc  dèl  guère  dès  Nâcions, 
Li  Belgique  frè  l'admirâcion 
A  case  di  s'corèdjeûse  ârmêye  ! 

Maurice  Peclers 


LON  DE  PAYIS 


Tôt  seû,  lot  fî  seû 

Durant  bin  dès  meus, 
Uj'a  viké  so  'ne  tére  ètriodjîre, 

C'est  la  qu'  dj'a-st-apris 

Çou  qu'on  pout  lanvv'i, 
Lon  d'  çou  qu'on  inméve  sins  1'  sèpi. 
Tant  qu'on  s' trouve  wice  qu'ons-a  crèhou, 

Tchantè,  ri,  sofrou, 

On  rote  a  l'avîre. 
Et  nouk  ni  tùse  wêre  d'acompter 

Li  vèye,  lès  bétés 

Di  s'  bone  vîle  cité. 
Mins,  c'est  drôle,  si  vile  qu'on  'nn'tst  spani, 
On  n'  dimande  qu'ine  sôre,  c'est  d'  racori. 

Rèspleû 

Xos  p'titès  rowes,  nos  vîlès  cwènes, 
Li  Fagne.  li  Hèsbaye  et  l'Ardène, 
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I/é\ve  d'Oûte  et  ses  rivants  tâviês, 
Mi  bêle  Moûse  avou  ses  p'tits  batês, 

Djowions  di  m'  fruzihante  patrèye, 

Dji  v's-a  r'grèté  cint-èt  cint  fèves, 

Ca  tôt  coula  m' fève  rivèyî, 
A  triviès  d'  grosses  lames,  mi  p'tit  payîs. 


L'orne  è-st-ainsi  fait  : 

Qwand  il  est  cârpê, 
I  k'tape  sovint  ses  marionètes, 

Sins-oyî  qu'  Tchantchès 

Lî  dit  :  «  Hê,  peûkèt, 
»  Fai  tôt  doûs,  ca  ti  m'  rigrèt'rès.  » 
Mins  l'èfant  crèh  et  les  p'tits  djeûs 

Quel  rindît-st-ureûs. 

Vont  d'vinslès  rikètes. 
Et,  pus  tard,  s'i  r'iouke  lès  gamins, 

I  s'  dit  d'vintrinn'mint  : 

«  Qu'is  sont  ènocints  !  » 
Sins  tûzer  qu'  çou  qui  s'  passe  âtoû  d'  lu, 
C'est  lès  djôyes  qu'on  r'grète  s'on  n'  lès  veut  pus. 

R'espleû 

Lès  bèlès  annéyes  di  mi-èfance, 
Mes  pâques  et  nos  acostumances, 
Nos  galguizoutes  et  nos  tchansons, 
Sins  roûvî  nos  wèspiants  crâmignons. 
Nos  p'titès  djôyes,  nos  grandes  fièsses, 
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Mi  r'passît  tôt  côp  bon  po  1'  tièsse. 
Et  tôt  coula  m'  fève  rivèyî, 
A  triviès  d' grosses  lames,  mi  p'tit  payîs. 


On  mâva  djudj'mint 

Di  nos  sintumints, 
Amonne  bin  sovint  dès  colères  : 

Lès  pus  grands-amis 

Div'nèt  dès-inn'mis, 
La  qu'on  n'  s'a  nin  quéqu'fèye  compris. 
Rin  qu'ine  mâlureûse  kèsse  d'amour 

Fait  qu'  dès  frès,  dès  soûrs, 

Si  hèyèt,  s'  fèt  1'  guère. 
On  marièdje,  on  p'tit  pô  d'ârdjint, 

Sont  case,  bin  sovint, 

Qu'on  s'  brogne  inte  parints. 
Portant,  si  vite  qu'on  s' trouve  tôt  fî  seû. 
On  sin*  tourner  1'  hayîme  qu'ons-aveût. 

Rèspleû 

Li  vîle  coulève  qui  nos  rassonle, 

Owand  c'est  qu'on  s' trouve  co  tos  èssonle. 

Et  Y  hil'tanle  tciianson  de  clokî 
Dèl   porotche  la  qu'ons-a  stu  bat'hî, 

Anfin,  djans,  tote  ine  vicârèye 

Tchantéve,  ploréve  a  mès-orèyes, 

Et  tôt  çoula  m'  fève  rivèyî, 
A  triviès  d' grosses  lames,  mi  p'tit  payîs. 

Louis  Lagauche 
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[Dialecte  de  Viesville] 

HOMMAGE 
à  la  Société  de  Littérature  -wallonne 

Disqu'asteûre  i  n'd'ayeû  vrêmint  qu'pou  lès  Lîdjwès  : 
O  n'  pâle,  o  n'  va  tchonter,  dji  gadje,  qu'è  vo  patwès. 

Nos  savons  bén  tèrtous  qu'i  n'a  qu'in  Lièche  au  monte, 
Qu'i  n'a  qu'ène Moû.se,  come  vos  l' lomèz,  et  qu'quond  o  monte 
A  r  coupète  di  vos  tiènes,  o  discrouve  in  payis 
Qu'est  si  bia,  lâdje  et  long,_qu'o  n'  pout  vîr  pus  djoli  ; 
Nos  savons  bén  qu'  vos  djins  sont-st-au  pus  amitieûses, 
Et  qu'o  n'  sâreut  nén  r'çûr  lès-ètrangers  miaqu'yeûs'  ; 
Nos  savons  qu'  c'est  co  pis  s'o  vos-ètind  «  djauser  » 
Pace  que  ç'  côp  la  i  faut  qu'o  s'  lèche  èssoûrcèler, 
Si  tél'mint  qu'  vo  parler,  qu'est  come  in  vrê  musique, 
A  tous  lès-aûtes  djârgons  êjîl'mint  fêt  lès  figues. 
C'est  ça  qu'o-z-ètind  dire  du  costé  d'  Chârlèrwè  : 
«  Vîr  Lièche,  adon  mori,  c'est  pus  qu'il  soûrt  d'in  rwè  !  >^ 

Pourtont  i  n'  faureut  nén  qu'  vos  sèrîz-st-ègoïsses 
Et  qui,  pou  dès  bastârds,  drot-ci  o  nos  ravise. 
I-gn-a  dins  lès  Walons  i)us  d'ène  lucalité 
Qu'o  poûreut,  sins  trop  d'  pwène,  leû  trouver  dès  biatés  : 
Namur  a  s'  vî  castia,  ses  deîis  bèlès  ruviêres 
Et  tchonte  dès  «  Bia  bouquet  »  quond  il  a  bu  in  vère  ; 
Tournai  dins  s' lâdje  Escaut  ravise  ses  cénq'  clokîs 
Et  vos  clatche  in  walon  a  vos  fé  aglignî  ; 
Mons  a  s'  bèfwè,  s'  Doudou,  et  s' bon  vî  ârmonac' 
U-ç'  qu'il  brave  Lètèlier  racontent  toutes  ses  craques  : 
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Màm'di,  didins  ses  djins,  prîje  Piètkin  au  pus  waût 

Et  n'areul-i  qu'  coula  qu'  nos  crîj-erin'  co  bravo  ; 

Verviers  n'  pout  mau  d'  rouvyî  Xhofter  avè  ses  7>ièsses 

Et  tout  r  longdèl  Tchic-tchac  choùte  il  tchonson  dèl  Ycsse; 

I)i  l'Ardène  au  Condroz  disqu'au  payis  gaumèt 

Ainsi  rotches  et  pachis  ston'nut  d'  trinte-chî  patwcs. 

Dji  de  passe,  nén  dès  mwins'.  —  D'aboûrd,  sins  fé  tont  d'djèsses, 

Pouqvvè  vis-a-vis  d'yeûs'  nén  v'iu  r'conèche  vo  dèsse  ? 

Quond  i  ploût  su  1'  curé,  in'  goute-t-i  nén  su  1'  clêr  ? 

Vo  Moûse  qui  chêne  si  hèle  et  qu'  vos  d'astèz  si  fiers, 

Vo  Moûse,  di-dje,  courreut-èle  si  lâdje  et  si  pèr fonde 

S'èle  n'aveut  r'çû,  lauvau,  ène  aûte  eûwe  qui  d'dja  compte  ? 

Et  Sambe  s'reut-èle  capâbe  di  poûrter  ses  batias 

Si  r  Pîton  n'  vèneut  nén  li  cakyî  sès-ârtias  ? 

Et  r  Pîton,  an  preumî,  qui-èst  ç'  qui  rimplit  s'  cuvèle  ? 

E-bén,  c'est  no  Tintia,  c'est  1'  petit  rî  d'  Vîvèle!  (') 

Vo-v'-la  bén  èbavis!  «  Vîvèle,  qwè  yèst-ce  di  ça  ?  » 
Ç'  n'est  nén  minnie  ène  comune,  ç'  n'est  qu'in  fayé  aniia, 
Pavis  d'  niâncts  claw'tîs  —  avez  ètindu  dire  — 
Eyèt  d'  mwêrs  tchaufoûrnîs,  et,  çu  qu'est  branmint  pire, 
O  raconte  qui  c'est  la  —  ç'asteut  corne  lès  Prussiens 
D'ndon  —  quâreut  vikî  1'  lêde  soûrte  dès  Sarazins  ! 

Riyèz  lont  qu'  vos  vourèz;  mins  pourtont  sins  bèrtèles, 
Têrîz  bén  vos  marones  ?  Pont  d'  Tintia  sins  Vîvèle  ; 
Sins  Tintia  pont  d'  Pîton  ;  sins  li,  1'  Sambe  è-st-a  sètch  ; 
Et  sins  r  Sambe  vo  bêle  Moûse  n'a  pus  qu'a  cloûre  is'  bètch. 


(')  Viesville  (  Veîas  oilla),  communp  du  canton  de  Gosselies.  arrosée 
parle  Tintia,  atfluent  du  Piéton.  Les  habitants  |)orlent  le  sobriquet  de 
Sarrnzin». 


—    I04   — 

In'  drouvèz  nén  vos-îs  corne  dès  vrèes  poûrtes  di  grègne, 
Im'  fauve  est  pus  êjîle  a  lire  qu'ène  lète  d'ansègne  : 
Conie  t-aleûre  pou  lès-eûwes,  vos  d'vèz,  pou  1'  Société, 
S'  vos  v'ièz  qu'èle  mouplîye  co,  n'nén  trop  vos  rèssèrer. 
Liéche  et  vo  vî  patwès,  ses  scrîjeûs,  vo  téyâîe, 
O-z-i  r'vêra  toudi  1'  pus  souvint  et  1'  pus  rade  ; 
Mins  vos  f'rèz  'ne  petite  place,  dins  vos  pârtchèts  si  bias, 
A  toutes  cés-autés  fleurs  qu'ont  pus  peu  du  soya 
Et  qui  s'  much'nut  voltî  padrî  lès  waûtés-ayes  ; 
Vos  lès  lérèz-st-intrer  pa  'ne  istwéte  petite  craye  ; 
Èles  crèch'ront  a  vo  r'cwè  sins  vos  jinner  pou  rén 
Et  sins  jamès  sondjî  qu'a  vos  rinde  bén  pou  bén. 
Èles  s'acroup'ront  bén  sâdjes  au  boûrd  di  vos  pî-sintes 
Sins  qu'o  wèye  trop  leû  tièsse  et  sins  trop  qu'o  lès  sinte  ; 
Mins,  aus  preûmîs  bias  djoûs,  o  sera  tout-eûreûs 
D'èrtrouver  1'  Walonîye  intiêre  dins  leûs  sinteûs, 

D'alieûr,  vos  l'avîz  d'ja  conipréns,  et,  d'in  bia  djèsse, 
Vous  n'avez  pus  voulu  d'meurer  seûl'mint  «  Lîdjwèse  » 
Mins,  r'tavant  vo  préno  d'  batème,  vos  v'ièz  div'ni 
L'  seule  et  unique  mére-mouche  di  tout  1'  walon  payis. 

C'est  pou  ça  qu'audjoùrdu  in  Sarazin  d'  Vîvèle 

Al  simpe  moûde  di  s'  vilâdje  a  vo  banquet  tatèle, 

Au  no  d' tous  lès  patwès  qu'o  pâle  dins  no  payis 

Suwête  ène  bonne  anéye  aus  Walons  rèyunis, 

Et  propose,  pou  fini,  d'  nos  foute  tèrtous  ène  prone. 

Pou  r  bén  dèl  «  Société  d'  Litèralure  walone  ». 

27  décembre  191 9  . 

Oscar  Pecqueur 
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LES    PRUSSIENS    (1817) 

par  Jacques-Joseph   Vêlez  (') 

Air  :  Marche  prussienne 


Save  bin  çou  qu'  c'è-st-on  Prussien  ? 

C'è-st-on  djérâ  qwate-panses, 
Qui  peûse  d'on  djoû.  â  land'min 
Pus  d'  SI  lîves  èl  balance  ; 
Et,  qwand  fin  n'  lî  cosse. 
Qui  beût  tant  qu'  1-a  1'  tos'; 
C'è-st-on  magneû  d'  pan  payârd, 
Oui  n'  vât  nin  qwate  patârds  ! 


(')  Velbz,  jurisconsulte  et  avocat,  ex-préposé  à  l'état-tiers, 
directeur  des  taxes  municipales.  Né  à  Liège  en  1758,  mort  le 
8  septembre  1822.  —  Nous  reproduisons  le  texte  (en  modilîant  la 
graphie)  d'après  le  Choix  de  chansons  et  poésies  wallonnes,  re- 
cueillies par  Bailleux  et  Dejardin,  Liège,  F.  Oudart,  1844  ;  p.  13. 
Nous  avons  cru  bon  d'ajouter  en  note  les  variantes  de  la  pièce  telle 
qu'on  la  chante  aujourd'hui  : 

■Vers  1.  Prùchin.  —  4.  al  balance.  —  6.  tant  qu'a  l'tos'.  —  11.  dit 
co  mây  merci. —  15.  Fât  creùre  qui  1"  diàle.  —  19.  I  m'ont  tôt  bu. — 
21.  è  voyèdje.  [Le  d  du  texte  =  fr.  en  dénasalisé,  plutôt  que  ^ 
«au»]. — 22.  Hèrôt-st-è.  [Le  texte  porte  :  I  herret,  ce  qui  donne 
une  syllabe  de  trop].  —  23.  gangnî.  —  25.  barbets,  plutôt  que  bar- 
bets. —  33.  Il  ont.  —  34.  D'zos  dès  streùtès  ca/.aques.  —  35.  Et 
z'ont-i.  —  38.  disqu'âs.  —  41.  'Vola  vint  meus  tot-â  long.  —  42. 
Qu'nosse  manèdje  lès-èdeùre.  —  43.  Disqu'a.  —  47.  â  cou.  —  56. 
Li  cov'teù  et  l' mafias. 
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C'è-st-on  pourcê  fornoûri 

Oui  n'sondje  qu'ai  cabolê3'e, 
Qui  n'  vis  dit  jamây  merci 
12  Et  qui  grogne  èl  couléye. 

Si  long  qu'on  djoù  seùye, 
Il  a  r  pîpe  èl  gueûye. 
Dji  n'  se  si  1'  diâle  lès-a  tchî 
(  6         Po  nos  fé  arèdjî  ! 


Dj'aveû  de  lard  â  plantcliî, 
Dj'aveû  dèl  bîre  èl  cave; 
Il  ont  tôt  bu,  toi  magnî, 
20         I  n'  m'ont  lèyî  qui  l' tâve. 
S'i  vont  â  voyèdje, 
Hèrèt  è  leû  sètch. 
On  n'  sâreût  wâgnî  a  fét 
24  Po  rimpli  leûs  boyês  ! 


Ci  sont  dès  colons  barbets 

A  fét'  dèl  colèbîre, 
Qu'ènnè  vont  et  qui  riv'jièt 
2 S         Corne  dès  tchèts  pol  lârmîre. 
I  r'sonlèt  lès  gades, 
Todi  so  leûs  pâtes, 
Li  nez  â  vint  po  vèyî 
32  S'i  n'i-a  rin  a  crohî. 
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Is  ont  dès  cous  a  soflèt 

Dizos  dès  streûts  cazaques, 
Et  s'ont-i  dès  cossinèts 
36         Tôt  pavé  leù  stoumac'. 

Ronds  conie  dès  timbales 
Et  plins  djusqu'âs  spales, 
On  n'  lès  veut  mây  s'abahî 
40         Qui  po  tchîr  ou  pihî  ! 


Vola  vint  meus  qu  el  mâhon 

Tôt  nosse  manèdje  èdeûre  ; 
Djusqu'a  nosse  sièrvante  Djèn'ion 
44         Ennè  pwète  ine  infleûre. 
Vola  lès  drinhèles 
Qui  d'nèt  as  bâcèles. 
I  fât-stavu  l'diâle  è  cou 
48  Po  s'amûzer  avou  ! 


On  n'  sèt  co  qwand  ènn'îront, 
I  sont  pès  qu'  dès-èplâsses. 
I  sucèt  corne  dès  lahons 
52  Et  s'  n'ont-i  jamây  basse. 

O  !  qui  dji  m'  rafèye 
Di  n'  mây  pus  lès  r'vèy  ! 
Dji  creû  qui  dj'  broûrrè  ç'  djoû  la 
56         Et  cov'teiàs  et  mat'las  ! 


CONCOURS  DE  1921 


RESULTATS     GENERAUX 

12''  Concours.  Vocabulaire  ieclmologiquc—  2''prix 
à  M.  Henri  Angenot^  de  Verviers,  pour  l'en- 
semble de  ses  travaux  sur  le  Vocabulaire  du 
teinturier  à  Verviers  (n°^  i  et  2)  ;  —  id.  à 
M.  Joseph  Laubaix,  de  Gembloux,  pour  sa 
Coutellerie  à  Gembloux. 

13^  Concours.  Toponymie.  —  i'^^'^  prix  à  M. 
Edgar  Renard,  d'Esneux,  pour  sa  Toponymie 
d'Esiieux. 

18^  Concours.  Etude  descriptive.  —  2*^  prix  à 
^I.  Ernest  Brassinxe,  de  Liège;  pour  le  n°  8  : 
Li  Pont  d^Avreû]  —  3^  prix  à  M.  Marcel 
Launay,  de  Ferrières,  pour  chacune  de  ses 
trois  pièces^  n"  i  :  È  trî/i;  n°  2:  Li  Limbrcye\ 
n°  3  :  Lirèïve;  —  id.  à  M.Edouard  Thirionet, 
de  Jambes-Namur,  pour  le  n°  4  :  Sarazift  ser- 
vicîre]  —  mention  honorable  (sans  impression) 
à  M.  Arthur  Xhignesse,  de  Liège,  pour  le 
n°  12  :  Netire  cwè?ie. 

19*"  Concours.  Récit  assez  étendu.  —  Mention  hono- 
rable avec  impression  à  M.  Arthur  Xhignesse, 
pour  le  n"  l  :  Li  màrli  d'Avàr-la. 
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20*  Concours.  Fables,  petit  conte,  etc.  —  Mention 
honoraole  (sans  impression)  à  M.  Arthur 
Xhignesse,  pour  le  n"  3  :  T. es  bonlèies. 

21'' Concours.  Pièce  lyrique.  —  l'^'^prix  à  M.  Marcel 
Launay,  de  Ferrières,  pour  le  n°  2  :  Tàvlê 
d'  mâs'  ; 
2*  prix  au  même  pour  chacune  de  ses  trois 
pièces,  n"  i  :  È  bwés  ;  n"  3  :  Po-z-èsse  on 
payîziin;  n°  4  :  Lés  âmâyes;  —  id.  à  M.  Jean 
Dessart,  de  Herstal,  pour  le  n°  23  :  Tàvlê-,  — 
id.  à  M.  Lucien  Maréchal,  de  Namur,  pour 
chacune  de  ses  deux  pièces,  n°  24  :  Li progrès  ; 
et  n°  25  :  Djcni  V  momii; 
3*^  prix  à  M.  Lucien  Maréch.-vl,  pour  le  n°  26  : 

One  camisole  et  on  sanroi  ; 
Mention  honorable  sans  impression  à  M.  Robert 
Boxus,  de  Bruxelles,  pour  le  n°  13  :  Hoiitez, 
Riyète  ;  à  M.  Jean  Dessart,  pour  le  n°  22  : 
Rimimbrance  ;  et  à  M.  Jules  Claskix,  de 
Liège,  pour  chacune  de  ses  deux  pièces,  n°  29  : 
Lès  tmtrguèts,  et  n°  30  :  Nàhî. 

22'"  Concours.  Crâinig?ion.  —  Néant. 

23    Concours.  Pasqnille.  —  Néant. 

24'  Concours.  Recueil  de  poésies.  —  Mention 
honorable  (avec impression  partielle)  à  M.  Jean 
ScHURGERS,  de  Trooz,  pour  le  n°  i  :  Prctins, 
etc.  ;  et  M.  Edmond  Jacquemotte,  de  Jupille, 
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pour  le  n°  9  :  Tàvlês.  [Les  n°^  7  et  8  ont  été 
retirés  par  leur  auteur]. 

25*^  Concours.  Scène  populaire  dialognée.  —  Men- 
tion honorable  (sans  impression)  à  M.  Arthur 
Xhignesse,  pour  le  n°  1  :  So  hns-ouhc. 

Hors  Concours.  Mention  honorable  (avec  im- 
pression partielle)  à  M.  Arthur  Xhignesse^ 
pour  chacun  de  ses  trois  envois^  n"  2  :  A  on 
plaiikèt  ;  n°  6  :  Poésies  de  Mistral,  etc  ;  n°  7  : 
Traduction  de  Robert  Bur7is. 

Concours  spécial  Jean  Lamoureux.  Un  sonnet 
sur  r Amour.  —  Conclusions  négatives  [Le 
concours  est  reporté  à  l'année  iq23.J 

Concours  dramatique  permanent  : 

27*  Concours.  Pièce  en  un  acte.  —  s*"-  prix  (avec 
impression)  à  M.  Joseph  Laubain,  de  Gem- 
bloux,  pour  le  n°  I9  :  Oèst  V  viye  ;  —  id. 
(sans  impression)  au  même  pour  chacune  de 
ses  pièces,  n"  2  :  Li  discours,  et  n°  13  :  N^os- 
aîHins  dès  ^ins. 

28*  Concours.  Pièce  en  plusieurs  actes.  —  Pre- 
mier prix  (médaille  de  vermeil)  à  M.  Jean 
Lejeune^  de  Jupille^  pour  le  n°  8  :  Par  amoûri 
dèl  tére  (3  actes)  ;  —  2=  prix  à  M.  Henri 
HuRARi);  de  Verviers,  pour  le  n°  10  :  hès 
bribeïis  (3  a.)  ;  —  3**  prix  (sans  impression)  à 
M.  Clément  Dko.M;  de  Liège,  pour  le  n°  9  :  Li 
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vi  bzvès  (3  a.)  ;  et  à  M.  Louis  Tilkin^  de  Liège, 
pour  le  11°  17  :  Dj'ote  ristchàfêye  (3  a.)  ;  — 
mention  honorable  (sans  impression)  à  M. 
Henri  Hcrard  pour  le  n*^  1  :  Neuve  noiMéye 
(3  a.)  ;  à  AL  Joseph  Lemaire^  de  Liège,  pour 
le  n"  7  :  Qwami  V  cour  S}ùse  (2  a.);  à  M.  Victor 
Malcokps,  de  Serai ng,  pour  le  n"  1 1  :  Qtûènn'' 
aifviiirè-t-i ?  (3  a.)  ;  à  M.  Henri  Bkendel,  de 
Liège,  pour  le  n°  15  :  Satigso^ve  (4  a.)  ;  et  à 
M.Gustave  Moers,  de  Verviers,  pour  le  n°i6: 
Suive  hi  boveu  (4  a.). 
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nécrologie 
Victor  CARPENTIER  C) 

Les  lettres  wallonnes  viennent  de  faire,  par  le 
décès  d'un  de  leurs  plus  anciens  et  de  leurs  plus 
talentueux  protagonistes,  une  perte  irréparable. 

Victor  Carpentier  appartenait  à  cette  pléiade 
d'écrivains  du  terroir  qui,  de  la  période  s'étendant 
de  1872  à  1890,  ont  cultivé  littérairement  notre 
savoureux  langage  avec  un  rare  bonheur  et  ont 
donné  à  notre  littérature  dialectale,  et  à  son 
théâtre  en  particulier,  l'admirable  envolée  qui  a 
abouti  à  l'épanouissement  actuel. 

Contemporain  des  T.  Bur}',  Brahy,  V.  Cornet, 
Dehin,  Delchef,  A.  Peclers,  Radoux,  DD.  Salme, 
Simon,  Thiriart,  Vrindts,  pour  ne  citer  que  les 
noms  les  plus  connus,  Victor  Carpentier  a  apporté, 
dès  1875,  une  contribution  effective  et  ininter- 
rompue à  l'édifice  commun.  Tour  à  tour  chanson- 
nier^ prosateur  et  auteur  dramatique,  il  a,  au  cours 
d'une  carrière  particulièrement  fertile  de  plus  de 
cinquante  ans,  écrit  de  nombreuses  productions  en 
vers,  disséminées  dans  de   petits  recueils  intitulés 


0)   Né  à  Liège,  le  21  juillet  1851,  y  décédé  le  29  mars  1922. 
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{^néqnes  ramages  ^vallons  et  Les  rèspleûs  dèî 
conîêye,  faits  en  collaboration  avec  T.  Bury  et 
J.VrindtS;  dans  les  Annuaires  du  Caveau  Liégeois 
et  de  l'Association  des  Auteurs  dramatiques  et 
Chansonniers  wallons  ;  de  multiples  contes  et  nou- 
velles en  prose  parus  dans  les  journaux  /./  Spirou 
et  Li  Aie  si  ré,  ainsi  que  dans  un  charmant  recueil 
entièrement  de  sa  composition  :  PYtsïons;  enfin, 
le  théâtre  wallon  lui  est  redevable  d'une  quinzaine 
de  pièces  de  valeur,  dont  certaines,  comme  Brihes 
di  8}67ièsse,  Djtilot  rhèrB}i,  Li  fis  de  gàrd-cham- 
pète,  Li  ichnse  de  Mutnhoiir,  Toidoii  Pmakrale  et 
Trokète  et  êj-èrmale,  ont  fait  le  tour  de  la  Wallonie 
et  sont  encore  reprises  de  temps  à  autre,  bien  que 
datant,  pour  la  plupart,  déplus  de  trente-cinq  ans. 

Il  convient  de  signaler  aussi  qu'il  est  l'auteur 
de  la  première  pièce  wallonne  primée  par  le 
Gouvernement. 

L'activité  de  Carpentier  ne  s'est  pas  seulement 
bornée  à  la  littérature  proprement  dite;  elle  s'est 
également  manifestée  au  sein  de  ditTérents  orga- 
nismes wallons  dont  il  fit  partie.  II  est  un  des  fon- 
dateurs du  Cercle  «  Les  Tâdrous  »,  la  plus  ancienne 
société  dramatique  wallonne,  et  son  nom  figure 
encore  parmi  les  créateurs  de  l'Association  des 
Auteurs  Wallons  et  du  Caveau  Liégeois. 
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Nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  étendre  ici  sur 
les  caractéristiques  de  l'art  de  l'écrivain  dont  les 
qualités  sont  multiples  autant  que  variées;  tout  le 
monde  a  pu  apprécier  chez  lui,  par  la  lecture  de 
l'une  ou  l'autre  de  ses  œuvres,  la  richesse  et  la 
pureté  d'une  langue  harmonieuse,  qu'il  écrit  avec 
une  simplicité  rare  et  une  élégance  faite  de  naturel 
et  d'aisance. 

Artiste  probe  et  consciencieux,  sa  modestie 
égalait  son  talent;  il  sera  amèrement  regretté  par 
les  amis  des  lettres  walloniies. 

Joseph  CLOSSET 

Au  moment  de  mourir,  Victor  Carpentier  allait 
être  élu  membre  titulaire  de  la  Soctélé  de  Littéra- 
ture u'a/lonne,  où  sa  candidature  avait  été  agréée 
à  l'unanimité.  A  sa  séance  d'avril  1922,  \a.  Société, 
voulant  rendre  hommage  au  labeur  fécond  et  con- 
tinu du  défunt,  a  décidé  de  confirmer  l'élection  de 
celui  qui  représentait  si  dignement  et  si  vaillam- 
ment notre  littérature  dialectale. 


SOCIETE  DE  LITTERATURE  WALLONNE 

Honorée  tin  Ilaitl  Palmiidge  de 
Sa  Majesté  ALBERT,  Koi  des  Belges 


LISTE     IDES     Is/TED^BRES 

ARRÊTÉE    AU    10    AVRIL     1922    {^) 


A.  Membres  d'honneur 

Lii  Gouverneur  de  la  Province  de  Liège. 

Le  Président  du  Conseil  Provincial  de  Liège 

Le  Bourgmestre  de  Liège. 

B.  Membres  protecteurs  de  PŒuvre 
du  Dictionnaire  {^) 

M.  LE  Ministre  des  Sciences  et  des  Arts. 
Le  Conseil  Provincial  de  Liège. 
Le  Conseil  Provincial  du  Bradant. 


(•)  Prière  instante  de  communiquer  tout  changement 
d'adresse  au  Secrétariat,  rue  Fond-Pirette,  75,  Liège. 

(2)  La  section  des  «  Membres  Protecteurs  de  l'Œuvre  du 
Dictionnaire  »  comprend  les  personnes,  associations  ou  corps 
constitués  qui  désirent  encourager  cette  œuvre  par  des  subven- 
tions spéciales  ou  par  une  cotisation  extraordinaire  (minimum 
"20  francs). 
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La  Villk  l)k  Lièck. 

La  Ville  de  Verviers. 

La  Ville  de  Huy. 

La  Ville  de  Hervé. 

La  Ville  de  Vlsé. 

La  Commune  de  Chênée. 

La  Commune  de  Dison. 

La  Commune  de  Jupille. 

La  Comjiune  de  Grivegnée. 

La  Bibliothèque  populaire  de  Bre^ssoux. 

Bastin,  Joseph,  abbé,  professeur,  membre  titulaire  de 

la  Socicti-  (le  Littiruture  icalloune,  Malmedy. 
BÉTHUNE,  baron  François,  professeur  à  rL'niversité,  rue 

de  Bériot,  36,  Louvain. 
Claes,  John,  fils,  rue  Dupont,  8,  Bruxelles. 
Dethier,  Alphonse,  abbé,  curé  de  Trois-Ponts. 
DiGNEFFE,  Emile,  avoeat,  bourgmestre  et  sénateur,  rue 

Paul  Devaux,  3. 
Francotte,  Gust.,  avocat  et  membre  de  la  Chambre  de? 
Représentants,  place  du  Luxen>bourg,   13,  Bruxelles. 
Hubert,  Herman,  prof,  à  l'Université,  membre  titulaire 

de  la  Société  de  Littérature  wallonne,  rue  de  Sélys,  7. 
Kleyer,  Gustave,  avocat,  rue  Fabry,  21. 
Lacroix,  Oscar,  auteur  wallon,  rue  de  Bordeaux,  7  et  9, 

Bruxelles. 
LoiSEAU,  Louis,  auteur  wallon,  membre  corresp.  de  la 
Société  de  Littérature  walL,  rue  de  la  Brasserie,  26,Ixelles. 
LuRQUiN,  Aug.,  ]iercepteur  des  postes,  membre  corresp. 
de  la  Soc.  de  Litt.  ivalL,  rue  de  Toulouse,  49a,  Bruxelles. 
Maréchal,  F".,  quai  des  Etats-Unis,  5. 
Rasquin,  Georges,  industriel,  quai  de  l'Industrie,  8. 
Remouchajips,  Joseph-M.,  avocat  et  sénateur,  membre 
titulaire  de  la  Soc.  de  Litt.  ivall.,  boid.  d'Avroy,  280. 
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Reuleaux,  Fernand,  avocat,  rue  Basse- Wcz,  28. 
RuTTEN,  Louis,  industriel,  rue  Dartois,  24. 
ScHMiDT,  Paul,  avenue  Blonden,  1)2. 
^jmc  Stiels-Vaillant,  place  S'-Miehel,  4. 

C.  Membres  titulaires  émérites 

Renkin,  Henri,  banquier,  ^larehe-en-Famenne. 
d'Axdrimoxt,  Paul,  industriel,  quai  de  Fragnée,  2. 

II 

Membres  titulaires  (') 

*  Hubert,   Hernuui,   professeur   à   TUniversité,   rue   de 

Sélys,  7.  (février  1885) 

SiMOx,  Henri,  artiste  peintre,  Lincé-Spriniont. 

(novembre  1887) 
Delatte,  Julien,  docteur  en  sciences,  rue  Hors-Château, 

13.  (décembre  1888) 

Rassexfosse,  Armand,  artiste  peintre,  rue  S'-Gilles, 

366.  (mars   1889) 

Michel,    Charles,    professeur    à    l'Université,    avenue 

Blonden,  42.  (avril   1894) 

Feller,  Jules,  professeur  à  l'Université,  rue  Bidaut,  3, 

Verviers.  (mars  1895) 

Doutrepoxt,  Auguste,  professeur  à  l'Université,  rue 

Fusch,  50.  (avril   1890) 

Haust,    Jean,    professeur    à    l'Université,    rue    Fond- 

Pirette,  75.  (a%Til  1897) 


m  Les  noms  des  membres  titulaires  et  des  membres  corres- 
pondants de  la  Société  qui  figurent  ci-dessus  dans  la  liste  des 
membres  protecteurs  sont  précédés  de  l'astérisque. 
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Parmkntikk,  Léon,  professeur  à  l"l'niversité,  Ilanioir- 
sur-Ourthe.  (mars   1898) 

PrxQUKUR,  Oscar,  professeur  lionoraire  de  l'Athénée, 
rue  des  Vennes,  30.  (janvier  1901) 

GiLBART,  Olympe,  docteur  en  jjhilologie  romane, 
échevin,  rue  Fond-Pirette,  77.  (janvier  1904) 

Roger,  Jean    industriel,  rue  de  Harlez    24.  (id.) 

Bernard,  Emile,  professeur  honoraire  de  l'Athénée, 
rue  Schmerling,  10.  (février  1906) 

Hanon  de  Louvet,  Alphonse,  échevin.  Nivelles     (id.) 

Hens,  Joseph,  auteur  wallon,  Yielsalm.  (id.) 

Robert,  Albert,  chimiste,  avenue  du  Mont  Kemmel, 
8,  Bruxelles.  (id.) 

Carez,  Maurice,  docteur  en  médecine,  rue  de  Malines, 
31,  Bruxelles.  (id.) 

ViERSET,  Aug.,  publieiste,  r.  Leys,  48,  Bruxelles,    (id.) 

Grojean,  Oscar,  directeur  au  Ministère,  avenue  Brug- 
mann,  238,  Uccle.  (id.) 

M.\RÉCHAL,  Alphonse,  professeur  honoraire  de  TAthé- 
née,  rue  de  Dave,  .'54,  Jambes-Namur.  (id.) 

Fraigneux,  Louis,  avocat  et  échevin,  quai  des 
Pêcheurs,  38.  (novembre  1900) 

Remouchamps,  Joseph-M.,  avocat  et  sénateur,  boule- 
vard d'Avroy,  280.  (id.) 

Vrindts,  Joseph,  auteur  wallon,  (juai  de  la  Dériva- 
tion, 8.  (id.) 

SoTTiAux,  Jides,  homme  de  lettres,  avenue  de  la 
Chasse,  194,  Etterbeek.  (décembre   1909) 

Talaupe,  Gaston,  ancien  secrétaire  conimunal,  rue  des 
Arbalestriers,  20,  Mons.  (id.) 

Wattiez,  Adolphe,  iiïdustriel,  rue  de  Courtrai,  25, 
Tournai.  (id.) 
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Dei-rkcheux,    Charles,    bibliothécaire   à    ri'iiiversité, 

rue  Bonne-Nouvelle,  (>7.  (mai  1910) 

*  Bastin,  Joseph,  abbé,  Malmedy.    .  (oet.  1911) 

Lejeune,  Jean,  auteur  wallon,  Jupille.  (<lée.  1911) 

Brassinne,  Joseph, professeur  et  bibliothéeairc  en  chef 

de  l'Université,  rue  Nysten,  80.  (juillet  1912) 

Delciikvalekie,   Charles,   piibliciste,   directeur   de   la 

T'/f  ivallomie,  en  Souverain-Pont,  7.  (id.) 

Grégoire,    Antoine,    professeur    à    l'Université,    rue 

des  Wallons,  76.  (1.3  janvier  1919) 

Jacquemotte,  Edmond,  pharmacien,  .lupille.  (oet. 1919) 
PoLAiN,    Eugène,    bibliothécaire    à    l'Université,    rue 

Panaye,  2.  (10  nov.  1919) 

Closset,  Joseph,  emjjloyé  à  rHôtel-de-Ville,   rue   du 

Général  Bertrand,  108.  (8  déc.  1919) 

DÉOM,  Clément,  auteur  wallon,  rue  de  Hesbaye,  117. 

(9  février  1920) 
HuRARD,  Henri,  auteur  wallon,  rue  des  Déportés,  5, 

Verviers.  (14  mars  1921) 

Calozet,  .Joseph,  professeur  à  l'Athénée  royal,  rue  de 

la  Chapelle,  11,  St-Servais,  Namur.  (11  juillet  1921) 
T  Carpentier,  Victor,  auteur  wallon,  rue  Vivi-IIouet, 

22,  Bressoux.  (avril  1922) 

III 
A.  Membres  correspondants  de  la  Société 

Bayot,  Alphonse,  professeur  à  l'Université,  rue  Réga, 

18,  Louvain. 
Bragard,  Henri,  homme  de  lettres,  Malmedy. 
Bruneau,  Charles,  maître  de  conférences  à  la  Facidté 

des  Lettres,  rue  d'Auxonne,  1,  Nancy  (France). 
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Brlnot,    P^erdinand,    professeur    à    l;i    Sorbonnc,    rue 

Leneveux,  8    Paris  (France). 
Clédat,    Léon,    professeur    à    rUuivcrsité    de  Lyon, 

(France). 
Cohen,  Gust.,  prof,  à  TUiiiversité,  avenue  de  la  I^iberté, 

5,  Strasbourg  (France). 
CuNiBERT,  Henri,  rue  Charles  Appelle,  '.i.  Ilultehouse, 

par  Lutzelbourg  (Moselle). 
DoNY,  Emile,  préfet  de  l'Athénée,  Tournai. 
DuFRANE,  Louis,   industriel,  avenue  de   St-Ouen,  81, 

Paris  XVII''  (France). 
GossELix,  Antoine,  bourgmestre  de  Stambruges. 

*  LoiSEAU,  Louis,  auteur  wallon,  Ixelies. 

*  LuRQUix,  .\uguste,  percepteur  des  postes,  Ixelies. 
OuvERLEAUx,  Emile,  conserv.  bon.  de  la  Bibl.  Royale, 

rue  Isidore  Hoton,  37,  Ath. 
Parmentier,  Edouard,  rue  de  Soignies,  19,  Nivelles. 
Renard,  Edgar,  prof,  à  l'Athénée,  rue  Pont-Simonis,  1, 

(irivegnée. 
Renard,  .Jules,  liourgmestre  de  \Viers. 
Roques,  Mario,  directeur  de  lînmania,  2,  rue  de  Poissy, 

Paris  \^  (France). 
ScHOENJiAEKERS,  Jos.,   abbé,   curé  de   Fize-Fontaine. 
ScRÉDER,  J.,  rue  du  Général  Bertrand,  73. 
Steenebruggen,  Ch.,  rue  Haute-Wez,  40,  Grivegnée. 
Thomas,  Antoine,  membre  de  l'Institut,  prof,  à  TUniv., 

av.  Victor  Hugo,  82,  Bourg-la-Reine  (Seine,  France) . 
Waslet,  Jules,  professeur  au  lycée  de  Laon  (France  ). 
Zanardelli,  Tito,  professeur,  via  Urbana    26    p.  p. 

Bologna  (Italia). 
ZÉLiGZON,  L.,  ])rofesseur  au  Lycée,  avenue  Maréchal 

Foch,  36,  Metz  (France). 
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B.  Correspondants  de  l'Œuvre 
du  Dictionnaire  (') 

*  Bastin,  Joseph,  abbé,  professeur  à  .Mulmedv; 
Basti.x,  instituteur,  et  Beco,  bourgmestre,  Stoumont. 

*  Bayot,  Alphonse,  professeur  à  l'Université,  Louvain. 
Beaujean,  a.,  instituteur,  Darion  (Hollogne-s-Geer). 

*  Behex,  J.,  docteur  en  philolojfje  romane,  Pellaines. 

*  Berxakd,  Emile,  i)vofes.seur,  Liège. 

*  BiOT,  Auguste,  ingénieur,  Gand. 
BoDEUX,  Henri,  instituteur,,  Troisponts. 

*  Borckmans,  Gérard,  auteur  wallon,  Spa. 
BouLLiEXNE,  Eug.,  direct,  honoraire  d'écoles,  Alleur. 
Brabaxt,  a.,  prof,  à  l'École  moyenne,  St-Ghislain. 

*  Bruxeau,  Charles,  maître  de  conférences,  Nancy. 

*  Calozet,  Joseph,  professeur  à  l'Athénée,  Namur. 

*  Carez,  Maurice,  docteur  en  médecine,  Bruxelles. 
COLIXET,  Laurent,  rue  Goffin,  6. 

*  CoLLARD,  Victor,  agent  d'assurances,  Érezée. 

*  Collet,  Paul,  avocat.  Nivelles. 

*  CoLsox,  Arthur,  Liège. 

*  CoLsox,  Lucien,  instituteur  communal,  Herstal. 

*  CoziER,  Jos.,  professeur  à  l'École  moyenne,  Yerviers. 
Crate,  A.,  receveur  communal,  Cras-Avernas. 

*  Cuxibert,  h.,  Strasbourg. 

*  Daxhaive,  F.,  docteur  en  histoire,  Namur. 


(1)  L'astérisque  indique  que  le  correspondant  de  l'Œuvre  du 
Dictionnaire  appartient  de  plus  à  la  Société  en  qualité  de 
membre  titulaire  ou  afTiIié  ou  protecteur  de  l'Œuvre  du  Dic- 
tionnaire. Rappelons  à  ce  propos  qu'il  est  toujours  possible  aux 
autres  correspondants  de  devenir  sociétaires  et  de  recevoir  ainsi 
toutes  nos  publications. 
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Daoust,  Al.,  prof,  à  rAthcnée,  Dînant. 
Deciivcq,  François,  empl.  de  charbonnage,  Dour. 
De  Froidmont,  instituteur,  Eben-Emael. 
Delghust,  docteur  en  médecine,  Renaix. 
Delogne,  Th.,  docteur  en  mc<l.,  Alle-sur-Semois. 

*  Delongueville,  a.,  prof,  à  l'Athénée  royal,  Namur. 

*  Deltouu,   Paul,  professeur  à   lAthénéc   royal,  Liège. 

*  Demeuldre,  a.,  i)résident  du  Ccn  le  archéol.,  Soignies. 

*  DÉOM,  Clément,  auteur  wallon,  Liège. 

*  Dethier,  Alphonse,  abbé,  curé  de  Troisponts. 
Devillers,  François,  Ben-Ahin. 

Dewert,  .Jules,  avenue  de  rOjJale,  91,  Scliaerl)eek. 
Dewez,  Alphonse,  cultivateur,  Moulin-du-Ruy. 
DoRGE,  Gustave,  rue  des  Gyninascs,  Quiévruin. 

*  DuFRANE,  Louis,  industriel,  Paris. 
Fer  AGE,  Emile,  pharmacien,  Dinant. 

*  Fraîcuefond,  professeur,  Pecq. 

*  Fraipoxt,  .Jean,  docteur  en  médecine,  Olne. 

*  Frésox,  Mathieu,  commis-grelher,  Glons. 

*  Gaillard,  Henri,  receveur  commun.,  Neuville-s/Huy. 

*  Gavache,  Jules,  comptable,  Ambresin  (Wasseiges). 
GiLLARD,  Alphonse,  rue  Fanny,  17,  Seraing. 
Gilles,  Jules,  étudiant.  .Jamioulx-lez-Charleroi. 

*  GoFFiNET,  G.,  receveur  hon.  des  contributions,  Liège. 

*  GossELiN,  Antoine,  bourgmestre,  Stambruges. 

*  Grégoire,  Ant.,  prof,  à  l'Université,  Liège. 
Grognard,  L.,  boulanger,  auteur  wallon,  Glons. 

*  Haxon  de  Louvet,  Alphonse,  Nivelles. 

*  Hanquet,  Flavien,  comptable,  Mazy. 
Hansoul,  Alfred,  Chapon-Seraing. 

Hanus,  E.,  chef  de  gare,  Sainte-Marie-sur-Semois. 

*  Hens,  Joseph,  auteur  wallon,  Vielsalm. 
Herman,  a.,  abbé,  Aubin-Neufchâteau. 
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Heynex,  Eugène,  auteur  wallon,  ^Vav^c. 
HuBAUT,  Ém.,  avocat,  rue  de  Serbie,  78,  Liège. 
HuGÉ,  Maurice,  ingénieur,  Harmignies. 
Jacoiî,  Joseph,  commis  des  postes,  Mellier. 

*  Jadix,  Arni.,  professeur  à  l'Athénée  royal,  Charlcroi. 
Jeunieaux,  g.,  boulev.  du  Midi,  156,  Tournai. 

*  Lacrosse,  professeur  à  l'Athénée  royal,  Ath. 
Landercy,  E.,  docteur  en  phil.  et  lettres,  Ministère  de 

l'Intérieur  (Bibliothèque  de  Statistique),    Bruxelles. 

*  Laubaix,  .Joseph,  Gembloux. 

Laurext,  m.,  prof.  d'Univ.,  r.  Le  Titien.  19,  Bruxelles. 

*  Lebrun,  Adelin,  auteur  wallon,  Leffe-Dinant. 

*  Leclère,  C,  professeur  à  l'Athénée  royal,  Liège. 
Lecocq,  Auguste,  instituteur,  rue  Longue,  Dison. 

*  Lejeune,  .Jean,  auteur  wallon,  .Jupillc. 
Lescanxe,  a.,  instituteur,  Arlon. 

*  Liégeois,  Éd.,  instituteur  hon.,  HolIogne-aux-Pierres. 

*  LoiSEAU,  Louis,  auteur  wallon,  Ixelles. 

Lombard,   Arnold,   pharmac.-chimiste,   Grâce-Berleur. 

*  LoMRY,  docteur  en  médecine,  Bovigny. 

*  LuRQuix,  Auguste,  pcrcei)teur  des  postes,  Ixelles. 
Malevé,  .Joseph,  étudiant,  Sart-Risl)art. 
;Maquet,  Auguste,  Petit-Thier  (lez-Vielsalm). 
Maquet,  Joseph,  instituteur,  Rachamps  (Bourcy). 

*  Maréchal,  Alph.,  professeur  à  l'Athénée,  Namur. 
Maréchal,  Jules,  instituteur,  Méry-Tilff. 
Martixy,   L.,   receveur  communal,   Olne. 

*  Massox,  Antoine,  professeur  à  PAthénée  royal,  Liège. 
Mathieu,  L.,  secrétaire  communal,  Basfe-Bodeux. 
Mattart,  I>.,  instituteur,  Bas-Oha. 

Maury,  A.,  instituteur,  rue  de  Liège,  .59,  \'erviers. 

*  Merx,  Pierre,  rentier.  Visé. 
Meurissk,  p. -Cl.,  Grande-Rue,  80,  Binchc. 
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*  MiciiKL,  Léopokl,  tibbi-,  Waiine. 

Molle,  Félicien,  rue  de  Montigny,  132,  Charleroi. 
Navez,  P.-D.,  professeur,  Musson. 

Xkvraumont,  inst.,  boni.  Jacq.  Bertrand,  84,  Charleroi. 
XiCAiSE,  Henri,  secrétaire  communal,  Bcauraing. 
NiCKERS,  Adolphe,  instituteur  honoraire,  Ucimont. 

*  Noël,  Arthur,  commis  des  chemins  de  fer,  Landelies. 

*  NoLLET,  .).,  professeur  à  l'Athénée,  Dinant. 

*  Olvff,  Fr.,  publiciste,  rue  Haute,  19,  Hasselt. 
OuTEK,  Nestor,  artiste  peintre,  Virton. 

*  OuvERLEAUX,  Emile,  Ath. 

Paquay,  Edmond,  instituteur,  Stavelot. 
Paquay,  Léopold,  instituteur,  Villettes-Bra. 

*  Pakmentier,  Edouard,  agent  de  change.  Nivelles. 

*  Pecqueur,  Osca-,  prof,  à  TAthénée  royal,  Liège. 
Petit,  Jules,  employé  de  laiterie,  Bourlers-lez-Chimay. 

*  PiETTE,  L.-J.,  préfet  de  TAthénée  royal  d'Ath. 

*  PiRON,  Henri,  Herstal. 

*  PiRSOX,  Nicolas,  Seraing. 

PouREAU  Jean,  place  St-Lambert,  2,  Jodoigne, 

*  Ravet,  s.,  professeur  à  l'Athénée  royal.  Nivelles. 

*  Régnier,  Emile,  professeur  à  TAthénée,  Bruxelles. 

*  Renard,  Edgar,  professeur,  Grivegnée.  ' 

*  Renard,  Jules,  bourgmestre,  Wiers. 
RiNCK,  instituteur,  Neuville-Vielsalm. 

*  Robert,  Albert,  chimiste,  Bruxelles. 

*  Mlle  Julia  Roland,  institutrice  communale,  Ellezelles. 

*  ScHAUWERS,  Arthur,  Pécrot  (Nethen). 

*  ScHOENMAEKERS,  Jos.,  curé  de  Fize-Fontaine. 

*  Schlhnd,  Henri,  rue  des  Éburons,  42. 

Simon,  Constant,  cultivatelir,  St^-Marie-sur-Semois. 

*  Simon,  Henri,  auteur  wallon,  Liège. 

*  Simon,  Léon,  industriel,  Ciney. 
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SoiLLE,   Fernancl,   abbé,   Jiuiche. 

*  SossoN,  Joseph,  grcflier,  ÉtuJlc. 

Stas,  Henii,  gurdc-champctre  pcns.,  Blegny-Trenibleur. 
Stainier,   Albert,  abbé,   Hacoourt   (Visé). 
Sylvestre,  abbé,  curé  de  Bodeonée  (Anuiy). 

*  Tai-aite,  Gaston,  auteur  ^^allon,  IMoiis. 
Tassix,  Jules,  professeur,  Pl)ilippeviIIe. 

*  Toussaint,  Fr.,  abbé,  Ondenval  (Waimes). 

*  Van  de  Rydt,  31.,  prof,  à  l'Athénée  royal,  Liège. 

*  Van  Hassel,  V.,  docteur  en  médecine.  Pâturages. 
Van  Langeniiove,  juge  de  paix,  3Iouscron. 

Van  Miegeroet,  Maur.,  ch.  de  I.odelinsart,  67,  Gilly. 
Van  Neste,  Jos.,  étudiant,  Dottignies. 

*  Verdin,  Olivier,  directeur  de  banque,  Marche. 

*  ViERSET,  Auguste,  publiciste,  Bruxelles. 

*  Wasi.et,  Jules,  y)rof.  au  lycée  de  Laon  (France). 

*  Wattiez,  Adelphe,  auteur  wallon.  Tournai. 

*  XiiiGNESsr;,  Arthur,  ingénieur,  Liège. 

IV 

Membres  affiliés 

BELGIQUE 

Adolphv,   Adolphe,  chauscée  de  Heusy,   15G,  Verviers. 

Albert,  J.,  rue  Burenville,  244. 

Alexandre,  insp.  de  l'ens.  prim.,  rue  du  Batty,  Cointe. 

Anciaux,  pharm.,  85,  r.  du  Progrès,  Bruxelles. 

Ancion,  Jules,  rue  d'Amercœur,  10-18. 

Ancion,  père,  distillateur,  rue  d'Amercœur,  10-18. 

André,  .Jos.,  rue  (irand-Puits,  85,  Ilerstal. 

Andrien,  Ant.,  r.  Frédéric  Xyst,  13. 
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Ansay,  Artluir,  inj^énieur,  place  S'''-Vcronique,  0. 
Arnold,  lubricant  cbciùste,  rue  S'-Pierre,  3. 
AuBKY,  Adrien,  ancien  échevin,  Gosselies. 
Baillet,  Jules,  inst.  comm.,  r.  Jean-Baptiste  Cools,  40. 
Baivy  de  Lexhy,  g.,  direeteur  d'us.,  Jemeppe-s-Meuse. 
Baras,  Florent,  abbé,  curé  de  Fraiture  (Xandrin). 
Barbette,  dir.  de  l'Institut  Franeken,  r.  d'Archis,   18. 
Baré-Declaie,  J.,  néfTociant,  place  Dclcour,  22. 
Barjasse,  a.,  représ,  de  comm.,  r.  Fond-Pirette,  (>5. 
Barlet,  h.,  ing.  au  charb.  Gosson-Lagasse,  Montegnée. 
Bartiiolomé,  .Iules,  docteur  en  médecine,  Fléron. 
Bastyns,  Louis,  meunier,  Souverain-Pont,  FiSneux. 
Bauche,  Joseph,  architecte,  rue  de  TY-tinnc,  lOd. 
Baudoux,  C,  méd.,  avenue  de  la  Reine,  305,  Laeken. 
Bauwix,  L.,  r.  Pont  d"Avroy,  15. 
Beauduix,  Théo,  ingénieur,  rue  Gramme,  23. 
Beaui-out,  D.,  auteur  wallon,  rue  Haute,  Ans. 
Beaujean,  Emile,  ingénieur,  rue  Basse- Wez,  351. 
Behen,    J.,    prof.,  longue   rue  Ruysbroec,  68,   Anvers. 
Bekkers,  Henri,  auteur  wallon,  rue   Agimont,   5. 
Bernard,  Ch.,  abbé,  prof,  au  ColU-ge  N.-D.,  Uinant. 
Bertholet,  professeur  à  l'Athénée,  Chiniay. 
Bertrand,  Orner,  notaire,  rue  St-Pierre,  8. 
Bertrand,  E.,  agent  de  change,  r.  Haute-Sauvenière,  4. 
Beuret,  Auguste,  rentier,  avenue  Rogier,  7. 
BiCHEROUX,  Ch.,  r.  Vivi-Houet,  66,  Bressoux. 
BinoT,  Laurent,  Thier  de  Cornillon,,00,  Bressoux. 
Bindelle,  Léon,  fils,  industriel,  rue  Vinàvc-d'Ile,  19. 
BiNOT,  A.,  boul.  d'Herbatte,  149,  Xannu-. 
Biot,  Aug.,  ingénieur,  r.  Liévin  de  Winne,  40,  Gand. 
Biquet,  .laeques,  rue  de  l'Aumônier,  19. 
Blavier,  Auguste,  Marcinelle. 
Bi-KRET,  Jacques,  r.  Ste-Walburge,  139. 
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BoDsox,  A.,  rue  Frcdéric  Nyst,  5  k 
BoDsoN,  "Victor,  quai  de  rOurtlie,  5;j. 
BoGAERT,  H.,  ingénieur,  boulevard  de  Cointe.  37. 
BoHET,  V.,  professeur,  rue  des  Villas,  62,  Verviers. 
BoiNEM,  Jean,  professeur  à  l'Athénée  de  Liège. 
BoiNEJf,  J.,  prof.,  rue  de  la  Montagne,  18,  Xamur. 
Bonhomme,  G.,  bibliothéeaire-ad joint  à  TUniv.  de  Liège. 
BoRBOUX,  Thomas,  huissier,  rue  des  Écoles,  Verviers. 
Borkmaxs,  Gérard,  aiiteur  wallon,  pi.  des  Écoles,  Spa. 
BORREMANS,  Arthur,  r.  de  la  Pépinière,  53.  Namur. 
BoscHERON,  Léon,  ingénieur,  boulevard  d'Avroy,  282. 
BossoN,  Victor,  avenue  de  l'Astronomie,  31,  Bruxelles. 
BouHOx,  Antoine,  peintre  décorât.,  47,  quai  St-Léonard. 
BouHON,  Théodore,  i)rof.  à  1" Athénée,  rue  En-Bois,  50. 
BouiLLENNE,  Léopold,  instituteur,  rue  Rénaux,  18. 
BovY,  Théo,  auteur  wallon,  rue  de  Hesbaye,  213. 
BoviE,  Jean,  r.  de  Cointe,  20,  Cointe-Sclessin. 
BovY,  A.,  préfet  de  l'Athénée  royal,  Charleroi. 
BoYEXS,  Jos.,  prof,  à  l'Athénée,  avenue  Blonden,  40. 
Boxus,  R.,  officier  de  caval.,  av.  Fonsny,  48,  Bruxelles. 
BozET,  Lucien,  rue  du  St-Esprit,  97. 
Braconier,  Léon,  rentier,  quai  de  l'Industrie,  14. 
Bracoxier,  Raj-mond,  rue  Hazinelle,  4. 
Braham,  a.,  conseiller  pro\inc.,  r.  Large- Voie,  Herstal. 
Brasseur,  W.,  artiste  dram.  wallon,  r.  Ste-.Julienne,  91. 
Brébaxt,  Pierre,  empl.  à  l'Adm.  prov.,  r.  des  Venues,  311. 
Brexdel,    r.    des   Grands-Champs,   St-Nicolas-lez-Liège. 
Brixko,  Aug.,  dessinateur,  av.  H.  Borguet,  297,  Chcnce. 
Broxxe,  Lucien,  Mont-St-.Martin,  52. 
Brouet,  J.,  professeur  à  TAtiiénée,  Chimay. 
Brouwers,  archiviste  de  l'État,  r.  des  Bas-Prés,  3,  Namur. 
BuissERET,  avocat,  rue  de  Serbie,  118. 
BuRTOx,  L.,  expert-compt.,  route  de  Fléron,  23,Romsée. 
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Caganus,  Alph.,  architecte,  lue  de  Fctinne,  168. 
Cailleau,  Ed.,  Drève  du  Renard,  27,  Uccle  (Bruxelles). 
Camal,  h.,  rue  Pavée,  23,  Oupeye. 
Mme  X.  Capelle,  ruc  des  Urbanistes,  2. 
Cession,  Guillaume,  mécanicien,  r.  Puits-en-Sock. 
Cession,  Pierre,  chapelier,  rue  Léopold,  24. 
Chabot,  V.,  conseiller  comm.,  Ninâne-Chaudfontaine. 
Chalon,  Camille,  rue  de  la  Tribune,  l,  Bruxelles. 
Chandelon,  Albert,  rue  du  Midi,  6. 
Chaklier,  a.,  prof.,  r.  Josse  Impens,  7,  Schaerbeek. 
Charlier,  Gustave,  architecte,  rue  Reynier,  75. 
Charlier,  h.,  médecin,  Borgoumont  (La  Gleize). 
Chavmont,  Em.,  industriel,  r.  des  Champs,  59-60. 
Chaumont,  Léopold,  avocat,  r.  Haycneux,  86,  Herstal. 
Chauvin,  Hermann,  ingénieur,   rue  Wazon,  56. 
Chot,  Edm.,  prof.,  Longue  r.  Ruysbroeck,  99,  Anvers. 
Claskin,  Jules,  rue  Haute-Sauvenière,  10. 
Claude,  Marcel,  avenue  d'Italie,  109,  Anvers. 
Cleffert,  Raoul,  rue  Haute,  5,  Saivc  (^Yandre). 
Clerdent,  Pierre,  prof,  de  musique,  rue  du  Pont,  Visé. 
Cloots,  h.,  prof,  à  l'Ath.,  r.  de  Dave,  42,  Jambes-Xamur. 
Close,  François,  architecte,  rue  César  Franck,  60. 
CoLARD,  Hector,  rue  du  Trône,  77,  Bruxelles. 
CoLLARD,  professeur  à  l'A-thénée,  rue  de  Campine. 
CoLLARD,  Victor,  agent  d'assurances,  Oster-Érezée. 
CoLLART,  André,  r.  Hoyoux,  136,  Herstal. 
Collet,  Paul,  avocat,  rue  de  Mons,  14,  Nivelles. 
Collette,  .Tos.,  empl.  à  l'L'niv.,  Jemeppe-sur-Meuse. 
Collette,  Gaston,  rue  de  l'Industrie,  Huy. 
Collette,  François,  notaire,  Érczée. 

Collette,  B.,  docteur  en  médecine,  r.  du  Bosquet,  20. 
CoLLiN,  François,  avenue  de  la  Station,  9,  Esneux. 
CoLSOX,  Arthur,  rue  de  la  Province,  33. 
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CoLSOX,  Lucien,  instituteur,  r.  de  la  Tombe,  21,  Ileistal. 
CoNSTRUM,   A.,   Thier  de   Jall,   22,   Jeniei)i)e-sur-Meuse. 
CoRiN,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  r.  de  Sjîa,  9. 
Cornet,  R.,  r.  de  Luxembourg,  178,  Arlon. 
CosTE,  J.,  industriel,  à  Tilleur. 

CouNSON,  prof,  à  rUniv.,  boul.  des  Martyrs,  152,  Gand. 
CouNsoN,  Léon,  prof,  à  rUnivèrsité,  r.  Grétry,  21. 
Courtois,  Em.,  pharmacien,  place  Nicolay,  53,  Ans. 
Courtois,  Léon,  quai  de  Coronmeuse,  31. 
CouvREUx,  A.,  artiste  peintre,  rue  de  l'Ouest,  24. 
CoziER,  J.,  prof,  à  l'École  moy.,  r.  de  Liège,  80,  Verviers. 
Crahav,  Ad.,  charboimagês  du  Hasard,  Trooz. 
Craiiay,  Jos.,  j)rofesseur,  r.  du  Laveu,  149. 
Crepen,  j.,  abbé,  curé-doyen  de  Fosses-lez-Namur. 
Crismer,  L.,  professeur,  r.  Hobbéma,  39,  Bruxelles. 
Crotteux,  Ferd.,  rue  Simon  Dister,  36,  Ans. 
Crutzen,  G.-J.,  prof.,  chaussée  de  Heusy,  219,  Verviers. 
CuRTis    F.    Everett,    vice-consul    des    États-L'nis,    29, 

r.  Forgeur. 
Cu\^LLiEZ,  Nestor,  prof,  à  l'Ecole  moyenne,  Quiévrain. 
Dabin,  Jean,  étudiant,  rue  de  l'Université,  45. 
Damas,  D.,  prof,  à  l'Univ.,  quai  des  Pêcheurs,  54. 
Dambermont,  .\chille,  Comblain-la-Tour. 
Dandoy,  Albert,  quai  Henvart,  76,  Bressoux. 
d'Andrimont,  Gustave,  avocat,  Lincé-Sprimont. 
d'Andrimont,  r.,  ingén.,  r.  Jos.  Dupont,  10,  Bruxelles. 
Danhaive,  F.,  r.  de  la  Chapelle,  22,  St-Servais  (Namur). 
Dartois,  Jacques,  notaire  à  Dalhem  (Visé). 
Dauby,  professeur,  rue  de  Serbie,  58,  Bruxelles. 
Dausias,  Charles,  auteur  wallon,  r.  de  Xaast,  4,  Mons. 
Davenne,  Cél.,  prof,  à  l'École  Industr.,  r.  du  Fer,  5. 
Daxhelet,  Arthur,  directeur    général  au   Ministère   des 

Sciences  et  des  Arts,  Bruxelles. 

9 
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DÉAUX,  profesi^eur  à  l'Athénée,  Chimay. 

Debatty,  Léon,  rue  J.  Coosemans,  122,  Bruxelles. 

Debefve,  Jules,  prof,  au  Conserv.,  r.  de  Sélys,  25. 

De  Boeck,  g.,  pharmacien,  rue  Ste-Marie,  7. 

Debougnoux,  g.,  r.  Bovy,  9. 

Debraz,  Gérard,  q.  d'Amereœur,  27. 

Decharxexjx,  Ém.,  av.  de  la  Couronne,  32,  Bruxelles. 

Dechef,  V.,  chef  de  bureau,  r.  Dartois,  18. 

Dechesne,  Pr.,  v.-prés.  au  trib.,  r.  A.  De  Cuyck,  34. 

M^e  Dechesne,  r.  des  Anglais,  11. 

Defise,  Jos.,  ingénieur,  av.  Milcamp,  05,  Bruxelles. 

Defawevx,  Jean,  à  Queue-du-Bois. 

Deffet,  Léon.  r.  Albert  De  Cuyck,  36. 

Defrecheux,  Léon,  rue  des  Armuriers,  20. 

Degive,  ingénieur,  Grâce-Berleur  (Ans). 

Degive,  Adolphe,  Ivoz-Ramet  (Val-St-Lambert). 

Degueldre,  prof,  à  l'Athénée,  r.  des  Eburons. 

Dehasse,  L.,  dir-.gér.  de  charb.,  r.  des  Compagnons,  Mons. 

M'ï*^  Jeanne  Deuousse,  rue  du  Progrès,  28,  Bressoux. 

Deitz,  Alexis,  avocat,  rue  de  la  Casquette,  33. 

Dejardin,  d.  en  méd.,  cons.  comm.,  r.  Trappe,  28. 

Delbouille,  Grand'Route,  Trooz. 

Delchef,  André,  chaussée  de  Waterloo,  74(;rt,  Bruxelles. 

de  Lexhv,  Désiré,  ingénieur  civil,  Gràcc-Berleur. 

Delheid,  Jules,  avocat,  rue  Etienne  Soubre,  29. 

DE  Limbourg,  chevalier  Philippe,  avocat,  Theux. 

DELONGUE^^LLE,  prof.  à  l'Ath.,  r.  du  Collège,  8,  Xamur. 

Delrue,  Gustave,  candidat  notaire,  Remouchamps. 

Delruelle,  Jules,  dir.  de  l'Usine  à  zinc  de  Prayon,  Trooz. 

Delsat,  Léon,  avenue  Chapelle,  Huy. 

Delsaux,  Em.,  docteur  en  méd.,  r.  des  Augustins,  G. 

Deltour,  Paul,  prof,  à  l'Athénée  royal  de  Liège. 

DEL%aLi.E,  Pierre,  ingénieur,  rue  Simonon. 

M™^  Jules  Demarteau,  rue  de  Sélys,  9. 
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Demeuldre,  Aîné,  dii-i'   de   Jadis,  r.  Neuve,  35,  Soignies. 
Demeuse,  Henri,  pharmacien,  rue  Monulphe,  7. 
Denis,  Joseph,  Beauniont-Bruyères  (Hervé). 
Denis,  contr.  des  contrib.,  rue  des  Eburons,  35. 
Denoel,  Lucien,  prof,  à  l'Univ.,  r.  St-Xicolas,  2G9. 
DE   PiERPONT,   Edouard,   député   permanent,   à   Rivière 

(par  Lustin). 
Deprez,  J.-A.,  prof,  à  1" Athénée  royal  de  Liège,  Rocour. 
Deprez,  Léon,  r.  Devrière,  1,  Laeken. 
Derwa,  Edmond,  industriel,  rue  Ambiorix,  -iO. 
Desait,  direct,  d'assurances,  boul.  de  la  Sauvcnière,  115. 
Desonay,  Fernand,  étudiant,  Stembert. 
Dessard,  Jean,  rue  Crucifix,  341,  Herstal. 
Baron  M.  de  Terwagxe,  rue  des  Éburons,  8. 
Dethier,  Adolphe,  fils,  rue  des  Carrières,  38,  Verxders. 
Detilleux,  g.,  abbé,  prof,  à  l'École  normale,  Nivelles. 
Detourbe,  abbé,  rue  St-Nicolas,  Namur. 
Devahif,  O.,  doct.  en  se,  boul.  Em.  de  Laveleye,  57. 
Mme  la  barcnne  de  Waha,  à  Tilfl. 

Dewandre,  .Jules,  industriel,  r.  de  Jupille,  227,  Bressoux. 
de  Witte,  dir.  hon.  de  l'Académie,  rue  Bassenge,  17. 
D'Heur-Favette,  H.,  négociant,  rue  de  la  Régence,  17. 
Dixraths,  Joseph,  relieur,  rue  André  Dumont,  11. 
DoMBRET,  Ch.,  r.  de  l'Ange,  32,  Namur. 
Domken,  .Jos.,  industriel,  r.  Vergote,  18,  Bruxelles. 
DoNNAY,  Ch.,  rue  Ernest  de  Bavière,  9. 
Dormal,  .t.,  docteur  en  médec,  Hollogne-aux-Pierres. 
DouTREPONT,  G.,  r.  des  Joyeuses-Entrées,  26,  Louvain. 
Doyen,  rue  de  Robermont,  118. 

Drossart,  Th.,  dir.  de  l'enreg.,  r.  S'^-Véronique,  20. 
Dubois,  René,  secrétaire  de  la  ville  de  Huy. 
Dubois,  Jean,  avocat,  rue  Bcckman,  46. 
Dubrulle,  Eug.,  instituteur,  Han-sur-Lesse. 
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DucHATTO,  Miflicl,  fils,  r.  des  Trois  Pierres,  73,  Herstal. 
DucHESNE,  A.,  prof.,  r.  Vanderkindere,  228,  Uccle. 
DucHESNE,  Théo,  électricien,  quai  Mativa,  63. 
DucuLOT,  Maurice,  avocat,  l)ouI.  de  la  Sauvenière,  20. 
DcFOUR,  André,  avenue  Blonden,  29. 
DuMONT,  Henri,  fabricant  de  tabacs,  r.  St-Thomas,  28. 
DuMONT,  Jean-Louis,  r.  des  Grands-Prés,  290,  Chênée. 
Dupont,  Mathieu,  boul.  de  la  Constitution,  55. 
Dupont,  Pierre,  pavé  du  Gosson,  39,  Montegnée. 
Dupont,  Désiré,  inspecteur  des  sépultures,  r.  Éracle,  58. 
Dupont,  Gérard,  r.  Petite  Voie,  79,  Herstal. 
DuQUENNE,  H.,  rue  Surlet,  16. 
Durbuy,  Joseph,  auteur  wallon,  Antheit  (Huy). 
DusART,  Jos.,  r.  du  Centre,  60,  Souxhon,  Mons-Crotteux 

(Flémalle-Haute). 
DuYSENX,  .Jos.,  chef  dorchestre,  r.  Vieille  Montagne,  16. 
Éloy,  L.,  ingénieur,  rue  de  la  Loi,  248,  Bruxelles. 
Englebert,  Orner,  R.  P.,  à  Limerlé. 
Etienne,  Serv.,  prof.,  19,  aven,  des  Azalées,  Schaerbeek. 
Etienne,  Is.,  fils,  pharni.,  r.  de  l'Harmonie,  11,  VerN-iers. 
EuLERs,  Jos.,  rue  du  Vieux  Mayeur,  46. 
Evrard,  Jean,  vicaire  à  Namèche. 
Evrard,  Joseph,  rue  St-Adalbert,  2. 
Evrard,  Maurice,  r.  de  l'Abdication,  37,  Bruxelles. 
EvMAEL,  Ferd.,  industriel,  quai  de  la  Gr.  Bretagne,  19. 
Fabrv,  Jules,  société  dramatique  La  Lyre,  Warsage. 
Fairon,  archiviste  de  l'État,  Pepinster. 
Fairon,  prof,  à  TUniv.,  r.  du  Commerce,  21,  Seraing. 
Falloise,  m.,  avocat,  rue  Forgeur. 

Fassin,  Jules,  fabricant  d'armes,  boulevard  d'Avroy,  51. 
Fauconnier-Dechange,  Jules,  rue  du  Moidin,  Bressoux. 
Perrière.  F.,  étudiant,  Mont-Saint-Guibert. 
FiRKET,  Ch.,  prof,  à  l'Univ.,  place  S»"^- Véronique,  8. 
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Flajient,  Julien,  rue  de  Lacken,  58,  Bruxelles. 

Flamme,  Arthur,  négoeiiint,  Quévaueani])». 

Fléron,  Emile,  pharmacien,  Queue-du-Bois. 

Flesch,  O.,  dir.  des  Charb.  d"Ans  et  de  Hocour,  Ans. 

FoiDAUT,  J.,  prof,  à  l'Athénée,  r.  Etienne  Soubre,  32. 

Forgeur,  avocat,  boulevard  Piercot,  39. 

Forgeron,  Alph.,  fabr.  d'armes,  r.  Adolphe  Borgnet,  5. 

Fortin,  Eug.,  r.  de  la  Victoire,  143,  St-Gilles  (Bruxelles). 

Fourgon,  abbé,  curé  de  Lierneux. 

FoURNAL,  J.,  r.  Franehimontois,  70,  Andriniont  (Disou). 

Fraîchefond,  professeur  d'école  moyenne,  Pecq. 

Fraikin,  a.,  surv.  des  Ponts  et  Ch.,  r.  André  Dumont,  37. 

Fraikin,  facteur  des  postes,  .lupille. 

Fraikin,  Eug.,  instituteur,  r.  du  Calvaii-e,  209. 

Fraipont,  F.,  docteur  en  médecine,  rue  Beekman,  24. 

Fraipont,  Jean,  docteur  en  médecine,  Olne. 

I-'raipont,  Marcel,  \'al-St-Lambert,   Seraing. 

Fraipont,  Max,  Mont-St-^hirtin,  3.ô. 

Franchioly,  Henri,  rue  des  Brasseurs,  Huy. 

Francotte,  X.,  prof,  à  l'Univ.,  quai  de  l'Industrie,  13. 

Francotte,   Charles,   Mont-St-Martin,   73. 

Frederick,  Dés.,  Tliier  de  la  Chartreuse,  2. 

Fréson,  Armand,  avocat,  rue  de  Sclessin,  53. 

Fréson,  Mathieu,  commis-greffier,  r.  de  Campine,   139. 

Froidart,  Gaspard,  rentier,  rue  Sous-l'Eau,  92. 

Gaillard,  Henri,  auteur  wallon,  Neuville-sous-Huy. 

Gauthier,  abbé,  curé  d'Auby-sur-Semois. 

Gavache,  .Jules,  comptable,  Ambresin  (Wasseiges). 

Genval,  Claude,  homme  de  lettres,  r.  du  Paradis,  10. 

George,  H.,  prof.  d'Athénée,  r.  André  Dumont. 

Gérard,  Gustave,  préfet  de  l'Athénée  royal  de  Liège. 

Gérard,  Léo,  ingénieur,  rue  Louvrex,  76. 

GÉRARD,  G.-L.,  ingénieur,  r.  St-Georges,  43,  Bruxelles. 
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Gmxio,  Martin,  industriel,  boulevard  d'Avroy,  216. 
GiLLAKD,  Robert,  Ijoulevard  Frère-Orban,  45. 
GiLLARD,  Lucien,  quai  Orban,  22. 
Glade,  Louis,  r.  Porte  de  Liège,  4-t,  Warenime. 
Glesener,  a.,  horloger,  rue  Léopold,  46. 
GuESNER,  Gustave,  échevin,  Heusy  (Verviers). 
M''^  Alice  GoBiET,  rue  des  Lilas,  14. 
GoEMANS,  Léon,  avenue  Pocli,  69,  Sehaerbcck. 
GoFFART,  Fr.,  industriel,  r.  de  la  Station,  19,  Ougrée. 
GoFFART,  .J.,  prof,  à  l'Athénée,  r.  Ambiorix,  53. 
GoFFiNET,  A.,  prof,  à  l'Ath.,  boul.  d'Omalius,  30,  Xaniur. 
GoFFiNET,  G.,  rec.  hon.  des  contrib.,  r.  St-Séverln,  102. 
GoFFLOT,  Louis,  juge  au  tribunal  de  l'^*^  instance,  Arlon. 
GoMEZ,  Léon,  notaire,  rue  du  Pot  d"Or,  56. 
GoRissEN,  E.,  prof,  à  FAth.,  r.  de  Bruxelles,  42,  Verviers. 
GouDMAN,  Jean,  rue  d'Amercœur,  38. 
Gouleyant,  Félix,  rue  de  la  Chapelle,  9,  Spa. 
Gouverneur,  Sylv.,  direct. -gérant  des  Charb.  d'Ans. 
Graffart,  .Julien,   peintre-décorateur,   r.  des  Anges,   9. 
Grailet,  prof,  au  Collège,  rue  du  Curât,  Nivelles. 
Gramme,  étudiant,  r.  Neuve,  7,  Huy. 
Grégoire,  G.,  gouverneur  de  la  Province,  Palais  prov. 
Grégoire,  Cari,  ingénieur,  quai  de  Fragnée,  67. 
Grégoire,  Marcel,  avocat,  place  St-.Jean. 
Grignard,  Pascal,  rue  Crapaurue,  183,  Verviers. 
Grosjean,  Nie,  r.  Longue,  88,  Dison. 
Groven,  Georges,  prof.,  Maison  blanche,  Vinalmont. 
GunLLiCK,  Pierre,  empl.  à  la  Banque  Liégeoise,  Ampsin. 
Hairs,  E.,  prof,  à  l'Univ..  r.  César  Franck,  32. 
Halein-Renard,  \V.,  antiquaire,  rue  St-Remy.  20. 
Halleux,  Ferd.,  artiste  dram.  wallon,  rue  Firket. 
Halleux,  Victor,  abbé,  curé  de  Tavier. 
Halleux,  tailleur,  rue  Vinâve-d'Re,  4. 
Hannav,  Jean,  rue  de  la  Ilesbaye,  150. 
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Hannay,  Jos.,  compt.,  av.  Alb.  Giraud,  40,  Schaerbeek. 

Hanne,  Jean,  changeur,  rue  de  la  Casquette,  32. 

Hanocq,  répét.  à  l'Univ.,  boul.  Emile  de  Laveleye,  40. 

Haxquet,  Flavien,  comptable,  Mazy. 

Hanson,  g.,  avocat,  rue  Beekman,  35. 

Havhourdin,  Louis,  négoc,  r.  de  l'École,  Stambruges. 

Haversin,  Arm.,  ingénieur,  r.  Hennet,  19. 

Havet,  Ch.,  auteur  wallon,  r.  Haute- Wez,  105,  Grivegnée. 

Hayot,  Évariste,  prof,  au  Collège  de  Belle  vue,  Dinant. 

Henex,  prof,  à  TAth.,  Courte  rue  de  l'Autel,  10,  Anvers. 

Hexet,  .Tos.,  journaliste,  rue  Laport,  4. 

Hexxex,  Guill.,  archiviste,  avenue  de  l'Observatoire,  7. 

HÉxouL,  L.,  proc.  gén.  à  la  Cour  d'appel,  r.  Dartois,  36. 

Hexrard,  Hôtel  de  l'Europe,  rue  Hamal. 

Hexrard,  Georges,  ingénieur,  boul.  Frère-Orban,  43. 

Hexry,  Emile,  place  St-Denis,  22,  Huy. 

Henrotte,  .Julien,  ingénieur,  Sclessin. 

Hermans,  Joseph,  prof.  lion,  de  l'Athénée,  r.  Fabry,  32. 

Hervé,  Emile,  industriel,  Trooz. 

Hervé,  Maurice,  industriel,  Trooz. 

Hervé,   Paul,   étudiant,   Trooz. 

Herzé,  Ant.,  commis  à  l'Adm-comm.,  r.  de  l'Académie,  15»; 

Heuse,  Henri,  avocat,  place  St-Jean,  11. 

Heuze,  Arsène,  secr.  du  Conservatoire,  r.  Forgeur. 

Heyne,  J.,  chef  de  bureau,  Montagne  de  Bueren,  16. 

HocK,  Charles,  ingénieur,  Fléron. 

Hodeige,  Victor,  rentier,  r.  Vinâve,  27,  Grivegnée. 

HoxHON,  Aug.,  r.  Marie-Henriette,  58,  Verviers. 

HoNix,  Alfred,  négociant,  r.  des  Franchimontois,  47. 

HoxLET,  Robert,  chaussée  de  Liège,  Huy. 

Horiox-Delchef,  Alex.,  avocat,  rue  Dartois,  27. 

Hubert,  Paul,  juge  d'instr.,  r.  de  Montigny,  Charleroi. 

Huberty,  Joseph,  Coml)lain-la-Tour. 
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HuLEUX,  (lir.  au  ch.  de  fer,  r.  Léon  Castilhon,  17,  Arlon. 
HuRARD,  Alexis,  prof,  à  l'Ath.,  boni.  Dolez,  146,  ]Mons. 
IsTA,  Alfred,  papetier,  rue  Mathieu  Laensberg,  40. 
IsTA,  Georges,  rue  du  Pâquier,  23. 

Jacob,  C,  docteur  en  niéd.,  r.  des  Raines,  19,  Verviers. 
Jacobs,  Charles,  S.-J.,  recteur  du  Collège  St-Servais. 
Jacquemin,  Achille,  rue  de  la  Sirène,  19. 
Jacquemix,  Henri,  r.  Vanderkindere,  123,  Ucclc. 
Jacquemotte,  .Jean,  prof,  à  rAthénée  royal,  Mons. 
.Jacques,  Victor,  professeur  à  l'Athénée,  r.  Bassenge,  52. 
Jacques,  prof,  à  l'Ecole  milit.,  r.  Élise,  69,  Ixelles. 
Jadin,  a.,  prof.,    r.  de  la  Broucheterre,  135,  Charleroi. 
Ja>iar,  Armand,  ingénieur,  place  de  Bronckart,  16. 
•Jamar,  Alfred,  abl)é,  d""  de  Tlnstitut  St-Barthélemy,  21' 

rue  Hors-Château,  Liège. 
Jamar,  Louis,  quai  de  Maestricht,  4. 
Jajime,  Jules,  avocat,  rue  Jonfosse,  12. 
Janssens,  .J.,  fabricant  d'armes,  r.  Lambert-le-Bègue,  4. 
Jaspar,  Paul,  architecte,  boulev.  de  la  Sauvenière,  149. 
Jeaxrav,  m.,  comptable,  rue  de  Rocour,  60,  Ans. 
Jenart,  Gustave,  secrétaire  communal,  Wasmes. 
Jenicot,  J.,  doct.  en  méd.,  quai  de  Maestricht,  5. 
Jenot,  Victor,  notaire  à  Xhoris  (Comblain-la-Tour). 
Jennissen,  avocat,  rue  St-Pierre. 
Jeunehomme,  Léon,  instituteur,  Flémalle-Haute. 
Jeunehomme,  prof,  à  l'Athénée,  r.  de  Sélys,  27. 
JoRis,  Hubert,  industriel,  rue  des  Éburons,  4. 
JORISSENNE,  Gust.,  docteur  en  méd.,  r.  de  Sélys,  35. 
JosKiN,  Julien,  imprimeur.  Visé. 
Keerexs,  Jean,  boulanger,  rue  Basse- Wez,  7. 
Kerckx,  Fr,.  r.  Ruy,  13,  Hollogne-aux-Pierres. 
Keybets,  j.,  prés,  du  Sillon,  r.  Tranchée,  107,  Verviers. 
KiRKOVE,  José,  r.  Bellenay,  140,  Herstal. 
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KisTEXBKUG,  Pierre,  auteur  wallon,  rue  Villette,  41, 

KocH.  Maiiriee,  ahbé,  curé  de  Hony-Esneux, 

Kraft  de  i,a  Saulx,  avenue  de  TExpositiou,  i;j. 

Kke.mek,  ^lathieu,  r.  de  Plainevaux,  25,  Boncelles. 

KuNTziGER,  Ign,,  prof,  à  l'Athénée,  r,  Charles  Morren,  4. 

Labasse,   I^.,   pharni.   milit.,  r,   Mercclis,  26,  Bruxelles. 

Labé,  Armand,  r.  d'Harseamp,  32. 

Lacrosse,  professeur  à  l'Athénée  royal,  Ath. 

Lafontaixe,  avenue  Krugman,  178,  Uccle, 

Lagauche,  Louis,  rue  Vivegnis,  168. 

Laiiaye,  Gasp.,  ingénieur,  r,  Joseph  II,  82,  Bruxelles. 

Laiiaye,  eonserv,  des  archives  de  l'État,  r.  du  Palais,  15. 

Lambert.  Marcel,  Grande  Rue  au  Bois,  80,  Schacrbcek. 

M"'""  Lambert,  rue  S'^'-Croix,  4. 

Lamberty,  Joseph,  industriel,  Stavelot. 

M™<^  La-mbotte-Protin,  rue  Louise,  28,  Anvers. 

Lambremont,  h.,  auteur  wallon,  r.  du  Pommier,  54. 

Laoureux,  Henri,  rue  des  Venues,  110. 

Lassaux,  Jean,  rue  Sur-la-Fontaine,  21. 

Laubain,  Joseph,  Gembloux. 

Lauxay,  IMarcel,  rue  des  Bruyères,  67,  Cointe. 

Laurent,  Ed.,  directeur  d"école,  Saint-Hubert. 

Laurent,  Maurice,  avocat,  rue  de  Campine,  71. 

Lebrun,  Adelin,  auteur  wallon,  Leffe-Dinant. 

Lebrun,  chaussée  de  S'-Pierre,  122,  Etterbeek. 

Lecrenier,  Joseph,  avocat,  Huy. 

Leclère,  C,  prof,  à  l'Ath.  de  Liège,  r.  des  Houblonnières. 

Ledent,  Joseph,  ingénieur,  rue  Bassenge,  6. 

Leduc,  Ch.,  avocat  et  bourgmestre,  Chênée. 

Leenders,  Em.,  pharm.  niilit..  Hôpital  militaire,  Anvers. 

Lefebvre,  Jos.,  rue  des  Ecoliers,  19. 

Lefils,  J.-A.,  docteur  en  médecine,  r.  de  Joie,  35. 

Legrain,  abbé,  prof,  à  l'Athénée,  Namur. 
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Legrand,  .t.,  attaché  à  la  Banque  Liég.,  r.  Louvrex,  107. 

Legrand,  André,  rue  St<^-Marie,  22. 

Leintz,  L.,  comptable  industriel,  Ainay. 

Lejeune,  Max,  pharmacien,  Malmedy. 

Lejeune,  doct.  en  méd.,  r.  des  Urbanistes,  1, 

Lemaire,  Jos.,  rue  du  Bois-d"Avroy,  5. 

Lemoine,  Jean,  dir.  d'usine,  r.  de  Ilarlez,  50. 

Lemaire-Mottart,  h.,  Kocour. 

Lempereur,  Jides,  quai  de  Fragnée,  8. 

Lénaerts,  Hubert,  r.  de  la  Chatqueue,  220,  Seraing. 

Lenelle,  prof,  à  l'Athénée,  Chimay. 

Lenoir,  Jos.,  rue  des  Deux-Églises,  57,  Bruxelles. 

Lepage,  L.,  professeur  à  TAthénée  de  Huy. 

Lequarré,  Alph.,  prof.  lion,  d'athénée,  Retinne. 

Leroy,  Joseph,  villa  Jacques,  à  Oupeye  (Herstal). 

Leruth,  Jules,  rue  St^-Marie,  22. 

Leseuil,  Alex.,  peintre,  rue  S'^-Julienne,  102. 

Lhoneux,  Arm.,  dir.  d'école,  r.  de  l'Académie,  59. 

Lhoneux,  dir.  au  Ministère,  boni.  Waterloo,  16,  Bruxelles. 

LiBERT,  Prosper,  r.  Simon  Lobet,  9,  Verviers. 

LiBOTTE,  négociant,  rue  Simonon,  8. 

Liégeois,  C,  avenue  Besme,  81,  Uccle. 

Liégeois,   Éd.,   instituteur   pens.,   Hollogne-?.ux-Pierres. 

Lieutenant,  Edmond,  industriel,  Tilff. 

M'ie  A.  LiEVENS,  dir.  d'école,  r.  St-Léonard,  265. 

LixoN,  C,  appariteur  à  l'U^niv.,  r.  Sœurs  de  Hasque,  S. 

LoHEST,  Max.,  prof,  à  l'Univ.,  Mont  Saint-Martin,  46. 

LoMRY,  docteur  en  médecine,  Bovigny. 

LoRENT,  L.,  prof,  à  l'École  moyenne,  r.  Gramme,  23. 

Lurent,  Aug.,  12,  r.  des  Comédiens,  Bruxelles. 

LossEAU,  Léon,  avocat,  rue  de  Nimy,  37,  Mons. 

LousBERG,  François,  instituteur,  Micheroux. 

Magnette,  Ch.,  sénateur,  place  de  Bonckart,  21. 
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Maillart,  Georges,  rue  de  Sclessin,  51. 

Malbrun,  J.,  substitut  du  Proc.  du  Roi,  Charleroi. 

JMalcorps,  Victor,  r.  Ferrer,  254,  Seraiiig. 

Mallieux,  Fernand,  avocat,  rue  Hemricourt,  2-4. 

Mansion,  Albert,  ingén.,  avenue  Godin,  Huy. 

Maquixay,  abbé,  prof,  au  Collège  Marie-Thérèse,  Hervé. 

Marcette,  Henri,  distillateur,  avenue  du  Marteau,  Spa. 

Marchand,  Pierre,  auteur  wallon,  Bois-de-Breux. 

M'iê  Marchandise,  Marie,  r.  de  l'Abattoir,  Ypres. 

Marck,  Emile,  étudiant,  quai  du  Canal,  63,  Herstal. 

Maréchal,  Paul,  rue  de  Serbie,  55. 

Maréchal-Léonard,  Jos.,  boulanger,  Prayon-Trooz. 

Maréchal,  Nicolas,  r.  d-^  Hef.baye,  4T. 

Marique,  docteur  en  méd.,  r.  Lonhienne,  11. 

Marneffe,  a.,  prof,  à  l'Athénée,  r.  Léanne,  21,  Namur. 

Martens,  Charles,  Roosbeek. 

Massart,  Georges,  ingén.  des  inines,  St-Nicolas  (Liège). 

Massaut,  J.,  méd.-dir.  de  la  Colonie  d'aliénés,  Lierneux. 

Massaux,  abbé,  curé  de  Dion-le-Val  (Wavre). 

Massillon,  ^laurice,  Charbonnage,  22,  Montegnée. 

Masson,  Antoine,  prof,  à  l'Athénée,  rue  Pasteur,  16. 

Mathieu,  A.,  chef  de  section,  avenue  de  l'Exposition,  54. 

Mathieu,  Jules,  employé,  Vaux-sous-Olne  (Nessonvaux). 

Maubeuge,  Lucien,  rue  de  Tavier,  2,  Seraing. 

Mawet,  Ernest,  avocat,  boul.  d'Avroy,  77. 

Mayence,  F.,  prof,  à  l'Univ.,  place  de  l'Univ.,  Louvain. 

Mélin,  A.,  docteur  en  droit,  Grand"Rue,  9,  Andenne. 

Mélotte,  Paul,  avocat,  rue  S^e-Marie,  16. 

Mercenier,  Isidore,  rue  des  Clarisses,  24. 

Merx,  Pierre,  rentier.  Visé. 

MiCHA,  Alfred,  avocat,  rue  des  Anges,  19. 

Michel,  Léop.,  abbé,  Spa. 

Midrolet,  m.,  av.  Wielemans-Ceuppens,  Forest  (Brux.). 

MiEST,  Alphonse,  docteur  en  médecine,  Paliseul. 
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Mignon,  J.,  commissaire  en  chef  de  la  \ine,  r.  ^léan,  26. 

MiNsiER,  Ad.,  ingénieur,  chaussée  de  Lièfre,  150,  Iluy. 

MissAiR,  J.-L.,  rue  des  Ecoliers,  1. 

MissoN,  abbé,  avenue  Prince  Albert,  16,  Xumur. 

MoDAVE,  Léon,  directeur  honoraire  d'école,  r.  du  Coq,  50. 

MoKRS,  G.,  r.  d'Ensival,  52,  Verviers. 

MoLiTOR,  Lucien,  r.  Vallée,  46,  Hermalle-sous-Argenteau. 

^Ime  EuG.  MoNSEUR,  av.  Eug.  Plastrv,  67,  Bruxelles. 

MoNTELL'ER,  Em.,  r.  du  Président.  80^.  Namiir. 

MoREAU,  Eugène,  notaire,  boul.  de  la  Sauvenière,  136- 

MoREAU,  .Jules,  pharmacien,  Wiers. 

MoRissEAUx,  Ch.,  fils,  fabricant  d'armes,  r.  Nysten,  46. 

^loRissEAUx,  Eug.,  ingénieur,  Hasselt. 

Mortier,  Adolphe,  rue  Fraikin,  8,  Schaerbeek. 

MoTTARD,  Julien,  quai  de  Maestricht,  9. 

MouRLON,  Léon,  comptable,  ch.  de  Lille,  36,  Tournai. 

MouTON-TiMMERHANS,  brasscur,  rue  Charles  Morren,  5. 

M0YSE-S1MON,  S.,  entrepreneur,  r.  Albert  de  Cuyck. 

MuG,  Henri,  quai  de  Longdoz,  5. 

Nagelmackers,  Alfred,  ingénieur,  r.  du  Pot  d'Or,  53. 

Nandrin,  François,  négociant,  boul.  Frère-Orban,  24-25. 

Xaveau,  Ch.,  rue  des  Carmes. 

Neef,  Léonce,  avocat,  boulevard  Piercot,  56. 

Neujean,  Joseph,  r.  du  Luxembourg,  26,  Arlon. 

Neujean,  Xavier,  fils,  avocat,  boul.  Piercot,  70. 

NiCAiSE,  M.,  prof,  à  l'Ath.,  r.  de  la  Culture,  24,  Ixelles. 

NicoLET,  Lamb.,  marchand  de  vins,  r.  du  Midi,  Verviers. 

NiERSTRASZ,  ingénieur,  r.  Louvrex,  97. 

NiLLÈs,  Aug.,  rue  Bonne-Nouvelle,  56. 

NiNANNE,  Aug.,  géomètre,  r.  ]Murébure,  59,  Montegnée. 

Noël,  Arthur,  commis  des  chemins  de  fer,  Landelies. 

Noël,  pharmacien,  r.  des  Brasseurs,  Huy. 

NoLLET,  .T.,  prof,  à  l'Athénée,  Dinant-Bou vignes. 

Olyff,  François,  publiciste,  rue  Haute,  19,  Hasselt. 
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Orban,  Fcril.,  cntit'prc'iiiiir,  (jnai  de  la  Dérivation. 
Orval,  commissaire  de  police,  rue  Chainps-des-Mauœu- 

vres,  46,  Bressovix. 
OuRY,  Jos.,  industriel,  quai  Mativa,  37. 
Paque,  I^éon,  instituteur,  r.  des  Oblats,  1,  Grivegnée. 
Paquet,  M.,  prof,  à  1"  Athénée,  r.  de  lAnge,  Xamur. 
Pecqueur,  René,  avocat,  rue  des  Vennes,  30. 
Peclers,  Maurice,  pharmacien,  place  Maréchal  Foch,  5. 
Persien,  professeur  à  TAthénée,  Chimay. 
Petitjeax,  Jos.,  infîéniciir,  r.  des  Vennes,  177. 
Philippin,  prof.  hon.  d'athénée,  rue  Ilullos,  84. 
PiiiLiPPART,  A.-J.,  r.  de  l'Association,  23,  Bruxelles. 
Pholiex,  Florent,  rue  Vinâve-d'lle. 
Picard,  Georges,  avocat,  place  de  Bronkart,  15. 
PiERRY,  .Joseph,  prof,  au  Collège  Marie-Thérèse,  Hervé. 
Piette,  préfet  de  l'Athénée  royal  d'Ath. 
PiLET,  Gérard,  dir. -gérant  au  charb.  du  Horloz,  Tilleur. 
PiRARD,  Servais,  pharmacien,  rue  du  Ruisseau,  17. 
PiRARD,  A.,  chef  de  bur.  à  FAdm.  com.,  Fond-Pirette,  51. 
PiRENNE,  H.,  prof,  à  l'Univ.,  r.  Neuve-St-Pierre,132,Gand. 
PiRET,  Louis,  entrepreneur,  rue  Large,  Chênée. 
PiRLOT,  secrétaire  du  Recteur  de  l'Université. 
PiROX,  Henri,  r.  Petite-Voie,  77,  Herstal. 
PiROTTE,  A.,  chef  de  bur.  à  l'Adm.  com.,  r.  Jonruelle,  32. 
PiRSON,  Nicolas,  r.  Colard-Trouillet,  13,  Seraing. 
Plénus,  Ed.,  r.  de  la  Baume,  278,  Lize-Seraing. 
Plomdeur,  négociant,  r.  de  la  Madeleine,  12. 
PoLLET,  abbé,  curé  de  Noiseux. 
PoNCEAU,  Ernest,  Grand'Place,  Tournai. 
PoNCELET,  Éd.,  archiviste,  pi.  du  Parc,  23,  Mons. 
PoNCELET,  Félix,  dessinatevir,  Esneux. 
PoNCiN,  Olivier,  rue  Reynier,  35. 
PoNTHiEB,  N.,  fils,  16,  rue  Hector  Denis,  à  Montegnée. 
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PoNTiiiÈRE,  J.-M.,  rue  de  Mérode,  12,  Bruxelles. 

Potier,  A.,  r.  d'Albanie,  40,  S'-Gilles  (Bruxelles). 

PouRTOis,  ingénieur,  Kinkempois-Angleur. 

PuTZEYS,  Félix,  prof,  à  l'Université,  rue  Forgeur,  1. 

QuoiLix,  Fr.,  instituteur,  r.  Bidaut,  31,  Verviers. 

Radoux,  Simon,  auteur  wallon,  r.  de  la  Chaussée,  Glain. 

Rahier,  Fernand,  industriel,  rue  Jonruelle. 

Mme  s.  Raxdaxhe,  rue  Courtois,  38. 

Rausexs,  X.,  médecin  vétérinaire,  Viclsalm. 

Ravet,  s.,  professeur  à  l'Athénée  royal.  Nivelles. 

Raze  de  Groulard,  Alphonse,  industriel,  Esneux. 

Régnier,  Em.,  prof.,  av.  d'Auderghem,  247,  Bruxelles. 

Remouchamps,  Ém.,  architecte  prov.,  r.  Simonon,  10. 

Remouchamps,  Edouard,  boulevard  d'Avroy,  280. 

Remy,  Albert,  notaire,  pi.  Maréchal  Foch. 

Requilez,  g.,  r.  Renardi,  23. 

Renard,  Jean,  prof,  à  l'Athénée  de  Liège. 

RÉsiMOXT,  Alex.,  avenue  Palmerston,  16,  Bruxelles. 

Rigali,  Ant.,  auteur  wallon,  r.  Jean  d"Outrcmeuse,  14. 

Robin,  Em.,  r.  des  Fossés  Fleuris,  47.  Naniur. 

Roland,  Léon,  doet.  en  sciences  naturelles,  r.  Velbruck,  2. 

Mi'e  JuJia  Roland,  institutrice  communale,  Ellezelles. 

RoMiÉE,  H.,  docteur  en  médecine,  r.  S'^-Véronique,  4. 

RoMus,  Camille,  r.  Edouard  Wacken,  29. 

RoNcuESNE,  Guillaume,  pharmacien,  r.  St-Léonard,  .514. 

Roos,  Gaston,  dir.  du  Trocadéro,  r.  Luiay. 

Roos,  Maurice,  dir.  du  Trocadéro,  r.  Lulay. 

RoucHE,  N.,  prof,  à  l'Athénée,  r.  du  Long-Thier,  15,  Huy. 

RouHA,  Fr.,  huissier,  r.  Dartois,  18. 

Rouma,  chef  d'institut,  boul.  de  la  Sauvenière. 

Roup,  Léon,  j)rofesseur  à  1" Athénée  d'Ath. 

Sacré,  F.,  architecte,  place  Rouveroy,  14. 

Sacré,   Jos.,  cond.  des  travaux,  Grand'route,  6,  Chokier. 

Salier,  m.,  candidat  hiussier,  r.  Faurieux,  149,  Herstal. 
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SAvnNiEX,  O.,  inspecteur  trassur.,  r.  Sinionon,  15. 

Sartori,  Pierre,  rue  du  Président  Wilson,  143,  Ans. 

Sauvenier,  Justin,  étudiant,  r.  Canada,  113,  Barchon. 

ScHARFF,  Paul,  prof,  à  l'Athénée,  r.  de  Kinkempois,  43. 

ScHAUWERS,  Arth.,  prof.,  Pécrot-Chaussée  (Netlien). 

SciiÉRÈs,  H.,  rue  des  Vennes,  213. 

ScHiFFERS,  docteur  en  médecine,  boidevard  Piercot,  34. 

ScniPBERGES,  Henri,  boulevard  Anspach,  20,  Bruxelles. 

ScHOENMAEKERS,  L.,  architecte,  r.  du  Marché,  47,  Huy. 

ScuoENMAEKERS,  Ad.,  étudiant,  r.  du  Marché,  47,  Huy. 

ScHUiND,  Henri,  rue  dey  Éburons,  42. 

ScnuiND,  Nicolas,  percepteur  des  postes,  Ans. 

ScHREURS,  Jean,  rue  Bonne-Nouvelle,  71. 

SCHREURS,  Louis,  rue  Aux  Chevaux,  10. 

ScHtJRGERS,  Jean,  Prayon-Trooz. 

Servais,  J.,  photographe,  rue  des  Vennes,  221. 

Servais,  conserv.  du  Musée  archéol.,  r.  Jos.  Demoulin,  8. 

Servais,  ingénieur,  rue  Fabry,  13. 

Séverin,  F.,  rue  Blondeau,  Namur. 

Simon,  Jules,  notaire,  r.  Léon  Castillon,  24,  Arlon. 

Simox-Henin,  Léon,  industriel,  r.  Piervenue,  24,  Ciney. 

SniONis,  Léon,  auteur  wallon,  Esneux. 

Snyers,  Arthur,  architecte,  rue  Louvrex,  G2. 

Sohier,  Eugène,  rue  Dartois,  33-35. 

Sossox,  Joseph,  greffier,  Étalle. 

Sougnez,  Ernest,  avocat,  r.  de  Turin,  15,  Bruxelles. 

Soumagxe,  Arthur,  industriel,  quai  d'Amercœur,  45. 

SouMiLLON,  J.,  docteur  en  méd.,  r.  Neuve,  Genval. 

Springuel,   g.,  directeur  d'assurances,  rue  Fabry,   30. 

Stenier,  Maurice,  r.  du  22  novembre,  72,  Uccle. 

Stiels,  Arn.,  place  St-Miehel,  4. 

Stiexxox,  t.,  médecin  vétérinaire,  rue  Curtius,  19. 

Straetmaxs,.  g.,  prof.,  r.  de  l'Evêque,  57,  Anvers. 
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SuRLÉMONT,  Léon,  inarchiind-tailleur,  boni.  Suuvenière. 
SwAEN,  A.,  prof,   à  rUniversitc,  r.  des  Rivageois,  43. 
Thiriar,  Philippe,  imprimeur,  quai  de  la  Batte,  6. 
TiiiRioNET,  Edouard,  rue  du  Commerce,  34,  Jambes. 
Thomas,  Lucien,  ])rof.  à  l'Univ.  de  Bruxelles. 
Thomas,  Paul,  j)rof.  à  TUniv.,  rue  Platteau,  41,  Gand. 
Thoxnart,  Armand,  plombier,  rue  Méan,  13. 
Thoxon,  s.,  fils,  rue  d"Amercœur,  1 . 
Thuillier,  architecte,  rue  Billy,  24,  Grivegnée. 
TiLKix,  Louis,  imprimeur,  r.  de  Hesbaye,  213-215. 
Tihon,  docteur  en  médecine,  Tlieux. 
Tondeur,  G.,  r.  Le  Tintoret,  40,  Bruxelles. 
ToNGLET,  Emile,  avocat,  rue  L.  Namèche,  Namur. 
Tourneur,  Victor,  r.  Defacqz,  98,  St-Gilles  (Bruxelles). 
Toussaint,  Fr.,  abbé,  curé  de  Waimes. 
Toussaint,  Jos.,  employé  à  l'L'niv.,  r.  Henri  Maus. 
Troisfontaines,  Franz,  rue  des  Augustins,  48. 
Ulrix,  Eug.,  prof.,  Jlarché-au-Beurre,  Tongres. 
Van  Bergen,  C,  cloître  S^e-Croix,  7. 
Van  den  Doorex,  r.  S«-Gilles,  338. 
Vaxdexreydt,  r.  d'Amercœur,  85. 
Vaxdereuse,  Jules,  rue  des  Forgerons,  2,  ISIarcinelle. 
Van  de  Rydt,  M.,  prof,  à  l'Athénée,  r.  des  Venues,  171. 
M"e  Marg.  Van  Hagendorex,  quai  de  Longdoz,  61. 
Van  Hassel,  Valentin,  docteur  en  médecine,  Pâturages. 
Vax  Hoegaerdex,  avocat,  boulevard  d'Avroy,  5. 
Van  Hulft,  A.,  château  Royal  d'Ardenne,  Houyet. 
Van  Marcke,  Ch.,  avocat,  boulevard  Piercot,  13. 
Van  Ormelingen,  Ern.,  avocat,  rue  d'Amercœur,  GO. 
Van  Ormelingen,  Emile,  rue  d'Amercœur,  60. 
Van  Roggen,  Mathys,  maître  de  carrières,  Sprimont. 
Vax  Strydoxck-Larmoyeux,  rue  des  Guillemins,  43. 
Van  Zuylen,  Ernest,  place  St-Barthélemy,  8. 
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Van  Zuylen,  Joseph,  négociant,  r.  Féronstrée,  93. 
Verdin,  Olhier,  directeur  de  banque,  Marche. 
Vekhulst,  L.,  sous-dir.  au  Contentieux,  bureau  n"  102, 

Ministère  des  Finances,  r.  de  la  Loi,  14,  Bruxelles. 
Verlhac,  Grand  Hôtel  Verlhac,  boul.  Sauvenière,  153. 
Verquin,  F.,  chaussée  de  Wavre,   137.^,  Auderghem. 
Vincent,  Victor,  auteur  wallon,  r.  Souverain-Pont,  27. 
ViON,  professeur  à  l'Athénée  royal,  Ath. 
Voué,  Joseph,  quai  de  Longdoz,  27. 
Vreuls,  abbé,  prof,  au  Séminaire  de  Liège. 
Waha,  Maurice,  notaire,  Herstal. 
Waltzing,  J.-P.,  prof,  à  l'Université,  r.  Dartois,  11. 
Wankenne,  p.,  doct.  en  méd.,  r.  Ortmans,  16,  Verviers. 
Wankenne,  g.,  r.  de  la  Tourelle,  35,  Bruxelles. 
Warnotte,  D.,  r.  Henri  Berge,  49,  Bruxelles. 
Waroquiers,  .t.,  dir.  de  Noss'  Pérou,  quai  de  FOurthe,  16. 
Wathelet,  Emile,  négociant,  quai  Orban,  13. 
Waucomont,  Th.,  prof.,  r.  du  Lombard,  61,  Bruxelles. 
Wauters,  J.,  prof,  à  l'Ath.,  r.  Prince  Royal,  76,  Ixelles. 
Wautiiy,  Jules,  secrétaire  de  l'Aead.,  r.  St-Laurent,  282. 
WiKET,  Emile,  auteur  wallon,  rue  Wazon,  128. 
WiLEUR,  .Jules,  r.  Lamarck,  121. 

Willem,  A.,  prof.,  rue  de  la  Petite  Guirlande,  9,   Mous. 
WiLMOïTE,  M.,  r.  Hôtel  des  Monnaies,  84,  Bruxelles. 
WiTMEUR,  prof,  à  l'Université,  rue  Louvrex,  52. 
WiTTMANN,  prof,  à  l'Ath.,  r.  Guill.  Stocq,  34,  Ixelles. 
Wyckmans,  Joseph,  libraire,  rue  St-Paul,  9. 
Wynen-Gérard,  F.,  rue  Darchis,  4. 
Yernaux,   Jean,    archiviste,  av.  du  Luxembourg,  41. 
Xhignesse,  Arthur,  ingénieur,  rue  de  Spa,  12. 
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ÉTRANGER  (l) 

Barballe,   Félix,   Cité   52,   à   Loos-cn-Golielle   (Pas-de- 
Calais,  France). 

Fkenay,  Henri,  rue  du  Clurohe-MIdi,  111,  Paris  (Seine, 
France). 

GoBERT,  René,  Grande-Rue,  28,  Villejuif  (Seine,  France). 

Grignard,  Adelin,  S. -.T.,  Purulia  Road,  Rauehi,  Bristish 
India. 

Jeaxjaquet,   J.,   ])rofcsseur   à   TUniversité,    Pares,    17, 
Neuchâtel  (Suisse). 

Massart,  Ch.,  professeur,  i)laee  des  Eeoles,  6,  Boulogne- 
sur-Seine  {France). 

PiRSOUL,,  Léon,  eontrôlcur  des   Finances,  Borna  (Congo 
belge). 

PoLAiN,  INI.-Louis,  rue  Madame,  GO,  Paris  (France). 

Salvioni,  jjrof.  à  TUniv.,  via  Ariosto,  4,  Milan  (Italie). 

VON  Wartburg,  professeur  à  l'Ecole  cantonale,  Aarau 
(Suisse). 

V 

Sociétés,  bibliothèques  publiques,  groupes 
abonnés  aux  publications 

BELGIQUE 

1.  Service  de  la  Biblio<frai)hie  de  Belgique,  r.  des  Longs 
Chariots,  46,  Bruxelles. 

2.  Cercle  d'études  wallonnes  institué  à   l'Université  de 
Louvain  (rue  Réga,  18,  Louvain). 


<')  I.a  cotisation  des  membres  qui  habitent  l'étranger  est  de 
7  francs.  Pour  éviter  les  Irais,  nous  prions  ces  membres  d'en- 
voyer, au  début  de  l'année,  un  tnandai-poste  au  Trésorier, 
M.  J.-M.  Rkmûuchami's,  boulevard  d'Avroy,  280,  Liège.  I.e  talon 
du  mandat  leur  servira  de  reçu. 
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3.  Associaiinii  dcndiplômcs  de  V Ecole  Indiislricllc,  Scniiiifr. 

4.  Cercle  Uttcrnire  cl  scietitifique,  r.  de  rKjiIi.se,  Ougrée. 

5.  La  Wallon   Club,  ecrele  dram.  de  Diiiant  (M.  Ém. 
Ferage,  viee-président,  r.  Grande,  40,  Dinaiit). 

6.  Cercle  Lès  djonnes  autetlrs  ivalons  (M.  Louis  Lagauclie, 
r.  Vivegnis,  168). 

7.  Cercle  Wallon  de  Cfiarlcroi  (M.  Léon  Garcia,  trésorier, 
rue  de  l'Ange,  20,  Marcinellc). 

8.  Bil)liothè{[ue     communale     de     Stavelot     (^L     Jean 
Quiriny,   bibliothécaire   communal,   Stavelot). 

9.  Fédération  wallonne  litt.  et  dram.  de  la  prov.  de  Liège 
(M.  Ch.   Dcfrecheux,  Bibliothécaire  à  l'L'niversité.) 

10.  Les  Mélomanes  (Hervé). 

11.  Bibliothècpie  communale  de  Seraing.  (M.  R.  Strivay, 
trésorier,   Seraing). 

12.  Nameur  po  tôt.  Cercle  dramatique  et  littéraire  wallon  : 
local  :  rue  des  Bouchers,  12,  Bruxelles. 

13.  Ligue  ivallonne  du  Tournaisis.  (M.  Adolphe  Wattiez, 
président,  rue  de  Courtrai,  25,  Tournai). 

14.  Bibliothèque  communale  de  Ben-Ahin.  (^L  le  secré- 
taire communal,  Ben-Écoles). 

15.  Société  VEmulation  de  Hannut.  (AL  Ogcr  Charlier, 
président,  instituteur,  Villers-le-Peuplier). 

IG.  Association   littéraire  ivallonne  de   Charleroi.   (M.   F. 
Molle,  trésorier,  r.  de  Montigny,  132,  Charleroi). 

17.  Bibliothèque    communale    d'Ougrée.    (M.    Corl)usier, 
instituteur  en  chef). 

18.  Fédération    des    Sociétés    dramatiques    catholiques 
(M.  Bruis,  secrétaire-trésorier,  r.  Dossin,  23). 

19.  Biljliothèque  communale  de  Sclcssin-Ougrée.  (M.  le 
bibliothécaire). 

20.  Archives  de  TÉtiit,  rue  du  Palais,  Liège. 

21.  Université  du  Travail,  à  Charleroi, 
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22.  Cercle    Wallon   (Tvaiit  tôt.   (M.   Demarteaii,   r.   Jean 
d'Outrcmcusc,  31,  Liège). 

23.  Administration  provinciale  de  Liège.  Service  de  la 
15il)liothc(jvic.  M.  Charlier,  r.  Darcliis,  33. 

24.  Maison  des  Loisirs  de  l'Ouvrier,  quai  de  Marihaye, 
Seraing. 

ÉTRANGER 

1.  Bibliothèque  de  rUniversité  (Institut  de  Langue  et 
de  Littérature  française),  Strasbourg  (France). 

2.  Bibliotheek  der  Ryks-L^niversiteit,  M.  Noordhoff,  P, 
Boteringestraat,  12,  Groningen  (Pays-Bas). 

3.  L^niversité,  Bibliothèque  de  la  Faculté  des  Lettres, 
Nancy  (M.  et  M.,  France). 

VI 

Echange  des  publications 

BELGIQUE 

1.  Commission  royale  d'Histoire. 

Académie  royale  de  Belgique,  Bruxelles. 

2.  Institut  archéologique  liégeois. 

Maison  Curtius. 

3.  Société  d'Art  et  d'Histoire  du  Diocèse  de  Liège. 

M.  le  bibliothécaire,  rue  Bonne  Fortune,  2,  Liège. 

4.  La  Vie  Wallonne,  revue  mensuelle. 

M.  Ch.  Dclchevalerie,  en  Souverain-Pont,  7,  Liège. 

5.  Acadéniie  royale  flamande. 

M.  Gailliard,  secrétaire  perpétuel,  Gand. 

6.  Cercle  hutois  des  Sciences  et  Beaux- Arts. 

M.  Ém.  Vierset,  docteur  en  droit,  rue  Rioid,  Huy. 


—   I4Q  — 

7.  Société  vcrviétoisc  d'Archéologie  et  d'Histoire. 

M.  Lejaer,  bibliothécaire,  rue  Laoureux,  Vervicrs. 

8.  Société  archéologique  de  Namur. 

M.  le  Président  du  Musée  archéologique,  Namur. 

9.  Société  archéologique  de  Nivelles. 

M.  A.  Ilanon  de  Louvet,  président.  Nivelles. 

10.  Institut  archéologique  du  Luxembourg,  Arlon. 

11.  Cercle  archéologique  de  Mons. 

M.  le  Sccrétaii-e.  à  Mons. 

12.  UEnpicur,  gazette  hebdomadaire. 

Brasserie  de  Bruxelles,  sur  la  Place,  Mons. 

13.  Société  historique  et  archéologique  de  Tournai. 

M.  Soil  de  Moriamé,  rue  Royale,  45,  Tournai. 
1-4.  La  Revue  iournaisiennc,  mensuelle. 
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nsroTiCE 


SOCIETE  DE  LITTERATURE  WALLONNE 


La  Société  liégeoise  de  Littérature  rcalloniie  a  été 
l'ondée  le  27  décembre  1856  ;  depuis  le  1^^  janvier 
1910  elle  s'intitule  Société  de  Lillérature  wal- 
loniii'.  Elle  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  impor- 
tante société  littéraire  de  la  Wallonie.  Elle  est 
seule,  en  Belgicpie,  à  pratiquer  l'étude  philologi- 
que de  tous  nos  dialectes  romans.  d(>i)uis  Malmedy 
jusqu'à  Tournai.  Pour  ces  deux  raisons,  on  la  con- 
sidère généralement  comme  notre  «  Académie 
wallonne.  » 

Son  but  essentiel  est  de  cultiver  et  d'encourager 
la  littérature  et  la  philologie  wallonnes.  Parmi  les 
moyens  qu'elle  emploie  à  cet  effet,  l'un  des  plus 
efficaces  est  l'organisation  de  concours  annuels, 
dont  le  programme,  conçu  largement,  comprend 
l'ensemble  des  gcm-es  littéraires  et  des  études  de 
philologie  wallonne. 

Elle  concentre  dans  sa  bibliotlièciue  toutes  les 
oeuvres  dialectales  de  son  domaine  géographi([ue 
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et  toutes  les  études  littéraires  ou  linguistiques  se 
rapportant  à  ce  domaine.  Cette  bibliothèque  est 
ou\erte  à  tous  les  membres,  qui  peu\ent  la  con- 
sulter (au  local:  Université  de  Liège)  en  s'adres- 
sant  au  bibliothécaire  ou  au  secrélaire  de  la  So- 
ciété. 

Depuis  sa  création,  et  surtout  depuis  1900.  la 
Société  réunit  les  matériaux  du  Dk-lionnairt'  yéiiè- 
ral  des  parlors  romans  de  la  Be]()ique  (^).  qui 
promet  dêtre  un  monument  de  science  et  de 
patriotisine  éle^'é  à  la  gloire  des  parlers  si  expres- 
sifs de  nos  pères  et  à  Tétude  de  la  vie  popu- 
laire (  ).  Cette  œuvre,  qui  est  aujourd'hui  en 
l^leine  voie  de  réalisation  et  dont  le  premier  fas- 
cicule paraîtra  prochainement,  aura  pour  com- 
pléments naturels  la  Bibliojjrapliie  des  œuvres 
écrites  dans  les  dialectes  de  son  ressort  ou  se 
rapportant  à  ces  dialectes  (voir  Y  Annuaire,  t.  17, 
pp.  133-140),  l'Atlas  lin()uisiiqiie  des  parlers  de 
son  domaine,  le  (ilossaire  jjéiiéral  de  la  toponymie 
uallonne  et    l'Atlas  toponyniique  des  commîmes 


(^)  Dénommé  par  ahréviatioii  Dictioinidire  naUnii 
(DW). 

(1)  Voir  le  Projet  de  Dictioinidire  ^é)i(r(il  de  la  Langue 
iialloinie,  brochure  iii-t"  de  .'ÎO  p.  à  2  eoloi^nes  (1008-4), 
jirix  8  fr.  :  les  Hègles  rrortliographe  ivalloniie  H(loj)tées  ])ar 
la  Société.  2''  édition  (19().")).  brochure  de  i)roj)agande,  in-S" 
de  72  )).  (épuisé)  et  le  Hulleliu  du  Diclininitiire  (190G-22), 
onze  volumes,  [irix  :  -14  frs. 
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de  ce  même  ressert  {vu'iv  Bulletin  du  Dictionnaire, 
1907,  i)p.  1-1  S). 

La  Société  publie  ré<iulicreinciit  : 

1°  un  Annuaire,  qui  coutieiit  spécialement  ce 
qui  a  trait  à  radministratioii  de  la  Société.  Le 
tome  30  a  paru  en  1923  ; 

2°  un  Bulletin  littéraire  et  philologique,  con- 
tenant les  pièces  et  mémoires  couronnées  aux 
concours,  avec  les  rapports  des  différents  jurys. 
Le  tome  57  paraîtra  en  1923  ; 

30  un  Bulletin  du  Dictionnaire  wallon,  périodi- 
que fondé  en  1906.  Le  tome  12  paraîtra  en  1923  ; 

Soit  au  total  une  centaine  de  ^'olumes,  qui  con- 
tiennent la  plupart  des  chefs-d'œuvre  de  notre 
littérature  dialectale. 

La  Société  a  décidé  d'étendre  encore  le  cycle  de 
ses  publications  en  créant  deux  nouvelles  collec- 
tions qui  paraîtront  à  date  indéterminée  : 

10  une  Bibliothèque  de  philologie  et  de  littérature 
ivallonne  :  le  n»  1  (les  Noëls  nallons:  par  Auguste 
Doutrepont)  a  paru  en  1909. 

2^  une  Bibliographie  ivallonne  :  le  u»  1  {Biblio- 
graphie de  190.5-1906)  a  paru  en  1912. 

La  Société  compte  aujourd'hui  près  de  mille 
membres,  à  savoir  :  des  membres  titulaires,  au 
nombre  de  quarante  ;  —  des  membres  correspon- 
dants ;  —  des  membres  affiliés,  payant  une  cotisa- 
tion annuelle  de  5  francs  (étranger  :  7  francs)  ; 
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—  des  membres  protecteurs  de  V œuvre  du  Diction- 
naire wallon,  payant  une  cotisation  miniina  de 
20frs;etc.  (i) 

Les  pouvoirs  publics  s'intéressent  vivement  aux 
efforts  de  la  Société  ;  le  Gou\ernenient,  les  pro- 
vinces de  Brabant  et  de  Liège,  certaines  villes  et 
communes  wallonnes  lui  allouent  des  subventions. 
Néanmoins  ce  sont  les  finances  qui  lui  manquent 
le  plus  pour  mener  à  bonne  fin  les  œuvres  nom- 
breuses qu'elle  a  entreprises.  Aussi  la  Société  fait 
appel  à  tous  ceux  qui  voudraient  l'aider  dans  la 
réalisation  de  son  programme,  qui  doit  lui  con- 
cilier la  sympathie  de  tous  les  Wallons.  Elle. les 
prie  de  s'inscrire  sur  la  liste  de  ses  membres 
protecteurs  ou  affiliés.  D'autre  part.'elle  prie  aussi 
les  personnes  qui  s'intéressent  à  nos  dialectes  de 
collaborer  au  futur  Dictionnaire  en  qualité  de 
correspondants. 

Pour  tous  renseignements,  prière  de  s'adresser 
au  Secrétariat,  rue  Fond-Pirette,  75,  Liège. 


(*)  Les  membres  belges  sont  invités  à  envoyer  leur 
cotisation,  dès  le  début  de  Tannée,  au  compte  clièques 
postaux  n°  l()2î)27  (Société  de  Littérature  wallonne  : 
M.  Ch.  Steenebruggen,  40,  rue  Haute- Wez,  Grivegnée- 
lez-Liège).  —  Les  meml^res  étrangers  doivent  envoyer 
leur  cotisation  ])ar  mandat  ])Ostal  à  l'adresse  de  AL  Stee- 
nebruggen. 


STATUTS 
I. 

t:ii;ipi(ie  I.       TidT.  luir.  diMiiiiinc  d  action 

Art.  1.  La  Société  liégeoise  de  Littérature  iml- 
lonne  fondée  le  27  décembre  1856  et  dont  le  siège 
,  est  à  Liège,  adopte  à  jjartir  du  1er  janvier  1910, 
le  titre  de  Société  de  Littérature  nalloune. 

Akt.  2.  Elle  se  projiose  de  cultiver  et  d'encou- 
rager la  littérature  et  la  philologie  wallonnes. 

Art.  3.  Son  domaine  s'étend  à  toute  la  Bel- 
gique romane. 

<;ha|»itn'  II.  —  Aloyens  d'action,  programme 
des  tra\au\ 

Elle  compte  réaliser  son  œuvre  ])ar  les  moj^ens 
suivants  : 

A.  Art.  4.  La  Société  exerce  au  dehors  une 
propagande  matérielle  et  morale,  aussi  active  que 
ses  ressources  le  lui  jiermettent, 

pour  conserver  au  langage  sa  saveur  et  sa  ri- 
chesse de  ^■ocahulaire.  pour  en  propager  l'ortho- 
graphe et  les  règles,  pour  emiiêcher  que  son  évolu- 
tion inévitable  n'aboutisse  à  la  décadence  et  à 
l'abâtardissement  ; 
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pour  maintenir  et  élever  le  niveau  de  la  litté- 
rature wallonne  ; 

pour  protéger  les  meilleurs  auteurs  et  les  meil- 
leures œuvres  ; 

pour  assurer  la  représentation  des  ehefs-d"œu- 
vre  du  théâtre  wallon,  la  diffusion  des  meilleurs 
chants  populaires  et  des  plus  belles  œuvres  lyri- 
ques. 

Art.  5.  Elle  peut  créer  des  coiu's  et  des  confé- 
rences à  cet  effet. 

Art.  6.  Elle  peut  patronner  des  couvres  dont  le 
but  concorde  a^■ec  le  sien. 

Art.  7.  Elle  facilite. par  un  service  d'échange  de 
publications,  par  des  dons  gracieux  ou  des  récom- 
penses en  livres,  la  diffusion'  des  a-uvres  qu'elle 
publié. 

Art.  s.  Elle  institue  des  concours  annuels  de 
littérature  et  de  philologie  portant  :  1^  sur  les 
divers  genres  littéraires  fixés  par  le  programme 
des  concours.  2°  sur  les  diverses  branches  de  philo- 
logie wallonne  fixées  par  le- même  programme. 

Art.  9.  Des  rapports  critiques  des  œuvres 
eniployées  au  concours,  ou  même  soumises  hors 
concours  à  l'appréciation  de  la  Société,  précise- 
ront les  désirs  de  la  Société  et  serviront  à  orienter 
les  concurrents  éventuels. 

B.  Art.  10.  Pour  assurer  la  conservation  des 
œuvres  et  perpétuer  la  mémoire  de  leurs  auteurs, 
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comme  aussi  pour  rassembler. les  matériaux  ucees- 
saires  à  ses  ti'ii\:>ux.  la  Société  réiuiit  clans  sa 
bibliothèque  : 

toutes  les  productions  dialectales  de  son  do- 
maine géograj)hic}ue  : 

toutes  les  études  littéraires,  historiques,  biogra- 
phiques et  liihliographiques  se  rapportant  à  ce 
domaine  ; 

tous  les  travaux  linguisti(pies  intéressant,  soit 
directement,  soit  comparativement,  la  philologie 
des  dialectes  de  ce  domaiiie  ; 

toutes  les  œuvres  manuscrites  de  littérature  et 
de  philologie  relative  à  ce  domaine. 

Art.  11.  Les  membres  sont  invités  à  produire 
en  séance  des  travaux  littéraires  ou  scientifiques. 

Art.  12.  La  Société  s'attache  à  fixer  la  gram- 
maire usuelle,  Torthographe  et  la  versification  par 
des  traités  sur  la  matière. 

Art.  13.  Elle  établit  la  grammaire  comparative 
des  parlers  romans  de  son  domaine. 

Art.  14.  Pille  en  ])ublie  le  dictionnaire  général. 
comj)renant  pour  cha(jue  mot  :  1°  une  partie  his- 
torique traitant  de  la  dialectologie  et  de  Toriginc 
du  mot  ;  2°  une  partie  usuelle  traitant  de  ses 
diverses  significations  confirmées  de  nombreux 
exemples. 

Art.  15.  Elle  extraira  de  cet  ouvrai>e  un  die- 
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tioiinairc  abrogé  walloii-franç-ais,  un  dictionnaire 
français-wallon  et  un  dictioiniaire  de  rimes.' 

Art.  16.  La  Société  complète  par  l'étude  des 
documents  locaux  d'archives  le  glossaire  de  l'an- 
cien wallon. 

Akt.  17.  Elle  ])u1)lic  les  anciens  textes  wallons 
offrant  une  valeur  littéraire  ou  linguistique. 

Akt.  18.  Elle  préjmre  une  chrestomathie  de 
"ancien  wallon  et  des  chrestomathies  des  dialectes 
romans  de  son  domaine. 

Art.  19.  Elle  dresse  un  atlas  linguisticiue  des 
pari  ers  de  son  domaine. 

Art.  20.  Elle  prépare  le  glossaire  général  de  la 
topon\'mie  wallonne  et  l'atlas  toponymique  des 
communes  de  ce  même  domaine. 

Art.  21.  Elle  dresse  la  bibliographie  des  œuvres 
écrites  dans  les  dialectes  de  son  ressort  ou  se  rajî- 
portant  à  ses  dialectes. 

Akt.  22.  Elle  réunit  en  un  nmsée  les  objets  ou 
dessins  d'objets  relatifs  à  la  \ie  wallonne,  dans  le 
but  spécial  d'assurer  l'exactitude  des  définitions 
données  aux  mots  et  de  faciliter  l'illustration  de 
ses  publications  linguistiques. 

C.  Art.  23.  La  Société  décerne  des  récompenses 
aux  meilleurs  travaux  envoyés  à  ses  concours.  Elle 
en  décide  l'impression.  Elle  fournit  aux  auteurs 
imprimés  un  tirage  à  part  gratuit  de  cinquante 
exemplaires  et  leur  assure,  à  leur  gré,  un  tirage 
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suppléniontaiiv  à  prix  réchiit.  Elle  entreprend 
l'examen  et  déeide  l'iniprcssion  de  tons  antres 
travanx  tpn  lui  sont  présentés. 

Art.  24.  Elle  élit  an  nombre  de  ses  membres 
titulaires  les  personnes  qui  se  recommandent  par 
leurs  œuvres,  par  des  services  rendus  aux  lettres 
Avallonnes.  ou  par  le  concours  que  leurs  fonctions 
ou  leurs  études  leur  permettraient  d'apporter  à  la 
Société. 

Art.  '27>.  Chaque  année,  elle  peut  réunir  con  fra- 
ternellement 10  en  une  séance  pîénière,  2^  en  une 
séance  oHicielle  de  remise  des  prix,  3*^  en  un 
banquet,  tous  les  éléments  dispersés  de  l'activité 
■wallonne. 

II. 

ORGANISATION  GÉNÉRALE 

Chapitre  III.  —  Des  membres 

Art.  26.  La  Société  se  compose  de  quatre  clas- 
ses de  membres  : 
1^^^  classe  :    A.  Les  membres  d'honneur  ; 

B.  Les  membres  protecteurs  de  l'Œu- 

vre du  Dictionnaire  ; 

C.  Les  membres  titulaires  émérites  ; 
2 me  classe  :  Les  membres  titulaires  ; 
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3"«  classe:   ./.  les  membres  cf)ri"es]«)U(laiits  de    la 
Société  ; 
B.  Les    membres   correspoiulants  de 
l'Œuvre  du  Dietioimaire  ; 
4,me  classe  :  Les  membres  afiiliés. 
ire  classe. 

A  HT.  27.  La  section  des  membres  d'honneur  se 
compose  de  personnes  élues  par  la  classe  des 
membres  titulaires  en  raison  d"éminents  services 
rendus  à  la  Société. 

Ils  peuvent,  sans  renoncer  à  leur  titre  de  mem- 
bre d'honneur,  faire  partie  d'une  autre  classe,  en 
assumant  les  droits  et  devoirs  des  membres  de 
cette  classe. 

Art.  28.  La  section  des  membres  protecteurs  de 
l'Œuvre  du  Dictionnaire  comprend  les  personnes, 
associations  ou  corps  constitués  qui  désirent  en- 
courager cette  œuvre  par  une  subvention  spéciale 
ou  par  une  cotisation  extraordinaire. 

La  liste  des  membres  protecteurs  figurera  dans 
chaque  fascicule  du  Dictiomiaire. 

Ils  reçoivent  toutes  les  publications  de  la  So- 
ciété. 

Art.  29.  La  section  des  membres  titulaires 
émérites  se  compose  de  membres  titulaires  qu'une 
cause  indéi)endante  de  leur  volonté  empêche  d'as- 
sister régulièrement  aux  séances. 

Ce  changement  de  section  est  inie  faveur  accor- 
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dée  à  l'intéressé  sur  sa  demande  par  un  vote  de  lu 
Société.  Il  ne  détruit  ))as  les  droits  de  l'ancien 
titulaire  (jui  peut  à  son  gré  assister  aux  séances  et 
prendre  ])art  aux  discussions  a\ee  voix  consulta- 
tive et  délibératixe. 

Les  membres  titulaires  émérites  reeoiNcnt  tou- 
tes les  publications  de  la  Société, 
ome  classe. 

Akt.  80.  La  classe  des  membres  titulaires  se 
compose,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  24,  de  per- 
sonnes qui  se  reconnnandcnt  par  leurs  œuvres,  par 
des  services  rendus  aux  lettres  wallonnes,  ou  par 
le  concours  que  leurs  fonctions  ou  leurs  études 
leur  permettraient  d'apporter  à  la  Société. 

Elle  se  recrute  ])armi  les  membres  affiliés. 

Elle  est  limitée  à  (juarante  membres. 

Les  membi'es  de  cette  classe  s'engagent  à  fré- 
quenter les  réunions  mensuelles  et  à  prendre  part 
aux  di\ers  travaux  de  la  Société. 

Ils  ont  le  droit  de  présenter  des  propositions  en 
tout  ce  qui  concerne  la  Société.  Ils  ont  voix  consul- 
tative et  délibérative. 

Ils  reçoivent  toutes  les  publications  de  la  So- 
ciété. 

Sin-î  classe. 

Art.  31.  A.  La  section  des  membres  correspon- 
dants de  la  Société  se  compose  : 
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10  de  membres  étrangers  nommés  honoris  causa 
])ar  un  vote  de  la  Société  ; 

2^  de  membres  alTiliés  ayant  servi  et  désireux 
de  servir  par  leurs  œuvres  la  cause  de  la  littéra- 
ture et  de  la  philologie  wallonnes,  mais  que  Téloi- 
gnement  empêche  d'assister  régulièrement  aux 
réunions  mensuelles.  Ils  se  tiennent  en  relation 
avec  la  Société  en  lui  signalant  les  travaux,  les 
auteurs,  les  exécutions  et  publications  d'oeuvres, 
et  en  général  les  événements  de  leur  région  qu'il 
importe  à  la  Société  de  connaître.  Ils  sont  invités 
à  lui  envoyer  les  articles  de  journaux  et  publica- 
tions régionales  relatives  à  ces  événements,  ainsi 
que  leurs  propres  travaux  ; 

B.  La  section  des  membres  corespondants  de 
rŒu%re  du  Dictionnaire  se  compose  des  person- 
nes qui  répondent  régulièrement  aux  question- 
naires lexicologiques.  Elles  reçoivent  à  ce  titre  le 
Bulletin  du  Dictionnaire.  Elles  ne  reçoivent  les 
autres  publications  que  si  elles  font  également 
partie  de  la  classe  des  membres  affiliés. 
4™e  classe. 

Art.  32.  La  classe  des  membres  affiliés  se  com- 
pose de  personnes  qui  s'intéressent  aux  produc- 
tions en  langue  wallonne  ou  relatives  au  wallon  et 
qui  désirent  soutenir  l'œuvre  de  la  Société. 

Ils  reçoivent  à  ce  titre  les  publications  ordinai- 
res. 
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Le  non)l)rc  des  membres  de  eette  classe  n'est 
pas  limité:  toute  personne  honorable  peut  y  être 
admise  sur  présentation  de  deux  membres  titu- 
laires. 

Les  membres  atliliés  sont  invités  à  assister  aux 
assemblées  et  à  participer  au  banquet  annuel  de 
la   Société. 

Akt.  33.  La  Société  admet  en  outre,  à  titre 
d'abonnés,  de^  Bibliothèques  et  des  Sociétés  dési- 
rant obtenir  ses  publications  orfinaires,  contre 
payement  de  la  cotisation  de  membre  affilié. 

X())it i nations,  radiations 

Akt.  34.  Les  membres  de  toutes  les  catégories 
sont  nommés  par  la  classe  des  membres  titulaires 
à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

Toute  proposition  de  candidature  à  un  siège  de 
membre  titulaire  doit  être  préalablement  annon- 
cée au  Bineau,  ajirès  que  celui-ci  aura  déclaré  la 
vacance  du  siège.  L'assemblée  statue  sur  la  prise 
en  considération. 

En  cas  de  vacance  d'un  siège,  le  Bureau  doit, 
dans  les  six  mois,  déclarer  à  l'assemblée  la  suc- 
cession ouverte. 

La  discussion  de  la  candidature  et  le  vote  doi- 
vent être  annoncés  à  l'ordre  du  jour  des  séances 
ultérieures. 
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Le  vote  aura  lieu  dans  la  séance  ordinaire  qui 
suivra  celle  de  la  discussion  de  candidature. 

Art.  35.  On  j^rocédera  de  même  en  cas  de  pro- 
position de  radiation. 

Cotisations 

Art.  36.  Les  membres  protecteurs  de  l'Œuvre 
du  Dictionnaire  paient  une  cotisation  minima  de 
vingt  francs. 

Les  membres  titulaires  émérites,  les  membres 
titulaires,  les  membres  affiliés  et  les  collectivités 
abonnées  payent  une  cotisation  annuelle  de  cinq 
francs  {^)  ;  de  même  les  membres  correspondants, 
s'ils  désirent  recevoir  les  publications. 

Les  cotisations  sont  recouvrables  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  janvier. 

Tout  membre  qui  néglige  de  payer  sa  cotisation 
est  considéré  comme  démissionnaire. 

(,:iia]titie  l\  .  —  IJu  Bureau 

L 

Art.  37.  Les  travaux  de  la  Société  sont  dirigés 
par  un  bureau,  composé  d'un  président,  d'un  vice- 


(1)  Pour  Tétranger,  cotis^ation  et  frais  de  i)ort  :  7  francs. 
—  Les  meniJjres  belges  sont  invités  à  envoyer  leur  coti- 
sation, dès  le  début  de  l'aïuiée,  au  compte  cliètjues  pos- 
taux n"  102927  (Société  de  Littérature  wallonne  :  ^L  Ch. 
Steenebruggen,  40,  rue  Ilautc-Wez,  (irivegnée-lez-Liège). 
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président,  cl"uii  secrétaire,  d'un  trésorier,  d'un 
bibliothécaire  et  d'un  archiviste. 

La  Société  pourra,  le  cas  échéant,  nommer  un 
second  vice-président,  un  secrétaire-adjoint  et  un 
bibliothécaire-adjoint. 

Ces  fonctions  ne  donnent  droit  à  aucune  rému- 
nération de  la  Société. 

Le  bureau  se  réunit  quelques  jours  avant  la 
séance  mensuelle.  Il  étudie  les  questions  (pii  seront 
soumises  aux  délibérations  de  la  Société.  Il  fixe 
Tordre  du  jour  des  séances,  déclare  éventuelle- 
ment la  vacance  des  sièges  de  membres  titulaires 
et  reçoit  les  propositions  de  candidatures. 

Le  président  réunit  le  bureau  chaque  fois  qu'il 
le  juge  nécessaire. 

II 

Akt.  38.  Le  président  règle  Tordre  du  jour  et 
dirige  les  séances.  Il  réunit  le  bureau  chaque  fois 
qu'il  le  juge  nécessaire.  Il  veille  à  l'exécution  du 
règlement  et  des  décisions  de  Tassemblée.  Il  con- 
trôle Tétat  des  finances. 

A  la  réunion  de  janvier,  il  rend  com])te  des  tra- 
vaux de  Tannée  écoulée. 

Art.  39.  Le  secrétaire  tient  le  procès-verbal  des 
séances  et  la  correspondance.  Il  exécute  les  déci- 
sions de  la  Société. 

Art.  40.  Le  trésorier  opère  les  recettes  et  effec- 
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tue  les  payements.  11  rend  ses  eomptes  à  la  pre- 
mière séance  de  l'année.  Il  présente  dans  cette 
même  séance  un  projet  de  l)udget  pour  le  nouvel 
exercice. 

Art.  40.  Le  bibliothécaire  conserve  et  classe 
la  bibliothèque.  Il  en  dresse  et  tient  à  jour  le 
catalogue  alphabétique  et  systématique.  Il  tient 
note  des  prêts  faits  aux  memlires.  Il  rend  compte 
chaque  mois  des  publications  reçues  et  des  dons 
offerts  à  la  bibliothèque  de  la  Société.  Il  présente 
en  janvier  un  rapport  sur  le  mouvement  de  la 
bibliothèque  et  le  travail  de  classement. 

Art.  42.  L'archiWste  conserve  et  classe  les 
archives  de  la  Société. 

III. 

Art.  43.  En  cas  d'absence  du  président  et  du 
vice-président,  le  membre  le  plus  âgé  en  remplit 
provisoirement  les  fonctions. 

Si  le  secrétaire  est  absent,  le  président  choisit 
un  des  membres  pour  le  sup])léer. 

IV 

Art.  44.  Les  membres  du  bureau  sont  nommés 
pour  la  durée  de  la  session  annuelle,  <jui  coïncide 
avec  l'année  ci\ile. 

Le  renouvellement  général  du  biu'eau  se  fait 
tous  les  ans  dans  la  séance  de  décembre. 
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En  cas  d'urgence,  rassemblée  peut  nommer 
pendant  le  cours  de  l'année  à  des  fonctions  va- 
cantes. 

Pour  toute  proposition  de  candidature  nouvelle 
on  suivra  le  procédé  indiqué  à  l'art.  34. 

Toute  élection  d'un  nienibrc  du  bureau  a  lieu  au 
scrutin  secret. 

Chnpiire  V.  —  Dos  Séances 

Art.  -15.  Les  membres  titulaires  s'assemblent 
de  droit  au  local  ordinaire  des  séances,  une  fois 
par  mois,  sauf  en  août  et  en  septembre,  au  jour  et 
à  l'heure  fixés  par  eux. 

Art.  46.  Ils  traitent  en  général  toutes  les  ques- 
tions littéraires,  scientifiques  et  administratives 
qui  concernent  la  Société.  Toute  discussion  poli- 
tique ou  religieuse  est  l)annie. 

Art.  47.  Les  membres  reçoivent,  trois  jours 
avant  la  séance,  une  convocation  qui  contient 
l'ordre  du  jour. 

Art.  48.  La  présence  de  cincj  membres  titu- 
laires est  requise  pour  que  l'assemblée  puisse  déli- 
bérer valablement. 

Art.  49.  Tout  membre  titulaire  a  le  droit  d'ini- 
tiative d'une  proposition.  Si  l'assemblée  la  prend 
en  considération,  elle  est  inscrite  à  l'ordre  du  jour 
de  la  séance  suivante. 


Art.  50.  Tout  membre  peut  icclanier  le  vote 
au  scrutin  secret. 

Art.  51.  Le  cours  ordinaire  d"une  séance  com- 
prend :  10  la  lecture  et  a]^j)r<)bation  du  procès-Acr- 
bal.  la  covrespoiulance.  2'^  les  rap]X)rts  des  jurys  ; 
3°  les  rapjiorts  des  counuissions.  les  rapports  sur 
l'état  des  i^ublications  et  sur  raccroissement  de  la 
bibliothèque  ;  4"  la  discussion  des  questions  parti- 
culières portées  à  l'ordre  du  jour  ;  ô^  la  lecture  et 
discussion  de  travaux  littéraires  et  scientifiques  ; 
6°  des  questions  diverses. 

Art.  52.  Le  cours  ordinaire  d'une  session  an- 
nuelle comi^rend  notaivuncnt  : 

En  jan^•iel■,  rapports  aiuuiels  du  président,  du 
bibliothécaire  et  cki  trésorier  sur  l'exercice  écoulé  ; 
projet  de  budget  ;  fixation  du  inouramme  des 
concours  pour  l'année  courante  ;  nomination  des 
commissions  ordinaires  ; 

En  février,  fixation  du  programme  des  publica- 
tions de  l'année  ; 

En  février  .-mars,  avril,  rapports  sur  les  concours 
clos  au  mois  de  décembre  précédent  ; 

De  février  à  noveml)re  inclus,  lecture  et  discus- 
sion de  travaux  littéraires  et  scientifiques  ; 

En  décembre,  classement  des  manuscrits  en- 
voyés au  concours  ;  nomination  des  jurys  de  con- 
cours ;  renou\ellement  du  bureau  ;  assemblée  ])lé- 
nière  et  banquet  annuel. 
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Akt.  5.'}.  l'jie  fois  par  an.  il  pourra  se  tenir  une 
assemblée  générale  à  laciuelle  seront  invités  tous 
les  membres  de  la  Soeiété  indistinetement.  Cette 
assemblée  pourra  eoïncider  avec  la  séance  de  la 
distribution  des  prix  des  concours.  La  Société  en 
fixera  l'ordre  du  jour. 

Art.  5-1.  Chaque  année,  au  mois  de  décembre, 
a  lieu  le  banquet  traditionnel.  Tous  les  membres 
sont  invités  par  con\'oeation  spéciale  à  y  parti- 
ciper. 

Art.  55.  Sur  Tinitiatixe  du  président  ou  à  la 
demande  de  cinq  membres  titulaires,  le  secrétaire 
est  tenu  de  con\'oquer  la  Société  en  séance  extra- 
ordinaire. La  convocation  spécifie  l'objet  porté 
durgence  à  Tordre  du  jour. 

IIL 

ORGANISATIONS  PARTICULIÈRES 

Chapihc  \  I.  —  Or()aiiisation  des  concours 

Art.  56.  La  Société  détermine  chaque  année, 
dans  la  séance  de  janvier,  le  programme  des  con- 
cours de  Tannée,  leurs  conditions  et  les  récom- 
ses  allouées  aux  lauréats. 

Le  programme  et  le  règlement  particulier  des 
concours  sont  imprimés  et  reçoivent  la  plus  grand 
publicité  possible. 
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L'époque  de  clôture  du  eoncoiu-s  est  lixée  au 
l«r  décembre  suivant. 

Art.  57.  Dans  la  séance  de  décembre  qui  suit  la 
clôture  se  fait  le  classement  des  œuvres  ainsi  que 
la  nomination  des  jurys  et  des  rapporteurs  éven- 
tuels. 

Art.  58.  Si  le  premier  rapporteur  désigné  se 
trouve  empêché  de  remplir  son  mandat  ou  s'il 
n'est  pas  d'accord  avec  la  majorité  de  ses  collè- 
ques,  le  jury  du  concours  a  le  droit  de  lui  substi- 
tuer un  autre  de  ses  membres  pour  rédiger  le  rap- 
port. 

Art.  59.  Les  jurys  déposeront  leurs  conclusions 
et  donneront  lecture  de  leurs  rapj)orts  dans  les 
séances  des  quatre  premiers  mois  de  l'aimée  sui- 
vante, au  plus  tard  dans  la  séance  d'avril. 

Art.  60.  L'assemblée  statue  sur  les  conclusions 
et,  le  cas  échéant,  proclame  le  nom  des  auteurs 
d'oeuvres  couronnées,  vote  l'impression  intégrale 
ou  partielle  des  travaux  distingués  par  le  jury. 

Art.  61.  Tout  manuscrit  envoyé  au  concours 
est  déposé  aux  archives  de  la  Société  aj^rès  les 
opérations  du  jury. 

Art.  62.  Les  œuvres  destinées  au  Bulletin  en 
imjDression  totale,  même  aAec  des  remaniements 
soit  des  auteiu-s,  soit  du  jury,  deviennent  la  jjro- 
priété  de  la  Société.  Elles  ne  peuvent  être  réim- 
primées f)ar  l'auteur  que  d'accord  avec  la  Société. 


L"autcur  (jui  publie  sou  œuvre  priuiée  avaut 
rapjîaritiou  au  Bulletin  perd  le  béuéfice  de  la 
publicatiou  })ar  la  Société  et  le  prix  qui  lui  était 
destiué. 

Aux.  63.  Vn  auteur  (pii  lait  imprimer  lui-uiême 
vuie  (cuvre  de\  eiuic  la  propriété  de  la  Société  s'ex- 
pose à  des  poursuites,  1"  s'il  n'a  pas  obtenu  l'auto- 
risation préalal)Ie  de  la  Société  :  2"  s'il  ajoute  au 
titre  des  indications  vagues  ou  mensongères  de  dis- 
tinction obtenue  (i)  ;  3^  s'il  omet  d'indiquer  que 
son  œuvre  a  été  remaniée  ou  améliorée  depuis 
l'examen  du  jury. 

Art.  64.  L'auteur  d'une  œuvre  admise  à  l'in- 
sertion au  Bulletin,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
fragments  cités  dans  les  rapports  des  jurys,  a  droit 
à  im  tirage  à  part  gratuit  de  cinquante  exem- 
plaires. 

Art.  65.  La  distribution  solennelle  des  récom- 
nenses  a  lieu  au  moins  tous  les  deux  ans. 

(  ;ii;i|iilie  \  II.  —  Des  coinniissions  pardeulières 

Art.  66.  L'assemblée  peut  déléguer  deux  mem- 
bres ou  nommer  diverses  commissions  pour  effec- 
tuer .  certaines   démarches   ou    certains   travaux 


(^)  Œuvre  couroinii-e  ou  prUuée  sif^nilic  di/ant  obleini  mi 
1""  prix.  La  mention  honorable  doit  être  si<>nalée  eoijime 
telle.  Le  mieux  est  fie  s))éeifier  la  médaille  ou  la  distinction 
obtenue. 
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particuliers,  pour  examiner  de  certaines  ciuestious 
ou  des  publications  extraordinaires. 

Il  existe  notamment  :  une  conmiission  ou  un 
membre  délégué  à  la  sur\'eillance  de  l'impression 
des  publications  ;  une  commission  particulière 
pour  la  comjiosition  du  Dictionnaire  wallon  ;  une 
ou  plusieurs  commissions  pour  les  publications 
extraordinaires  ;  une  commission  de  la  bibliothè- 
que ;  une  commission  du  banquet  annuel.  D'au- 
tres services  sont  créés  au  fur  et  à  mesure  des 
besoins. 

Art.  67.  L'assemblée  fixe  la  durée  du  mandat 
de  ces  commissions  et  délégués. 

Art.  68.  Ces  commissions  s'organisent  à  leur 
gré.  Elles  rendent  comptent  à  l'assemblée  de  l'état 
de  leurs  travaux. 

Cil ;i| titre  \  III.  —  Des  publications 

Art.  69.  Les  publications  ordinaires  de  la  So- 
ciété sont  les  suivantes  : 

10  un  Annuaire  contenant  des  documents  admi- 
nistratifs, des  notices  biographiques,  des  variétés*; 

20  un  Bulletin  contenant  :  a)  les  pièces  et  mé- 
moires couronnés  dans  les  concours  ;  b)  les  rap- 
ports des  jurys  des  concours  ;  c)  des  traA'aux  i^er- 
sonnels  des  membres  ;  d)  des  pièces  et  mémoires 
adressés  à  la  Société,  dont  l'impression  dans  le 
Bulletin  a  été  jugée  avantageuse  ; 


30  un  Ballet  in  du  Dictionnaire,  revue  de  philo- 
logie wallonne  destinée  essentiellement  à  mainte- 
nir la  Commission  du  Dictionnaire  en  rapport  avec 
ses  correspondants  et  à  faciliter  les  moyens  d'in- 
formation ; 

40  le  Dictionnaire,  à  publier  en  fascicules  ; 

5"  la  Biblioiiraphie  ivalloinie. 

Art.  70.  A  laide  de  ressources  spéciales,  la 
Société  peut  éditer  des  })ublications  extraordinai- 
res, recueils  de  textes  anciens,  chrestomathies, 
atlas,  ouvrages  spéciaux,  etc.,  sans  être  tenue  d'en 
faire  la  distribution  aux  membres  affiliés.  Toute- 
fois elle  s'oblige  à  réserver  aux  membres  affiliés 
des  conditions  a^'antageuses  de  souscription  ou 
d'achat. 

Une  de  ces  publications  extraordinaires  porte 
le  titre  de  Bibliothèque  de  philologie  et  de  littéra- 
ture zcallon)ie. 

Art.  71.  La  Société  délègue  un  ou  plusieurs 
membres  pour  veiller  a  rimpression  et  à  la  distri- 
bution de  ses  publications. 

Art.  72.  Tous  les  membres  qui  paient  une  coti- 
sation annuelle  ont  droit  aux  publications  ordinai- 
res de  la  Société.  Les  membres  titulaires  et  les 
membres  protecteurs  de  l'œuvre  du  Dictionnaire 
ont  droit  à  toutes  les  publications  de  la  Société. 

L'^n  exemplaire  de  toutes  les  publications  est 
adressé  aux  Sociétés  qui  accordent  la  réciprocité, 
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à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  à  celle  de 
l'Université  de  Liège  et  aux  Bibliothèques  com- 
munales de  la  ville  de  Liège. 

ji:ii;i|iilic    IX.  —  Des  recettes  el  des  dépenses 

Art.  73.  Les  recettes  consistent  en  cotisations 
payées  par  les  membres  })rotecteurs  de  r(euvre  du 
Dictionnau-e,  par  les  membres  honoraires  et  titu- 
laires, par  les  membres  correspondants  et  par  les 
affiliés,  par  les  abonnés  ;  en  dons  \'olontaires  ;  en 
sub^'entions  ou  souscriptions  des  pouA'oirs  publics; 
en  produits  de  la  vente  des  jjublications  li\rées  au 
commerce. 

Art.  74-.  Les  dépenses  ordinaires  sont  celles  qui 
sont  prévues  au  budget.  Elles  consistent  en  frais 
de  local  et  de  séances  ;  frais  de  publications  ;  frais 
de  bureau  du  secrétaire,  du  trésorier,  des  délégués 
et  commissions  ;  frais  des  récompenses  décernées 
aux  concours  ;  frais  pour  l'organisation  de  la  céré- 
monie de  distribution  des  prix  ;  frais  de  bibliothè- 
que, achat  délivres  et  manuscrits,  revues,  reliures, 
mobilier  ;  frais  de  propagande  et  crencouragement 
à  certaines  œuvres  relevant  du  domaine  d'action 
de  la  Société. 

Akt.  75.  Les  dépenses  extraordinaires  sont 
celles  qui  ne  sont  pas  pré\'ues  au  budget. 

Elles  ne  peuvent  être  votées  qu'à  la  majorité 
des  trois  quarts  des  membi-es  titulaires  présents. 
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Art.  7(3.  Le  ra|)})i)rt  sur  la  .situatiou  linaucière 
ainsi  que  le  projet  de  l)iul<îet  sont  présentés  par 
le  trésorier  dans  la  séanee  de  jan\ier. 

Chapitre  X.  —  De  la  revisùm  des  slatuts  et  de 
la  dissolution  de  la  Soeiété 

Aht.  77.  Les  statuts  ne  peuvent  être  modifiés 
que  si  la  nécessité  en  a  été  reconnue  par  la  majo- 
rité absolue  de  tous  les  membres  titulaii-es,  soit 
présents,  soit  absents. 

Art.  78.  La  nécessité  de  la  revision  étant  prise 
en  considération,  aucune  modification  ne  peut  être 
introduite  que  si  la  question  de  re vision  a  figuré  à 
Tordre  du  jour  de  deux  séances  ordinaires  succes- 
sives. Le  vote  final  a  lieu  dans  une  troisième  séance 
ultérieure. 

Art.  79.  Les  règlements  particuliers  et  les  mo- 
difications à  ceux-ci  sont  votés  en  une  seule  séance 
à  la  majorité  des  membres  présents. 

Art.  80.  La  dissolution  ne  peut  être  mise  en 
délibération  que  si,  des  membres  titulaires  con- 
voqués spécialement  à  cet  effet,  les  trois  quarts 
sont  présents. 

Art.  81  Toutefois,  si  deux  convocations  suc- 
cessives à  cet  effet  sont  restées  sans  résultat,  la 
Société  délibère  valablement,  quel  que  soit  le 
nombre  des  présents. 
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Akt.  82.  Le  vote  ne  pvui  avoir  lieu  (jue  clans  une 
troisième  séance  et  si  la  question  a  figuré  à  Tordre 
du  jour  de  deux  séances  successives  antérieures. 

Art.  83.  La  dissolution  ne  pourra  être  pro- 
noncée que  si  elle  réunit  les  deux  tiers  des  voix  des 
membres  présents. 

Art.  84.  Un  procès-verbal  particulier  de  la  dis- 
solution sera  dressé  et  signé  de  tous  les  membres 
ayant  voté  la  dissolution.  Il  fera  mention  des 
noms  des  membres  opposants. 

Art.  85.  La  bibliothèque,  les  archives  et  le 
sceau  de  la  Société  seront  déposés  à  la  Bibliothè- 
que de  la  Ville  de  Liège,  où  ils  formeront  un  fonds 
spécial. 

Le  solde  restant  en  caisse  sera  transmis  au  Bu- 
reau de  bienfaisance  de  la  Ville  de  Liège. 


CONCOURS  DE  1922 


pii:(;i:s  uEçrES 

La  Société  a  reçu  172   pièces  : 

12'  Concours.  Glossaire  technologique.  —  i. 
Vocabulaire  du  sculpteur-ornemaniste  sur  bois, 
de  Liège  et  environs.  —  2.  Voc.  d'un  serru- 
rier au  XVIir  siècle.  —  3.  Le  métier  des 
drapiers  au  point  de  vue  technique.  ^Archives 
w^"-  1802-4.] 
Jurv  :  MM.  Feller,  Haust;  Doutrepont,  rap- 
porteur. 

13''  Concours.  Toponymie.   —   i.  Toponymie  de 
la  région  de  Namur-Nord.  [Arc/iives  n"  1805.] 
Jury:     MM.      Doutrepont,     Feller,     Renard, 
Maréchal,    rapporteur. 

16'    Concours.  Etude  critique  sur  la  versification 
wiillonuc.   Un  mémoire.  \^Archives  :  n'^  1806.] 
Jury:    MM.    Doutrejjont,    Haust,    Feller,    rap- 
porteur. 

18'  Concours.  Etude  descriptive.  —  i.  Barète  al 
plantche.  —  2.  Paye.  —  3.  Ine  rowe  di 
ritchâs.  —  4.  Cognes  d'iviér.   —  5.   Li  côpeù 
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d'fiûtes.  —  6.  L'êrdiè.  —   7.    là  inèh'n'rèsse. 

—  'S.  Li  vèvi  di  m'viyèdje.  —  q.  Sonet.  — 
10.  So  l'Ilôt  di  s'  mâma.  —  1 1 .  Mi  viyèdje.  — 
12.  Hé,  Dadite  !  —  13.  Divins  lès  bèvîs.  — 
14.  Djêve  a  blâme.  —  1^.  Que  tins!  —  16 
An  permission.  —  17.  Po  1'  djoù  di  s' liesse.  — 
18.  Li  tchèron.  —  iq.  Li  martchand  d'gazètes. 
20.  Lès  baraquîs.  —  21.  Li  garde-champète. 
22.  Li  cantonier.  —  23.  Li  toye.  —  24. 
L'orèdje.  —  25.  L'èreûr.  —  26.  Li  marihâ. 
[Arc/iwes  n°^  1 807-1832,] 

furv  :  MM.  Ch.  Defrecheux,  Ch.  Steenebruggen, 
L.  Parmentier,  rapporteur. 

19*^  ConcOMYS.  Récit  assez  élendii.  —  i.Dim'soù. 

—  2.  Lès  Flaminds  et  lès  Walons.  —  3.  Pèneùs 
conte.  —  4.  On  p'tit  mot.  —  5.  On  fèl  tireû, 

—  6.  Boue  anéye.  —  7.  Lidje-Loncin.  —  8. 
Dizo  lès  frègnes.  —  9.  Prnmire  rèsconte.  — 
10.  L'Yser.  \^Archives  :  n°*   1833-1842.] 

Jnrv  :    MM.    Delaite,     Doutrepont,    Grégoire, 
rapporteur. 

20*"  Concours.  Fable,  petit  coûte,  etc.  —  i.  On 
sondje.  —  2.  Nos  l'fâreùt  portant  !  —  3. 
Prumî  hiyon.  —  4.  Tâvlés  d'coulèye.  —  5. 
Li  cok'li.  —  6.  Tchansons  d'octôbe.  —  7. 
Asteûre  et  d'avance.   —   8.   Fauve.  —  q.  A 
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tèyâte.  —  lo.  Et  mi  !  —  ii.  A  l'ègzèrcice. — 
12.  Li  sètimne.  —  13.  Pitits  saqwès.  —  14. 
Li  cote  d'à  Marèye.  —  15.  So  Tpavèye.  —  10. 
'rnic  di  crapaude.  —  17.  Matante  Nivaye.  — 
18.  Lu  pantalon.  —  iq.  Li  buveû.  —  20.  Li 
botrèsse.  —  21.  Vos  n'inmez  nin  l'walon.  — 
22.   Li  garde-civique.    —    23.    Proh    pudor  ! 

—  24.  Dji  so  féniinisse.  —  2^.  lue  leçon.  — 
26.  Li  vîye  ôrlodje.  [Arc/ihrs  u^"  1843-1868.] 

yurj-  :    MM.    Calozet,    Closset,    Rrassinne,    i-a/>- 
porteiir. 

21"^  Concourâ.  Picce  lyrique  en  général.  —  I. 
Essais  d'élégies.  —  2.  Romance.  —  3.  Téie 
di  Walon'rèye.  —  4.  S'crèt-mawèt.  —  5. 
Vîlèsse.  —  6.  Potince.  —  7.  Sov'nance  di  vis. 

—  8.  Tél'fèye.  —  q.  Owand  l'guéy  tchèssan... 

—  10.  Simpe  istwére.  —  11.  Après  l'awous. 

—  12,  A  rinméye.  —  13.  Li  dreût  de  djeù.  — 
14.  Pâhùlisté.  —  15.  Lès  trouHires.  —  16.  Su 
1' route  dèl  vîye.  —  17.  Tùzêye  d'ovrî.  ^—  18. 
Lite  qwate  meurs.  —  iq.  V^èsprêye.  —  20. 
As  pâhûlès  vèspiêyes.   —  21.   C^oûr  di  mère. 

—  22.  Fèrot.  —  23.  Cour  d'andje.  —  24. 
Gâylotèdjes.  —  25.  Li  guère  et  1' pâ}'.  —  26. 
May  !  —  27.  Marcatchou  et  l'Kaizer.  —  28. 
Li   houyeù.    —   2q.   Idèye  a  part.   —   30.   Li 
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vile  moiitcye.  —  31.  Li  vile  inartcbande  di 
makêye.  —  32.  As  sàhons.  —  33.  Djoùr- 
nèye  d'avri.  —  34.  Li  nid.  —  35.  Feume  di 
sôlêye.  —  36.  Li  varlèsse.  —  37.  Ritchèsse.  — 
38.  Li  hèrdî.  —  39.  V'inez,  Donèye  !  —  40^ 
L'amour  et  l'vin.  —  41.  Piuniis  bias  djoùs. — 
42.  Roiidia.  —  43.  Li  bon  martcbî.  —  44.  Au 
magasin.  —  45.  A  on  rimeù  qui  pied' gos'.  — 
4b.  Vindjince.  —  47.  Linâ  l'sô'.éye.  —  4S. 
Tâvlê  d'ma\'.  —  49.  L'vîye  d'audjoûrdu.  — 
50.  Tâvlê.  —  51.  Oui  rumines-tu  ?  —  52.  Po 
gostè  l'boneùr.  —  53.  A  nosse  mame.  —  54. 
Po  m' feume  et  po  m' cousin  (avec  musique). 

—  55.  Pitits  saqwès.  \Arc/?wes  u°^  1 869-1923.] 

yii)j  :  ^'IM.  Vrindts,  Pecqueur,  Steeiiebruggen^ 
rapporteur. 

22""  Concours.  Craviignon.  —  i.  Plaisir  de  viker. 

—  2.  De  bon  costé.  —  3.  Corne  les  vis  tchan- 
tèt.  —  4.  Loukîz  bin  cou  qu'vos  fez.  —  5. 
V^inez.  —  6.  Nosse  société.  ^Archives  \\°^  IQ24- 
igsq.] 

Jury  :  Les  mêmes. 

23*^  Concours.  Ptisç7/i)t'.  —   i.  So  lès-omes.  — 
2.    Lahèt.    —    3.    Li   walou  universel.    —    4. 
Jamais    contint.     —     5.  On    n's'ètind    wêre. 
{Archives  n°'*  I930-IQ34.] 
J^urj  :  Les  mêmes. 
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24'  Concours.  Recueil  de  poésies.  —  i.  Mes 
p'tits  chùrtias,  —  2.  Tôt  seù.  —  3.  Rîmes 
d'on  lètcheù  d' bayes.  —  4.  Al  vèsprêye.  — 
5.  A  l'ospitau.  —  ô.  Meus  d'djun.  —  7. 
Hil'tés.  —  .S.  Cir  a  bèrbizètes.  —  o.  Fayine 
et  purnale.  —  10.  Lès  fauves  dèl  guère.  —  11. 
Rîniadjes  di  fumeù.  —  12.  Poésies  da  Lèyou 
de  Mè3'an.  [Archives  n°^  I935-IQ46.] 

Jjtry:     MM.    Calozet ,     Renard,     Parmentier^ 

rapporteur. 

25'  Concours.  Scène  populaire.  —  i.  È  plin 
solo.  —  2.  Voleuse  d'amour.  —  3.  Divisse  di 
charlatan.  [Archives  n°^  Iq47i949.] 

^urv  :   MM.   Brassinne,   Hurard,   Renard,    rap- 
porteur. 

26",  27  et  28*^  Concours.  (Concours  dramatique 
permanent).  —  l.  Lès  Dètrî  (  i  acte).  —  2. 
Poyète  ou  coke  (l  a.).  —  3.  L'âbion  de 
boneùr  (3  a.).  —  4.  Grand-pére  (3  a.).  — 
5.  Lès  plomes  (3  a.).  —  6.  Lèscôpeùs  d'boùse 
(2  a.)  —  7.  Qwand  1' cour  sonne  (i  a.).  —  8. 
On  bon  ègzimpe  (i  a.).  —  9.  Cist-amoùr  la. 
(I  a.).  —  10.  Li  pôrtèfeùye  (i  a.).  —  li. 
Gâté  bokèt  (i  a.).  —  12.  L'oùy  de  messe  (i  a.), 

—  13.  Li  macré  (3  a.).  —  14.  Lès  r'naus  (l  a). 

—  15.  Parvini  (4  a.}.  —  16.  I  sét  bin  l'flamind 
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(i  a.),  —  17.   Li  gazète  (2  a.).   [Archives    w"" 

1785-1801.] 

^tiiy  :  MM.  Delaite,  Doutrepoiit,  Feller,  Haust, 
Pecqueur,  Roger,  Scréder. 

£Iors  Concours.  —  i.  A  travers  l'ut-uvre  de  Cl. 
Marot.  —  2.  Leopardi.  —  3.  Misseron.  — 
4.  Byron.  —  5.  Verhaeren.  —  6.  Virgile.  — 
7.  Xovês  raviolis.  \_Arc/iives  n°^  1950-56.] 
ftiry  :  MM.  Ch.  Defreclieux,  Renard,  Dou- 
trepont,  rapporictir . 


N.  B.  —  Le  Concours  Jean  [.amoureux  (Sonnet  sur  l'Amour) 
n'étant  pas  prévu  au  F'rograninie  de  1922,  les  quelques  pièces  que 
des  auteurs  nous  cmt  envoyées  sous  celte  rulirique,  ne  seront 
jugées  que  l'an  prochain  avec  les  concours  de  Ht2;{. 


CONCOURS    DE   1922 


RESULTATS 

12'  Coxicours.  Glosstiiie  lechnologiqtie.  —  Mention 
honorable  (sans  iInpl•e;^.sion)àM.  Jules Claskin, 
de  Liège,  pour  son  Vocabiihiire  du  sculpieur- 
oniemaniste  sur  bots,  et  à  AI.  Henri  Angenot, 
de  V^erviers,  pour  son  Vocabulaire  d'uti  ser- 
rurier au  XVI  11^  siècle. 

13'  Concours.  Topouymie.  —  2^  prix  à  M.  Fernand 
Danhaivf,  de  Naniur,  pour  sa  Toponymie  de 
la  région  de  Nainnr-Nord. 

16'  Concours.  Etude  critique  sur  la  Versi1icatio7i 
wallonne.  —  Résultat  négatif. 

18'  Concours.  Etude  descriptive.  —  i""  prix  à 
AL  Alarcel  Launay,  de  Ferrières,  pour  le 
n°  8^  Li  vèvi  di  ni'  viyè^e;  —  Mention  hono- 
rable (avec  impression)  à  M.  Jean  Schurgers, 
de  Prayon-Trooz,  pour  le  n°  13,  Divins  lès 
hèvis,  et  à  M.  Alexandre  Laurent,  d'Awans, 
pour  le  n°  18,  Li  tchcron  ;  —  id.  (sans  impres- 
sion) à  M.  J.  ScHURGP.RS,  pour  le  n"  16,  Djève 
a  blâme,  et  à  M.  Joseph  Lemaire,  de  Liège, 
pour  le  n°  26,  Li  marihà. 


—  as  — 

19'' Concours.  Récit  assez  étendu.  —  2*^  prix  (avec 
impression)  à  M.  Ernest  BKASsixNK^  deGlain, 
\)Owx  Lid}e-Lo7iciu\  —  mention  honorable  (avec 
impression  jiartielle)  à  M.  Arthnr  Xhignessr, 
de  Liège;  pour  Di in  soû\  id.  (sans  imjnession) 
au  même  pour  Péncûs  conte,  à  M.  Edouard 
ThirioxeT;  de  Namur.  pour  Bone  anéye,  à 
M.  Alexandre  Laurent^  d'Awans^  y^owx  DIzos 
lès  f règnes,  et  à  M.  Paul  Maréchal,  de  Namiu", 
pour  L'  Vser. 

20'^  Concours.  Fable,  petit  coule,  etc.  —  Mention 
honorable  (avec  impression)  à  M.  Jean  Schur- 
GERS,  de  Pra5'^on-Trooz,  pour  Li  cohUi  ;  id. 
(avec  impression  partielle)  au  même,  pour 
Tàv^ lés  d'  coiiléve  ;  id,  (sans  impression)  au 
même,  pour  Tcluinsons  d^octôhe  et  poin-  Pitils 
saq-ivcs  ;  id.  (sans  impression)  à  M.  Arthur 
Xhignesse,  de  Liège,  pour  Nos  /'  fàreiit  por- 
tant ;  à  M.  Joseph  Duysen.x,  de  Liège,  pour 
Asteùre  et  d'' avance  ;  à  M.  Joseph  Lefk\'re, 
id.,  j)our  Matante  Nivaxe  ;  à  MM.  Joseph 
LoozE  et  N.  Maréchal,  id.,  pour  Et  mi .'  et 
poiu'  Sol  pavéye. 

21"  Concours.  Pièce  lyrique  en  général.  —  l^' 
prix  à  M.  Jean  Schurgers,  de  Trooz,  pour  le 
n°  55,  Pitits  saqwès,  et  k  M.  Marcel  Launav, 
de  Ferrières,  pour  l'ensemble  des  \\°'"  ^,  9.  10, 
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II,  15;  19;  ~o,  22;  —  2^-  prix  à  M.  Jules 
Claskin,  de  Liège^  pour  le  n"45,  A  on  rirneti 
qui  pied'  ^os'  ;  —  mention  honorable  (avec 
impression)  à  M.  Jean  Dessard,  de  Herstal, 
pour  le  n"  48,  T('u'lé  d'iiiay,  et  à  M.  Michel 
DuCHATTO,  tils,  de  Herstal,  pour  le  n"  50, 
Tâvlê]  —  id.  (avec  impression  partielle)  à 
M.  Arthur  Xhignesse,  de  Liège,  pour  le  n"  1, 
Essais  i-Tc'é^çies;  —  id.  (sans  impression)  à 
M.  Joseph  Laubain,  de  Gémbloux,  pour  le 
11°  16,  Su  r route  dèlvive;  à  M.  Antoine 
RiGALi,  de  Liège,  pour  le  n"  i.S^  Inte  qwate 
meurs;  di^il.  Alexandre  Laurent.  d'Awans, 
j)our  le  n"  30,  Lt  vile  mo-iiê\e\  à  AL  Jean 
Dessard,  de  Herstal,  pour  le  n"  39,  Vinez, 
Doncye\  à  i\L  Joseph  Duvsenx,  de  Liège, 
pour  le  n' 43,  Liban  marlcln\  à  M.  Florent 
Mathieu,  de  Vonèche,  pour  le  u"  51,  Qui 
rnniines-iu?  et  pour  le  n°  52,  Po gostè  V boneùr. 

22*"  Concours.    Cri.mijrnon.  —  Néant. 

23'"  Concours.  Ptisquève.  —  Mention  honorable 
(sansimpression)àM.  Emile  Roiux,  deNamur, 
pour  Jamais  contint,  et  à  M.  Jules  Claskin, 
pour  le  n"  5.  On  n^s'ètind  zvcre. 

24''  Concours.  Recneil  de  poésies.  —  1''  prix  à 
M.    Maicel    Launav,    de    Ferrières,    pour   le 
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n''  8^  Cir  a  hùibizèles]  —  2''  prix  au  même 
pour  le  n"  9,  Favîuc  et  pnitiale\  —  Mention 
honorable  (avec  impression)  à  M.  Jules  Lem- 
PEKKUR,  de  Liège,  pour  le  n°  "] ,  HiPtés\  —  id. 
(avec  impression)  à  X...  pour  le  n°  10,  Lès 
fani-es  ciel  guère;  —  id.  (sans  impression)  à 
M.  Lucien  Maréchal,  de  Namur,  pour  le 
n°  5,  A  Pospitau. 

25*  Concours:  ^ccuc  populaire.  —  Mention  hono- 
rable (sans  impression)  à  AL  Arthur  Xhignessh 
pour  E plin  solo  et  pour  Divise  di  charlatan. 

26%  27«  et  28'^  Concours.  Pièce  de  théâtre.  — 
Premier  prix  (médaille  de  vermeil)  à  jM.  Henri 
HuKARD;  de  Verviers,  pour  Les  plovies  (3 
actes);  —  3^  prix  (avec  impression)  à  M. 
Joseph  Laubain,  de  Gembloux,  pour  Lès 
r''uans  (i  acte);  —  3^  prix  (sans  impression)  à 
M.  Pierre  Marchand,  de  Bois-de-Breux,  })our 
Lès  Dètri  (l  acte);  —  Mention  honorable 
(sans  impression)  à  M.  Guillaume  Moers,  de 
Verviers,  pour  L^àbion  de  boiieùr  {^  actes);  à 
M.  Jean  Schurgers,  de  Trooz,  pour  Grand- 
Pére  (3  actes);  à  M.  C.-J.  Charlier,  de  Huy, 
pour  Li  macré  (3  actes)  ;  à  M.  X*** 
j)our  Pcvvini  (4  actes);  à  M.  José  Kirkove, 
de  Herstal,  pour  Lès  côpeùs  dboùse  (2  actes)  ; 
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à  M.  Constant  Fournv,  de  \Aège.  pour  Ou 
bon  cgzivipe  (i  acte);  à  M.  Pierre  Marchand, 
de  Bois-de-Breux,  pour  Cist-amoùr  /^  (i  acte)  ; 
et  à  M.  Cyrille  Blavier,  de  Seraing,  pour 
T.i phrtèfciiye  (i  acte). 

Hors  concours.  —  Mention  honorable  (avec  im- 
pression i)artie]le)à  M.  Dominique  Beaufort, 
de  Liège,  jjour  ses  Novés  ràvions;  -  id.  (sans 
impression)  à  M.  Arthur  Xhig.nesse,  de 
Liège,  pour  sa  traduction  de  iMisseron;  id.  au 
même  pour  sa  traduction  de  Verhaeren. 


CONCOURS    DRAMATIQUE 

PERMANENT    DE  1923 
Pièces  reçues  et  jugées  jusqu'cUi  !•">  juin  1923. 


I.  Powète  et  hèle-mére  (i  acte).  —  2.  Viker 
(l  acte).  —  "i'  A  on  tournant  dèl  vèyc  (l  acte).  — 
4.  Lès-îdéyes  d^a  Janète  (i  acte).  —  5.  Màdèyc 
bjvèsson  (I  acte).  —  6.  Lu  bon  bèrSfî  (3  actes).  — 
7.  Came  H  dzi  (i  acte~i.  —  X.  p''lipe  71^ est  nin  so  'ne 
^èye  (I  acte). 

i*^"^  prix  (médaille  d'or)  à  M.  Henri  Huraud,  de 
Verviers,  pour  Lu  bon  bèrâji ; 

2*"  prix  à  M.  Louis  Dighavk,  de  Liège,  pour 
Flipe  n'est  nin  so  'ne  ^èye  ; 

y  prix  (sans  impression)  à  M  Louis  Lekeu,  de 
Seraing",  pour  A  on  tournant  dèl  vè\e ; 

Mention  honorable  (sans  impression)  à  M.  Joseph 
Lauuaix,  de  Gembloux,  pour   Viker. 


CONCOURS    DE    1923 


PROGRAMMK 

Histoire  et  F'h.ilologie 

\''^  Concours.  —  Une  étude  sur  les  règlements, 
les  us  et  coutumes  de  l'une  des  ancieinies  corpo- 
rations de  la  NVallonie,  d'après  des  documents 
authentiques  ('). 

L'auteur  devra,  autant  cpie  possible,  expliquer  les 
termes  spéciaux  eiuployès  dans  les  pièces  officielles 
ou  dans  l'usage  commun  et  remontera  leur  origine  : 
dire  s'ils  sont  restés  en  vogue' dans  le  langage  de 
l'industrie  moderne  et  dans  quelles  localités  ;  ras- 
sembler les  faits  historiques  relatifs  à  la  corporation 
que  l'on  aura  en  vue  :  comparer  brièvement  son 
organisation  à  celle  de  la  même  corporation  dans 
d'autres  villes. 

2'^  Concours.  —  Une  étude  de  folklore. 

On  demande  soit  un  recueil  assez  complet  des 
traditions  originales  d'une  région,  soit  une  mono- 
graphie comparative  d'un  groupe  de  traditions  à 
travers  la  Wallonie.  Il  serait  notamment  désirable 
de  récolter  les  contes  en  patois  et  les  chansons 
anciennes.  Vo\-.  Aiiti.  23,  pp.  58-67. 


(')  La  Société  a  Jéjà  |)uljlié  des  étuiies  de  ce  genre  sur  les  corpo- 
rations des  Tanneurs,  des  Drapiers,  des  Merciers  et  des  Vignerons 
du  pays  de  Liège 
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S**  Concours.  —    Histoire   (d'un  genre  ou  d'une 
époque)  de  la  littérature  wallonne. 

Par    exemple  :   l'histoire    de   la    chanson  ;  —  du 
théâtre  ;  —  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  produc- 
tions   avant   le  XVII*  siècle  ;  —  de  la  littérature  au 
XVII»  et  au  XVIII*'  siècle  ;  etc. 
4*"  Concours.  —  Etude    bibliographique    sur    les 
ouvrages  wallons  ou  relatifs  au  wallon. 

Au  choix,  un  genre  depuis  les  origines  jusqu'il  nos 
jours.    —    ou    tous    les  genres  pendant  une  période 
délerniinée. 
5'  Concours.  —    Étude    bio-bibliographique    sur 
un  auteur  wallon  décédé. 

On  trouvera  des  modèles  dans  la  collection  de  nos 
Annuaires.    —    Pour    les   3*  et  4*  Concours,  suivie, 
dans    la    rédaction  des  notices   bibliographiques,  les 
règles  adoptées  pour  la  Bibliogniphic  ivallonne  (voyez 
Ann.  19.  pp.  137-140). 
6'  Concours.  —  Chrestoniathie    des   œuvres   lié- 
geoises   des     XVIP,    XVIIP  et    XIX^   siècles, 
jusqu'à  Nicolas  Defrecheux. 
T*"  Concours.  —  Etude  de  phonétique. 

Au  choix,  élude  dun  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou   phonétique  complète  d'un  village 
ou  d'une  région  à  déterminer. 
8'    Concours.  —   P^tude  de   morphologie  (conju- 
gaison ('j,  dérivation,  sulTixes,  préfixes).    , 


0>  A  1  exclusion  «le  ia  rét'icn  fie  Liège,  sutlisamiiient  connue. 
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Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  syntaxe  complète  d'un  viHaj^e  ou 
d'une  région  dcferniinée. 

9=  Concours.  —  Etudt;  de  syntaxe  ('). 

Au  clioix,  étude  d'un  grt)upe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie.  —  ou  syntaxe  complète  d'un  village  ou 
d'une  région  déterminée. 

10''  Concours.  —  Glossaire  d'un  village  ou  d'une 

région  déterminée. 
11"  Concours.  -   V^ocabulaire  d'une  section  déter- 
minée de  l'histoire  naturelle  (-). 
12"  Concours.  —    Vocabulaire  technologique   de 
l'une  des  branches  de  l'activité  humaine  (^). 

Procéder  de  préférence  par  description  détaillée, 
en  français  ou  en  wallon,  de  façon  que  le  vocabulaire 
proprement  dit  serve  de  table.  Voyez  des  spécimens 
de  cette  méthode  dans  le  Bulletin  du  Dictionnaire 
xvallon  (  1906  1922). 
13*'  Concours.  —  Toponymie  d'une  commune  ou 
d'une  région  déterminée  ('). 


(')  A  l'exclusion  (le  la  rL'gion  de  I.ièire,  feiillisaiiiment  connue. 

(')  A  l'exclusion  du  règne  animal,  dont  le  vocabulaire  a  paru. 

(')  La  Société  a  déjà  publié  une  cinquantaine  de  ces  vocabulaires  ; 
on  en  trouve  le  détail  dans  la  Table  générale  des piihlii'.ations  de 
la  Société,  1856-1!)()T),  qui  forma  le  tome  47  (iu  Bulletin,  ([..iège, 
Vaillant-Çarmanne.  1(107  ;  prix  :  G  francs).  —  La  Société  désirerait 
notamment  recevoir  les  vocabulaires  des  vignerons  et  des  caviér?, 
des  gens  de  loi,  des  débardeurs  (bouleau  fon).  des  potiers  d'étain 
et  fondeurs  de  cuivre,  des  jeux  d'enfants. 

C>  La  S  )ciété  a  déjà  p^iljlié  les  glossaires  toponyaiiques  de 
Franeorehainps  (Bulletin,  t.  46).  de  Jupille  (t.  40).  de  Forgei-le-::- 
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14*^  Concours.  —  Recueil  de  mots  qui  ne  figurent 
pas  dans  les  dictionnaires  et  vocabulaires  impri- 
més. (Une  centaine  d'articles  suffit). 
15'  Concours.  —  Kecueil  d'étvmologies  nouvelles. 
Dans     ces     divers   glossaires,    distinguer    l'apport 
nouveau  :    citer  les  sources  imprimées,  manuscrites 
ou  orales  ;    faire,  autant    (jue  possible,  l'histoire  du 
mot.    Les    concurrents    sont   tenus  de  travailler  sur 
fiches  de  papier  ordinaire. 
16*^  Concours.  —  Etude   critique  sur  la  versifica- 
tion wallonne. 
17''  Concours.  —  Étude   sur  le  progrès  ou  la  dé- 
croissance de  l'emploi  du  wallon  dans  un  village 
déterminé. 

!*''■  PRIX  pour  chacun  des  concours  ci-dessus  : 
Diplôme  de  médaille  d'or  et  récompense  d'au 
moins  cent  francs. 

Littérature 
18*"  Concours.   —  Etude   descriptive    (prose   ou 
vers)  :     portrait^     type     populaire,     tableau    de 


Chimaij  (t.  51\  de  Reaufay»  it.  52),  d'Ayeneuv  (t.  53),  <le  Mnrjnée 
<t.   54),  Les  concurrents  sont  invités  à  consulter  ces  «Euvres  et  à 

suivre  les  conseils  qin  leur  sont  flonnf^s  dans  le  Bulledn  <iu  Die. 
1  lonnaire.  II' année  1 1007).  p  1-18.  —  Ils  pourront  aussi ,  (nenluel 
lenient,  consulter,  au  local  de  la  Société,  le  dépouillement  topony- 
niique  des  archives  de  Forêt,  Gom/é-Andouniont,  Queue-dii-Rois. 
Frai  pont,  Chaudfontaine,  Fléron,  Romsée,  Vauxsous-Chèvretnoiit, 
Seraing,  JeniHppe,  Honcelles,  Ivo/.-Raniet,  D'iembreux,  Cliain'»u\, 
Charneux,  Mattii-e,  Tliitnistcr,  Clermc.nt,  Hony,  Rotheux-Riniière. 
Tavier.  Ougrée,  Rouvreux.  Miclieroux.  Nous  sommes  redevables 
de  ces  tiches  à  M.  Jean  Lejeune  (de  JupilleV 
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mœurs,    mon    village,    description     d'un    usage 

local,  folklore,    etc. 
IS*"  Concours.    —    Récit   assez  étendu  (prose  ou 

vers)  :  conte,  légende,  nouvelle   ou  roman,  récit 

historique  ou  épique. 
20'' Concours.  —  Fable,  petit  conte,  monologue, 

etc.  (prose  ou  vers). 
21'  Concours.  —  Pièce  lyrique  en  général  :  ode, 

romance,  chanson,  etc. 
20*  Concours  bis.  —  Fable,  petit  conte,  mono- 
logue, récit,  etc. 
21 '^  Concours  <^ /s. — Ronde,  chanson,  cràmignon, 

etc. 

La  Société  institue  ces  deux  concours  èis  en  vue 
d'un  recueil  ciu'elle  se  propose  de  publier  à  l'usage 
des  écoles. 
22''  Concours.  —  Cràmignon. 
23"  Concours.  —  Pasqnèye  (poésie  satirique). 
24^^  Concours.  —  Recueil   de   poésies  présentant 

un  caractère  d'imité. 
25*^    Concours.    —    Scène    populaire    dialoguée 

([)iose  ou  vers). 
26*^  Concours.  —  Drame  lyrique,  libretto  d'opéra 

ou  d'opéra  comique. 
27'  Concours.  —  Pièce  en  un  acte  (prose  ou  vers). 
28''  Concours.  —  Pièce  en  plusieurs  actes  (prose 

ou  vers). 

Pour    les   20'',  27^  et  28*  concours  (pièces  drama- 
tiques), les  envois  sont  reçus  dans  tout  le  courant  de 
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l'annce,  sauf  en  août  et  en  septembre.  Ces  pièces  sont 
iiiiinédiatement  jugées  :  le  jurv  Tiit  connaître  sa 
décision  et  dépose  son  rappori  au  plus  tard  deux 
mois  après  la  réception  de  chaque  envoi. 

1"'  PRIX  —  Diplôme  de  médaille  d'or  et 
récompense  d'au  moins  cent  francs  pour  le  24'^ 
et  pour  le  28'  concours.  Médaille  de  vermeil 
pour  chacun  des  autres. 

Remarqi'ES.  I.  Dans  tous  les  concours,  r^r.";*?/ /^v.s-j? 
seront jugH  séparéDient.  —  2.  La  musique  accompa- 
gnant les  cramignons.  cliansons  ou  romances,  fera 
l'objet  d'un  concours  musical  spécial.  La  Société  se 
ciiarge  de  répandre  le  cramignon  couronné  dans  les 
fêtes  de  paroisses. 

Concours  spécial  Jean  Lamoureux.  —  Coii- 
foriiiénieiit  au  vœu  de  feu  le  poète  wallon  Jean 
Lejeune  (de  Herstal),  dit  Jean  Lamoureux,  qui  a 
légué  à  la  Société  la  somme  iiécessaite,  un  prix 
spécial  de  cent  francs  est  institué  pour  récompenser 
le  meilleur  sonnet  inédit  sur  l'Amour. 

règlp:ment  du  concours 

En  vertu  de  l'article  6o  des  Statuts,  la  Société  fait 
imprimer  les  pièces  couronnées  dans  les  concours  et  celles 
des  pièces  mentionnées  qui  méritent  cette  distinction.  En 
vertu  de  l'article  62,  ces  pièces  deviennent  sa  propriété. 

L'auteur  d'une  œuvre  insérée  au  Bulletin  reçoit  cin- 
quante tirages  à  part.  S'il  désire  en  recevoir  davantage, 
il  est  prié  d'en  avertir  l'imprimeur  ^irv?;//  l'impression  et 
de  s'entendre  avec  lui  pour  les  conditions. 
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Les  manuscrits  envoyés  à  la  Société  restent  sa  pro- 
]iriéie.  Ils  ne  seront  jamais  rendus,  même  pour 
être  recopiés.  Les  auteurs  sunt  donc  invités  à  en  tenir 
un  double. 

Pour  chaque  concours,  sur  la  proposition  du  jury,  la 
Société  pourra  décerner  :  \^' àe^s  seconds  prix  (médailles 
d'argent)  ;  —  2"  des  troisièmes  prix  (médailles  de  bronze); 
—  3"  des  mentions  honorables  (médailles  de  bronze),  avec 
impression  totale  ou  partielle  de  la  pièce  mentionnée,  ou 
sans  impression. 

Tout  premier  ou  second  prix  donne  droit  à  un  exeiu- 
plaire  du  Bulletin  contenaiit  la  pièce  couronnée. 

Les  concurrents  indiqueront  sur  le  billet  cacheté, 
joint  aux  pièces  qu'ils  envoient,  s'ils  s'opposent  à  son 
ouverture  au  cas  où  ils  n'obtiendraient  qu'une  mention 
honorable.  A  défaut  de  cette  indication,  tous  les  billets 
cachetés  joints  aux  pièces  couronnées  seront  indistinc- 
tement ouverts.  Si  l'auteur  ne  se  fait  pas  connaître,  la 
Société  statue. 

La  Société  exige,  sous  peine  d'exclusion  des 
concours,  que  les  concurrents  fassent  connaître  si  les 
sujets  qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de  leur  inven- 
tion. Dans  le  cas  contraire,  ils  désigneront  leur  source. 
Ils  sont  instamment  priés  d'indiquer  exactement  l'édi- 
tion et  les  pages  des  livres  auxquels  ils  empruntent  des 
citations.  Ils  voudront  bien  aussi  désigner  les  dépôts  où 
sont  conservés  les  manuscrits  consultés.  Les  auteurs  sont 
invités  à  rédiger  les  notices  bibliographiques  de  tous  les 
ouvrages  cités  en  suivant  les  règles  adoptées  pour  la 
Bibliographie  wallonne  {voyez.  Ann.  19.  pp.  138-140). 


—  50  — 

Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles 
d'orthographe  de  la  Société.  Ils  doivent  adopter  un 
format  de  grandeur  moyenne,  par  exemple  celui 
du  cahier  de  classe,  laisser  une  marge  suffisante,  écrire 
très  lisiblement  et  seulement  au  recto  des  pages. 

La  Société  engage  les  concurrents  à  lire  dans  ses 
Bulletins  antérieurs  les  mémoires  analogues  aux  leurs  et 
les  rapports  relatifs  à  la  question  qu'ils  veulent  traiter. 
Le  tome  47  du  Bulletin  donne  l'inventaire  de  tout  ce 
que  la  Société  a  i)ublié  sur  tous  les  sujets  jusqu'en  1 906. 

Les  pièces  devront  être  adressées,  franclies  de  port,  au 
Secrétaire  de  la  Société,  rue  Fond-Pirelte.  75,  à  Liège, 
avant  le  1*^'  décembre  1923.  Les  plis  insuffisam- 
ment affranchis  seront  refusés.  L'anieur  désignera 
sur  l'enveloppe  le  concours  auquel  il  destine  son  œuvre. 
Chaque  envoi  ne  pourra  contenir  qu'une  seule  œuvre. 

Les  pièces  ne  porteront  aucune  indication  qui  puisse 
faire  connaître  les  auteurs.  Ceux-ci  joindront  à  leur 
manusciit  un  billet  c;iclietè  contenant  leur  nom  et  leur 
adresse  et  portant,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  une 
courte  devise  répétée  en  tète  du  manuscrit. 

Les  billets  joints  aux  pièces  qui  n'auraient  obtenu 
aucune  distinction,  seront  déiruits  en  séance  de  la  So- 
ciété, immédiatement  après  la  proclamation  des  déci- 
sions des  jurys. 

Liège,  le  12  janvier  1923. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Jean  HAUST  Avg.  DOUTREPONT 


RAPPORT  DU    PRÉSIDENT 

SLR    M.S 

Travaux  de   la  Société  en  1922 


Messieurs, 

Ail  cours  de  notre  traditionnel  banquet  du 
30  décembre  1921,  dont  certaines  concurrences 
sérieuses  n'avaient  diminué  ni  l'entrain  habituel 
ni  le  nombre  des  adhésions,  je  me  suis  efforcé  de 
rappeler  à  nos  convives  quelles  sont  les  inspira- 
tions et  racti\'ité  générale  de  notre  vieille  Société. 
Il  ne  me  reste  guère  ici  qu'à  vous  résumer,  dans 
un  exposé  dont  je  vous  prie  d'excuser  l'inévi- 
table aridité,  ses  petites  opérations  de  ménage. 

Ses  dix  séances  régulières  réunirent  un  bonne 
moyenne  de  présences  et  offrirent,  malgré  la 
rigidité  forcée  de  l'ordre  du  jour,  une  certaine 
variété,  résultant  surtout  de  nos  rapports  avec 
le  Gouvernement,  avec  la  Ville  et  avec  les  autres 
Sociétés   wallonnes. 

Empêché  d'assister  à  notre  banquet  de  1921, 
M.  le  Ministre  des  Sciences  et  des  Arts  nous  fit 
l'honneur  de  s'y  faire  représenter  par  notre  émi- 
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ncnt  confrère,  M.  Oscrar  Grojean,  secrétaire  de 
son  cabinet,  qui  rendit  un  lionmiage  éloquent  à 
la  richesse  de  nos  œuvres  wallonnes  et  à  la  noble 
cité  dé  Liège. 

Sachant  que  le  Gouvernement  ne  désire  pas 
multiplier  trop  largement  les  distinctions  hono- 
rifiques et  qu'il  les  réserve  autant  que  possible, 
ainsi  qu'il  dit,  aux  littérateurs  d'ini  mérite  trans- 
cendant, nous  avons  offert  à  M.  le  Ministre  des 
Sciences  et  des  Arts  d'éclairer  son  choix  en  lui 
fournissant  périodiquement  la  liste  des  person- 
nalités qui  se  seraient  le  plus  distinguées  par  leurs 
travaux  de  littérature  ou  de  philologie  wallonnes. 
Il  nous  fut  accusé  réception,  en  termes  fort 
administratifs  et  fort  courtois,  «  de  cette  aimable 
proposition  et  de  la  serviabilité  avec  laquelle...  « 

Un  Comité  de  lecture  ayant  été  institué  par 
le  Gouvernement  en  vue  d'attribuer  à  nos  auteurs 
français  des  primes  d'impression,  votre  prési- 
dent, qui  a  l'honnevu'  d'en  faire  partie,  obtint 
sans  peine  de  ses  collègues  qu'une  part  fût  ré- 
servée aux  lettres  wallonnes. 

La  Ville  de  Liège  a  continué  à  nous  consulter 
sur  la  valeur  des  ouvrages,  imprimés  ou  manus- 
crits, dont  les  auteurs  sollicitent  une  subvention. 
A  sa  demande  aussi,  nous  lui  avons  proposé 
comme  inscription  indicatrice  de  la  future  rue 
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Abbé  Pietkin  :  «  Il  fut  Tâme  de  la  résistance  anti- 
germanique    en    Wallonie    malniédienue  >'. 

Toujours  préoccupés  d'assurer  à  nos  auteurs 
dramatiques  un  encouragement  etficace  et  de 
sauver  notre  art  poj^ulaire  d'une  décadence  dont 
le  menace  le  mercantilisme  d'entreprises  parti- 
culières, non  seulement  nous  avons  signalé  à 
l'attention  de  nos  autorités  municipales  la  vente 
annoncée  du  Pavillon  de  Flore,  mais  nous  avons 
aussi,  au  cours  du  dernier  banquet,  au  risque  de 
paraître  importuns  ou  indiscrets,  renouvelé  nos 
instances. 

M.  TEchevin  de  l'Instruction  publicpie  a  bien 
voulu  nous  remettre,  en  échange  d'autres  ouvra- 
ges, les  publications  de  notre  Société  qui  appar- 
tenaient à  la  collection  Dumont  acquise  en  partie 
pour  la  Bibliothèque  centrale. 

Ajoutons  que  la  subvention  annuelle  de  la 
Ville  est  portée,  à  partir  de  1923,  de  750  à  2000 
francs. 

Nous  nous  efforçons  d'entretenir  avec  les 
autres  sociétés  wallonnes  des  relations  frater- 
nelles ;  elles  nous  honorent  d'ailleurs  de  leur 
conliance.  C'est  ainsi  que  le  Perron  Liégeois,  cé- 
lébrant le  2.0^  aiuii\ersaire  de  sa  fondation,  de- 
manda la  collaboration  de  notre  jury  permanent 
poiu-  juger  les  pièces  envoyées  à  son  concours 
dramatique.    Le    Roi/al    Caveau    Liégeois,    en    la 
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même  occasion,  sollicitait  notre  iDatronage.  Il 
en  fut  de  même  du  Comité  constitué  pour  com- 
mémorer le  poète  Martin  Lejeune,  de  Dison  ; 
j'eus  l'honneur  de  ^•ous  représenter  à  cette  émou- 
\ante  cérémonie  du  17  septembre,  où  notre  émi- 
nent  collègue  M.  Feller,  (jui  avait  été  l'ami  intime 
et  le  guide  écouté  de  Técrivain,  lui  rendit  hom- 
mage comme  il  sait  le  faire.  C'est  ainsi  encore  que, 
le  21  mai,  nous  avions  participé  à  la  manifesta- 
tion organisée  sur  la  tombe  de  Jean  Bury,  où 
notre  éloquent  ami  M.  Pecqueur.  remplaçant 
votre  président  chargé  de  représenter  M.  le  Mi- 
nistre des  Sciences  et  des  Arts,  exprima  votre 
hommage  au  poète  dont  s'honoreront  aussi  à 
jamais  les  lettres  wallonnes. 

Nous  sommes  natin-ellement  devenus  membre 
protectem"  de  la  jeime  Société  de  Folklore  de 
Néau-]Malmedy-Saiut-Vith. 

Vous  ra])pellerai-je  encore  que  nous  axions 
participé  au  rétablissement  du  Monument  de 
Jemappes,  à  la  grande  manifestation  nationale 
organisée  par  \Q.Ligue  ivallonne de Forest-Bruxelles, 
le  15  octobre,  contre  la  flamandisation  de  l'Uni- 
\'ersité  de  Gand,  où  nous  fûmes  représentés  par 
notre  confrère  Remoucham])S.  secrétaire  général 
de  V Assemblée  zvallo)ine,  et  qu'enfin  notre  Société 
déléguait  aussi  récemment  deux  de  ses  membres 
pour   s'associer   à   l'hommage   unanime    que   la 


presse  liégeoise  a  voulu  rendre  à  notre  distinguée 
concitoyenne,  Berthe  Bovy,  sociétaire  de  la 
Comédie  française,  en  représentation  dans  sa 
chère  ville  natale. 

Ai)rès  bientôt  trois  quarts  de  siècle  d'existence, 
la  Société  zcoUonne  n'a  rien  perdu  de  sa  vitalité 
ni  de  sa  popularité.  Aux  665  membres  qui  furent 
recensés  en  1921,  soixante-dix  nouveaux  sont 
venus  se  joindre  au  cours  de  l'exercice  écoulé. 
Un  organisme  dont  les  effectifs  s'augmentent 
de  plus  de  10  °ô  ^i^  ^i'^  ^'^  n'est  pas  j^rès  de  périr  (i). 

Trois  nouveaux  meml^res  correspondants, 
MM.  Jacques  Scréder.  Edgard  Renard  et  Charles 
Steenebruggen,  furent  élus  dans  la  séance  du 
18  février.  Dans  celle  du  9  octobre,  M.  Scréder 
devenait,  par  un  vote  unanime,  titulaire  en  rem- 
placement de  Victor  Carpentier.  Celui-ci  avait 
été  enlevé  aux  lettres  wallonnes,  dont  il  était  un 
des  vétérans  glorieux  (voyez  la  substantielle 
Nécrologie  que  notre  confrère  Joseph  Closset 
lui  a  consacrée  dans  notre  dernier  Annuaire), 
le  29  mars  1922.  alors  que  sa  candidature  avait 
été  présentée  ici  et  agréée  à  l'unanimité.  Vous 


(')  En  1920,  nous  avions  perçu  0<iO  cotisations,  et 
non  7G0,  comme  il  est  dit  pur  ernur  dans  le  dernier 
Annuaire,  t.  29,  p.  70. 
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avez  voulu  rendre  un  hommage  solennel  à  cet 
artiste  probe  et  consciencieux  en  confirmant 
son  élection. 

Un  autre  coup  encore  nous  a  frappés  dans  la 
personne  de  notre  plus  ancien  membre  titulaire, 
M.  Herman  Hubert,  Inspecteur  général  honoraire 
des  Mines,  professeur  émérite  de  l'Université  de 
Liège,  élu  en  1885.  \é  à  Liège  le  19  mai  1849, 
décédé  à  Spa  le  30  septembre  1922,  ayant  occupé 
les  plus  hautes  fonctions  et  reç-u  les  distinctions 
suprêmes,  il  fut  une  des  gloires  de  la  science  et  de 
l'enseignement  dans  notre  pays.  Il  fut  aussi 
chargé  de  plusieurs  missions  scientifiques  dans 
les  grandes  capitales  de  l'étranger.  Mais,  au  mi- 
lieu des  hautes  spéculations  et  de  cette  activité 
lointaine,  il  avait  conservé  profond  l'amour  du 
coin  natal,  de  son  vieux  langage  et  des  choses 
qu'il  exprime  si  bien.  C'est  ainsi  que  ce  fin  cau- 
seur, ce  lettré  délicat,  fut  des  nôtres  et  qu'il  a 
semé  dans  nos  Bulletins  des  rajDports  qui  sont 
des  modèles  achevés  de  goût  et  de  clairvoyance. 

Nous  devons  aussi  un  souvenir  et  un  regret 
à  l'un  de  nos  collaborateurs  les  plus  assidus, 
M.  Edouard  Liégeois,  qui  a  fourni  à  nos  publi- 
cations et  à  nos  dossiers  de  solides  recherches 
sur  le  dialecte  gaimiais. 

Nous  avons  cru  de\oir  j)roposer  de  reviser  les 
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articles  69  et  70  de  nos  statuts  :  le  Dictionnaire 
et  la  Bibliothèque  -calloiine,  jusqu'ici  rangés 
parmi  les  publications  ordinaires  de  la  Société, 
devraient  en  effet  prendre  place  parmi  les  pu- 
blications extraordinaires. 

Vous  avez  aussi  décidé  que  le  jury  de  certains 
concours  pourrait  grouper  les  i)icces  détachées 
présentées  par  un  même  concurrent  à  un  même 
concours,  poiu'  qu'une  récompense  unique  puisse 
être  attribuée  à  l'ensemble  ainsi  constitué. 

Notre  trentaine  de  concours  continue  d'exciter 
les  ambitions  et  l'énivdation  de  nos  meilleurs  écri- 
vains. Cette  année,  172  pièces  nous  ont  été  sou- 
mises, écrites  pour  la  plupart  en  dixers  dialectes 
des  provinces  de  Liège  et  de  Xannn*.  Nos  jmys 
les  ont  appréciées  avec  leur  compétence  et  leur 
conscience  habituelles,  heureux  de  découvrir  un 
nouveau  chef-d'œuvre,  un  nouveau  talent  :  ils 
ont  ainsi  décerné  23  mentions  honorables  et 
5  troisièmes  prix,  avec  ou  sans  impression, 
7  deuxièmes  prix  et  3  premiers.  Le  concours  dra- 
matique fut  j)artieulièrcment  brillant  avec  G 
mentions,  2  troisièmes  prix  et  1  premier,  celui-ci 
à  l'o'uvre  magistrale  de  notre  infatigable  lauréat, 
M.  Henri  Ilurard.  Lt'.s-  Plome.s,  comédie  en  3  actes. 
Le  21  e  concours  {Pièce  lyrique)  nous  a  révélé  un 
vrai  poète,  M.  Marcel  Launay,  de  Ferrières,  (i|ui 
obtient,  outre  3  deuxièmes  prix,  un  jiremier  pour 
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son  Tâvlê  d'  nuls'.  Dans  le  domaine  jihilologique, 
un  premier  prix  a  été  attribué  à  M.  Edgard 
Renard,  docteur  en  philologie  romane,  pour  sa 
solide  et  consciencieuse  Toponymie  (VEsneux. 
Deux  vocabulaires  technologiques,  du  Teinturier 
à  Verviers  et  du  Coutelier  à  Gembloux,  tous  deux 
honorés  d'un  second  ])rix,  sont  venus  grossir 
notre    riche    collection   documentaire. 

Enfin,  nos  publications  achè\'ent  de  reprendre 
leur  régularité  :  grâce  à  l'activité  de  notre  Secré- 
taire, vous  avez  reçu  le  t.  29  de  l'Annuaire  pour 
1921-2,  la  onzième  année  du  Bulletin  du  Diction- 
naire et  le  t.  5(5  du  Bulletin  général. 

A^ous  avez  aussi,  dans  votre  séance  du  9  octo- 
bre, à  l'initiative  de  notre  confrère  Remouchamps, 
décidé  la  création  d'une  nouvelle  collection  :  Les 
Archives  xvallonnes,  qui  sera  éditée  en  commun 
par  la  Société  et  le  Musée  de  la  Vie  wallonne.  Elle 
sera  un  trait  d'union  entre  les  deux  organismes, 
dont  la  collaboration,  intellectuellement,  sera 
presque  toujours  indispensable.  Les  études  du 
Musée  devront  être  revues  par  nous  ;  nos  tra- 
vaux seront  fréquemment  illustrés  par  les  soins 
du  Musée. 

Voilà,  Messieurs,  une  esquisse  de  notre  activité 
au  cours  de  l'année  qui  vient  de  se  clore.  Nous 
n"a\'ons  pas  fait  grand  tapage  ;  nous  n'avons  pas 
discuté  des  questions  ardues  (bien  que  MM.  Haust 
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et  Maréclial  nous  aient  intéressés  par  leurs  sa- 
vantes dissertations  sémantiques  et  étymolo- 
giques) ;  mais,  en  examinant  avec  tendresse  et 
bienveillance  les  travaux  de  nos  concurrents, 
poètes  et  philologues,  en  leur  décernant  de  mo- 
destes couronnes,  en  encourageant  l'étude  et  la 
culture  de  nos  chers  patois,  qui  sont  une  part  si 
précieuse  de  nous-mêmes,  nous  avons  la  cons- 
cience de  faire  œuvre  saine  et  salutaire,  de  rem- 
plir une  mission  éducatrice  et  d'apporter  une 
petite  pierre  à  rédif:ce  grandiose  de  la  culture 
générale. 

Janvier  1923. 

Auguste    DOUTREPOXT 


Comptes  de   1922 

Actif  : 

1.  Encaisse  au  l*"""  janviir  1!)22   10.398,09 

2.  Cotisations  (779) 4.017,15 

3.  Subventions  :  Prov.  Bnibant  1922 150,00 

Prov.  Liège  1921 1.000,00 

Prov.  Liège  (Dict.)  1921 1.000.00 

Ville  de  Liège  1 922    750,00 

4.  Vente  de  publications   377,05 

5.  Divers   11 ,25 

Total f'r.  17.703,54 

Passu-  : 

1.  Local,  concierge,  assurance l(i(i.30 

2.  Publications 1 0.201 ,10 

3.  Bililiothèque 446,90 

4.  Secrétariat    359,91 

5.  Trésorerie   314,82 

0.  Manifestations,  congres,  banquet,  divers.  .  672,50 

Total Ir.  12.161,53 

Situation  au  31  nÉCEMBHi;  1922  : 

Actif 17.703,54 

Passif 12.161,53 

Encaisse 5.542,01 

Le  Trésorier, 
J.-^L  Rkmouciiamps 


RAPPORT  DES  BIBLIOTHÉCAIRES 
pour  l'année  1922 


Pendant  raniiée  écoulée  une  centaine  d'œuvres 
nouvelles  sont  entrées  dans  notre  Bibliothèque, 
entre  autres  quatre-vingt-deux  pièces  de  théâtre, 
sans  compter  comme  toujours  les  almanachs  et 
annuaires  de  nos  Sociétés  wallonnes  et  de  mul- 
tiples feuilles  volantes,  plaquettes,  chansons  ou 
pasquèyes  qui  continuent  à  grossir  les  dossiers 
de  nos  auteurs. 

Les  recueils  de  poésies  ont  été  particulièrement 
nombreux  et  intéressants  en  ces  derniers  temps, 
et  nous  avons  enregistré  non  sans  fierté  des 
ouvrages  comme  So  m'  tére  de  L,  Lagauche, 
Prumîrès  fleurs  de  J.  Hannay,  Côps  (T  tiesse  et 
côps  d'e'le  de  G.  Loncin,  Côps  d'  sàye  de  J.  Claskin, 
Piaillants  ramadjes  de  I..  Wesphal,  sans  oublier 
l'original  roman  de  J.  Mignolet  Vès  V  loumîre. 

Nous  remercions  à  nouveau  les  généreux  dona- 
teurs dont  les  noms  reviennent  à  chaque  exer- 
cice et  parmi  lesquels  cette  fois  nous  signalerons 
particulièrement  MM.  Haust.  Delchevalerie,  Pe- 
clers  et  Oscar  Lacroix  ;  ce  dernier,  inlassablement, 
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nous  envoie  tous  les  ouvrages  qui  peuvent  inté- 
resser les  lettres  -svallonnes,  surtout  dans  la  pro- 
vince de  Namur. 

De  tels  concours  nous  sont  d'autant  plus  pré- 
cieux qu'à  part  les  journaux,  la  production  litté- 
raire des  centres  éloignés  de  Liège  ne  nous  est 
pas  signalée  avec  la  précision  désirable  et  que 
nombre  de  ces  ouvrages  continuent  ainsi  à  nous 
échapper.  Nous  faisons  un  nouvel  appel  à  nos 
membres  de  tous  les  cantons  de  Wallonie  pour 
qu'ils  veuillent  bien  nous  signaler  immédiate- 
ment toute  œuvre  de  quelque  valeur  .qui  pour- 
rait y  avoir  été  publiée. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  nous  serion?  re- 
connaissants à  nos  membres  de  bien  vouloir,  le 
cas  échéant,  nous  aider  à  combler  les  vides  que 
l'occupation  de  nos  locaux  par  les  Allemands  a 
causés  dans  nos  collections  :  une  liste  en  paraîtra 
dans  V Annuaire. 

Les  Bihliothécaires  : 
Edgard  Renard  Oscar  Pï:cqueur 


Un  concours  annuel  de  livrets  d'opéra 


Sous  ce  titre,  au  début  de  février  1923,  nos 
journaux  ont  publié  la  conununication  officielle 
que  voici  : 

Estimant  qifil  convient,  dims  l'intérêt  commun  des 
lettres  et  de  la  niusi(iiie  nationales,  de  favoriser  en  Bel- 
gique la  production  de  bons  livrets  cropéra,  le  ministre 
des  Sciences  et  des  Arts  vient  d'instituer  dans  ce  but  un 
concours  annuel,  ouvert  arix  auteurs  belges  ou  natura- 
lisés. 

Le  concours  est  doté  d"un  prix  de  2000  francs,  à  attri- 
buer alternativement  à  un  livret  inédit  en  langue  fran- 
çaise et  en  langue  flamande. 

Le  prix  sera  décerné  pour  la  première  fois  en  1923  à  un 
li\Tet  en  langue  française. 

Les  concurrents  sont  priés  d'adresser  leurs  manus- 
crits, sous  enveloppe  portant  cette  mentJon  «  Concours 
tle  livrets  d'Opéra  »,  à  l'administration  des  Beaux-Arts 
(Service  des  Lettres),  16,  boulevard  de  ^Vaterloo,  à  Bru- 
xelles, avant  le  15  octobre  prochain. 

Le  Bureau  de  la  Société  a  immédiatement 
adressé  la  requête  suivante  au  ]Ministre  des 
Sciences   et  des  Arts   : 

Liège,  15  février  1923. 
Monsieur  le  ^liiiistre. 
Un  concours  annuel  vient  d'être  institué  par 
votre  Département  pour  favoriser  la  production 
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de  livrets  d'Opéra  en  langue  franc-aise  et  en  langue 
flamande. 

La  Société  de  Littérature  ivalloniie.  qui  a  depuis 
longtemps  inscrit  cet  objet  au  programme  de 
ses  concours,  croit  devoir  vous  signaler  l'injus- 
tice et  rillogisme  qu'il  y  aurait  à  exclure  les 
écrivains  wallons  de  la  joute  officielle  qui  va 
s'ouvrir. 

Par  un  arrêté  royal  du  30  juin  1892,  les  auteurs 
et  compositeurs  de  langue  wallonne  ont  été  admis 
au  bénéfice  des  primes  réservées  d'abord  aux 
œuvres  françaises  ou  flamandes.  Le  Comité 
chargé  de  Texamen  des  ouvrages  dramatiques 
wallons  a  jusqu'à  présent  jugé  986  pièces,  })arnîi 
lesquelles  plusieurs  livrets  d'opéra,  dont  la  par- 
tition a  été  ensuite  examinée  et  approuvée  par 
le  Comité  nuisical. 

Il  faut  en  outre  observer  que,  lorscpron  parle 
d'oeuvres  flamandes,  il  n'est  fait  aucune  distinc- 
tion entre  la  langue  littéraire  et  les  patois. 

En  second  lieu,  ne  serait-ce  pas  une  injustice 
de  frapper  d'ostracisme,  parce  que  écrite  en 
patois,  une  littérature  musicale  qui  débute  au 
XVIII^  siècle  par  Li  voijèdje  di  Tchaufontinne 
et  autres  chefs-d'œuvre  du  Théâtre  liégeois, 
auxquels  l'éminent  critique  nuisical  M.  Camille 
Bellaigue    rendait,  l'an  dernier,  un    si    éclatant 
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honimaoe  dans  un  article  spécial  de  la  Revue  des 
deux  Mondes  ? 

Plus  près  de  nous,  qui  ne  connaît  Cour  d'ognon, 
issu  de  la  collaboration  de  notre  poète  Henri 
Simon  et  du  maître  Syh'ain  Uupuis  ?  Et  Colas 
Boncoûr,  et  Maîsse  di  fôdje,  où  un  autre  maître 
liégeois,  Fernand  Mawet,  a  fait  chanter  l'âme 
wallonne  ?  Et  les  désopilantes  comédies  musi- 
cales de  Joseph  Duysenx  :  Cusin  Bèbert,  Li 
Mârlt,  Amours  di  Prince,  qui  ont  trouvé  tant 
d'échos  et  d'applaudissements  dans  le  public 
liégeois  ? 

Nous  sommes  persuadés  que  nos  jeunes  musi- 
ciens wallons,  s'exerçant  sur  des  thèmes  de  chez 
nous  et  dans  une  langue  où  leur  pensée  et  leurs 
sentiments  s'ajustent  mieux,  trouveraient  plus 
sûrement  qu'en  français  d'heureuses  inspirations 
et  le  chemin  de  la  gloire. 

Voilà  ce  qui  nous  permet  d'espérer,  Monsieur  le 
^Ministre,  que  vous  estimerez  équitable  d'admettre 
nos  écrivains  wallons  au  concours  officiel  de 
livrets  d'opéra.  Dans  cette  confiance,  nous  vous 
prions  d'agréer  nos  salutations  les  plus  dis- 
tinguées. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Jean  Haust  Auguste  Doutrepont 


Le  Banquet  Wallon  de  1922 


L'invitation  à  Nasse  47"^^  djanui  était  accom- 
pagnée de  ces  vers  de  J.  Vrindts  : 

Clokes    Walones 

Po  mète  vosse  djêve  è  caiotche 

Et  'ne  gote  roûvî  lès  liastoiis, 

\'ochal  li  moumint  riv'nou. 

Trilïolcz,   clokes   dèl   porotche, 

Hapoûlez    tos    lès    Walons, 

Qifi  s'  rivèyèsse  al  minme  tâve  ! 

Djônes  et  vîs,  sins  fé  F  hayâve, 

Acorez  di  lâdje  et  d'  long. 

Xosse  vile  Société  Lîdjwèse, 

La  qui  V  franque  djôye  a  fait  s'  nid, 

Done  oûy,  todis  conie  todis. 

Si  magn'hon  qui  v"  i)laque  as  cwèsses. 

Si  bon  vin,  qu'on  deût  lâm'ter 

Po  fé  d'hinde  li  crasse  eùrêye, 

Dispiètrè  1*  djoyeûse  pasquêye 

Et  v'  f'rè  djêrî  ])0  tchanter... 

Ci  côp  clial,  c'è-st-al   Bègasse 

Qu'on  v's-invite  po  v'ni  magnî. 

Et  v's-i  serez  bin  sognî. 

Inte  li  p'tit  vêre  et  1'  bone  tasse. 
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On  v'  sièvrè  dès  saqwès  d'  crâs, 
Di  l'âwe  et  dès  plates  mosses   : 
Enn'  ârè  po  tos  lès  gos'. 
Sins  qif i  n'  cosse  pus  tcJiîr  (pfautc  pâ. 

TriI)olcz,  mes  clokes  wiiloiies, 
Houkîz  loû  lès  grands,  lès  p'tits. 
Qu'on  s'  ritroûve...  po  s'  diverti   : 
C'è-st-oûy  fièsse  è  nossc   niohone  ! 

*         * 

Selon  les  rites  dionvsiaiiues,  la  47"'®  crasse 
eûrêye  de  la  Société  de  Littérature  ivaUonue  s'est 
déroulée  le  30  décembre  dernier  à  THôtel  de  la 
Bécasse  dans  la  joie  et  la  belle  humeur  coutu- 
mière,  dans  la  dégustation  aussi  d'un  menu  qui, 
pour  wallonisé  qu'il  fût.  entre  autres  par  l'oie 
à  l'instar  de  Visé,  n'en  eût  pas  moins  conquis 
tous  les  suffrages  d'un  Lueullus  revenu  parmi 
ses  arrière-neveux.  Malgré  l'absence  forcée  de 
quelques  fidèles,  MM.  le  Gouverneur  G.  Grégoire, 
abbé  Bastin,  Paul  d'Andrimont,  sénateur  Re- 
mouchamps,  avocats  Jennissen  et  Buisseret,  etc., 
la  tânlêye  dépassait  la  centaine.  Bourgmestre, 
échevins,  membres  titulaires  et  graves  péda- 
gogues, poètes  et  chansoimiers  du  cru,  hommes 
politiques  et  bons  wallonisants  de  tout  poil... 
et  de  toute  calvitie,  communièrent  une  fois  de 
plus  dans  la  foi  et  l'espérance  walloime. 
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Au   dessert,   M.   DoutrejKuit,   président  de  la 
Société,  porta  le  toast  traditionnel  au  Roi  : 

A  Rwè  ! 

I-n-ârè  tot-nide  septante  ans 

qui  r  vigreûse  Société  ivahnc 

rapoûle  lès  nïèyeûs  d'  sès-èfants 

qwand  1'  niouniint  dèl  crasse  cûrêye  sone. 

Lès  vèyez-ve  di  tos  lès  costés 
l>rinde  pièce  a  nosse  djoyeûse  tâvlêye  ? 
Et,  qwand  i  sont  bin  ragostés, 
i  liolèt  po  'ne  dapante  paskèye. 

C"è-st-adon  qui  Y  vî  présidint 
si  dresse  et  dit  :  «  Mes  camarades, 
ine  fèye  di  pus'  vola  1'  nioumint 
de  brêre  po  li  Rwè  nosse  vîvât'. 

Qwand  1'  guère  si  tapa  so  1'  payîs, 
li  monde  admira  s'  grandeur  d'âme. 
Asteûre,  a  tos  lès  mèsbrudjîs 
i  s'èplôye  a  horbi  lès  lames. 

Portant  on-z-ôt  co  dès  groûrmints 
qui  r'tapèt  1'  payîs  d'vins  lès  transes  : 
Inte  lès  AA'alons  et  les  Flaminds 
i  fâreût  apâlier  1'  balance. 

Mins,  seûye  a  Gand,  seûye-t-i  pus  Ion, 
nos  n'  laîrans  dès  mâs  d'  vinte  distrûre, 
avou  quéques  bastârdés  Walons, 
lès-oûves  qui  l'Esprit  a  fait  lûre... 
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Dih:ins-â   Hwc  nos  sintnniints 
d'admiration    et   d'    rik'nohance  ! 
Walons,  èco  'ne  fèye,  vigreûs'mint, 
dihans-li  qu'il  a  nosse  fiyance  ! 
Vive  li  Kwè  ! 

Ce  toast,  écouté  debout  par  Tassistance,  est 
longuement  acclamé  et  salué  d'une  vigoureuse 
Brubaiiçoiine. 

Puis  M.  Doutrepont  reprend  la  parole  : 

Dès  le  jour  de  sa  création,  la  Société  Je  Littérature  wal- 
lonne s'interdit  toute  participation  à  la  politi(iue  des 
partis.  Elle  assemble,  dans  le  coude-à-coude  des  opinions 
les  plus  contradictoires,  des  Wallons  de  choix,  qu'elle  va 
chercher  dans  tous  les  coins  du  pays  roman,  depuis  Tournai 
jusqu'à  Malmedy,  dans  toutes  les  conditions  et  toutes  les 
professions,  pour  étudier  la  langue  des  ancêtres,  pour  en 
exprimer  le  suc  et  la  poésie. 

Au  deuxième  lundi  de  chaque  moiS;,  ils  se  rencontrent 
dans  leur  modeste  et  paisible  local,  aux  murs  tapissés  de 
pensées  et  de  sentiments  wallons,  dans  une  atmosphère 
imprégnée  de  la  bonne  senteur  des  antiques  vocables, 
où  l'on  sent  voltiger  fraternellement  les  strophes  mélan- 
coliques de  nos  Lcy'n-nr  plorer,  les  refrains  mordants  de 
nos  pasqtiilles  et  les  ricanements  légers  de  nos  vieux  spots. 

Mais  ces  bons  Wallons  ne  sont  pas  des  esprits  égoïstes 
et  racornis.  Ils  sont  concitoyens  de  toute  âme  qui  pense. 
Ils  n'entendent  pas  comprimer  leur  cœur  ni  fermer  leurs 
volets  à  la  lumière  de  ll^sprit  des  autres.  Leur  porte  n'est 
pas  si  hermétiquement  close  qu'elle  ne  laisse  passer  les 
cris  de  victoii'e  ou  les  clameurs  de  guerre  qui  retentissent 
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dans  nos  mes.  Ils  ont  frémi,  ils  ont  pleuré  en  y  reron- 
naissiint  le  pas  martial  et  cadencé  des  armées  de  la  civili- 
sation chassant  devant  elles  la  barbarie  domptée.  Ils 
viennent  encore,  i)ar  ma  ))onclie,  de  saluer  et  d'acclamer, 
de  tout  leur  cœur,  le  Roi,  incarnation  de  la  Patrie,  de 
notre  patrie  bclf;c,  faite  de  riinion  nécessaire  de  la  I''landrc 
et  de  la  AVallonie,  qui  est  cimentée  j)ar  la  langue  et  i)ar 
la  culture  françaises,  l^t  lorsqu'ils  voient  que  celles-ci 
sont  contestées  et  menacées  ilans  la  moitié  du  pays,  quand 
ils  constatent  avec  stupeur  qu'un  crime  s'y  trame  contre 
rEsj)rit,  alors  leur  })a(inque  Société  lance  à  son  tour  son 
cri  de  protestation  indignée  contre  ceux  qui  se  clament 
bâtards  dans  la  patrie  commune  pour  a^()ir  prétexte  à 
s'approprier  l'héritage  légitime  de  leurs  frères. 

Lorsque,  dans  im  domaine  où  les  esi>rits  sont  moins 
bouillonnants,  la  Société  de  Littérature  icallonne  constate 
que  le  recensement  des  langues  se  fait  en  Belgique  suivant 
une  méthode  contraire  à  la  justice  et  à  la  vérité,  que  tout 
l)atoisant  wallon  doit  déclarer  qu'il  parle,  de  ce  fait, 
liabituellcment  le  français,  de  même  iTailleurs  que  les 
ouvriers  flamands,  (pie  ra})pât  des  gros  salaires  attire 
chez  nous  où  ils  jargonnent,  Dieu  sait  comment,  quelques 
mots  du  terroir,  sont  tenus  ]>our  connaître  la  langue  de 
Racine  et  de  Hugo,  alors  notre  Société  n'hésite  pas  à 
quitter  un  instant  sa  retraite  écartée  et  discrète.  Elle 
proteste  et  saisit  l'occasion  d'exposer  au  Gouvernement 
combien  il  serait  utile  à  l'étude  du  langage  et  de  la  vie 
sociale  de  joindre,  à  l'inventaire  des  langues  officielles, 
un  recensement  de  nos  jiatois  flamands  et  wallons.  Vains 
efforts  d'ailleurs  !  Ias  émincnts  statisticiens  de  Bruxelles 
Siins  cicur  ni  cerveau  nous  ont  éconduits  avec  tout  le 
protocole  administratif.  Sans  doute  n'aiment-ils  pas  qu'il 
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y  ait  en  Beljîiquc  des  patois  flainaiuls,  ou  qu'on  en  j>aile  ! 
Cela  j>ourrait  faire  tort  à  riniportation  du  néerlandais  ! 

^^ous  voyez  que  la  Soeiété  nationale  tle  tous  les  Wallons 
de  Belgique  ne  s'interdit  pas,  à  l'oceasion,  les  questions 
de  politique  nationale.  Mais  elle  n'oid)lie  jamais  son  rôle 
moins  ambitieux  et  jiovntant  méritoire  d'eneourager  la 
Muse  du  terroir  et  d'aider  les  bons,  les  vrais  Wallons, 
jeunes  et  vieux,  qui  sentent  encore  viljrer  en  eux  l'àme 
du  passé,  à  formuler,  dans  l'autlientique  idiome  des 
ancêtres,  les  poèmes,  tristes  et  joyeux,  qui  chantent  dans 
leur  cœur.  Sans  se  lasser,  chaque  année,  depuis  trois 
quarts  de  siècle,  elle  cherche  avec  tendresse  de  nouveaux 
Defrecheux,  de  nouveaux  Hemouchamps,  des  Vrindts  et 
des  Henri  Simon.  Elle  incite  les  jeimes  et  les  aide  à  chanter 
à  leur  tour,  et  sur  le  timbre  de  lein-  âme,  Li  vî  molin  ou 
L'  passeii  (féive.  Lès  bàhes  ou  //  pan  de  bon  Diu,  à  faire 
descendre  Marèye  è  cràmionon,  à  raconter  les  aventures 
émouvantes  de  Jionle-di-^ônie  ou  de  Cadet,  à  représenter, 
comme  les  auteurs  de  Tàti,  de  Li  neûre  paye  ou  des 
Plomes,  les  divers  asjfects  de  la  vie  wallonne. 

La  Société  de  Littérature  ivallonne  se  glorifie  d'avoir  reçu 
cette  année  172  j)ièccs  de  concours,  témoignage  éclatant 
<le  la  fécondité  de  nos  autems.  de  la  variété  de  leurs 
insjnrations  et  de  la  confiance  qu'ils  ont  en  nos  jugements. 
C'est  elle,  pour  citer  l'un  ou  l'autre  exemple,  qui  eut  la 
primeur  de  ce  chef-d'œuvre  d'esprit  et  de  fantaisie  dra- 
matique que  sont  les  Plomes  de  Hemi  Hurard,  de  ces 
autres  chefs-d'œuvre  d'ol)servation  et  d'amour  des  gens 
de  chez  nous,  ouvriers  ou  terriens,  que  sont  Ses  cayatis 
de  Joseph  Laubain  et  Par  amour  dèl  trre  de  .Jean  Lejeune. 

Voilà  des  pièces  qui  justifieraient,  qui  exigeraient  enfin 
l'institution    d'un    théâtre    oHicifl,    (ju'ou    n'aurait    pas 


besoin  d'alimenter  des  traductions  d'aiivres  étrangères 
et  qui  permettraient,  après  le  coup  de  balai  nécessaire 
aux  niaiseries,  aux  insanités,  aux  Nid«i;arités  qui  désho- 
norent trop  souvent  notre  scène  wallonne,  de  constituer 
un  répertoire  classique  d' œuvres  de  valeur,  qui  pourrait 
remonter   jusqu'au    Toijèflje   di    Tchaujontainne. 

S'il  est  vrai  que  le  théâtre  est  luie  école,  boiuie  ou  mau- 
vaise, n'ouldions  pas  que  notre  répertoire  j)opidaire  est 
propre  et  sain  ;  c'est  une  école  sans  jMétention  ni  pédan- 
tisme,  où  nous  apprenons  à  mieux  nous  connaître,  où  le 
rire  et  les  larmes  sont  salutaires  et  purificateurs.  La  Société 
(le  Littiroture  ivalhniic  se  permet  ici  de  le  rajjpeler  à  nos 
mandataires  publics.  Elle  attire  aussi  leur  curiosité  bien- 
veillante sur  des  œuvres  narratives  dont  il  nous  semble 
qu'on  n'a  i^as  encore  vu  toute  la  perfection.  Je  n'hésite 
pas  à  déclarer  ([ut  cette  merveille  de  peinture  réaliste, 
Botile-di-sâme,  par  Arthur  Xhifinesse,  me  fait  penser  à 
Guy  de  Maiq)assant.  ¥A.  devant  ce  petit  chef-d'œuvre 
d'observation  intclliifcnte  et  symi)atliiquc  de  la  nature 
végétale  et  animale  de  chez  nous,  si  poétitpiement  décrite, 
si  amoureusement  racontée  par  Jean  Lejeune,  devant 
Cadet,  histoire  d'un  lièvre  d'ici,  il  n'y  a  nulle  exagération 
à  évoquer  le  nom  de  .Jules  Renard.  Il  ne  faut  pas  que  des 
œuvres  pareilles  soient  ignorées  ou  négligées.  On  cherche 
des  livres  pour  distributions  de  prix.  Voilà  les  plus  beaux 
et  les  plus  vrais  qu'on  pourrait  offrir  à  de  petits  Wallons  ! 
Et  l'on  porterait  au  suprême  degré  leur  vertu  éducatrice 
et  divertissante  si  les  Pouvoirs  ])ublics,  saisissant  une 
précieuse  occasion  d'encourager  les  artistes  du  terroir  et 
de  placer  intelligemment  leurs  subventions,  dcmandiiient 
à  des  émules  d'Auguste  Donnay  d'illustrer  d'un  crayon 
ATaiment  •wallon  ces  contes  si  tendrement  wallons. 

Et  le  Dictionnaire  ?  demanderont  inic  fois  de  )»lus  les 
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ironistes   et   les   sceptiques.    11   unive  !    Mais   aidez-noug 
d'abord  à  lui  trouver  uue  épigraphe. 

«  Les  dialectes  régionaux,  disait  Goethe,  sont  Télément 
dans  lc(piel  un  peuple  respire  ». 

Et  Barres  (Les  Dérariiics,  p.  449)  :  ;  Vn  mot,  c'est  un 
murmure  de  la  race  figé  à  travers  les  siècles  en  quelques 
syllabes  >. 

D'autres  ont  dit  :  <  Le  langage  est  l'instrument  essentiel 
de  la  vie  sociale.  Les  faits  de  langue  sont  des  faits  sociaux  ». 
—  '<  Les  têtes  se  forment  sur  les  langages  ;  les  pensées 
prennent  la  teinte  des  idiomes.  La  raison  seule  est  com- 
mune ;  resi)rit  en  chariue  langue  a  sa  forme  particidière  », 

Nous  pourrions  inscrire  toutes  ces  belles  sentences  au 
frontispice  de  notre  Dictionnaire  général  des  parlera 
romans  de  la  Belgùine,  parlcrs  qui  ne  sont  donc  pas,  comme 
le  ]jensait  encore  cet  arriéré  de  Renan,  des  <  patois  sans 
règles,  sans  flexions,  sans  titres  de  nolilesse,  du  mauvais 
français  en  un  mot    . 

Chacun  des  mots  de  lidiome  popvdaire  enclôt  une  par- 
celle de  notre  cœur,  une  étincelle  de  notre  âme.  I"n  dic- 
tionnaire est  comme  la  Bible  d'un  peuple,  un  miroir 
fidèle  de  toiite  sa  vie,  matérielle  et  morale.  Sous  son  ap])a- 
rence  inerte  et  rébarbative,  il  est  cœur  et  cerveau  qui 
vivent  :  tout  le  passé,  tout  le  présent  d'une  race  ou  d'une 
région,  tout  ce  qu'un  peuple  a  pensé  ou  pense  encore,  ses 
sensations,  ses  émotions  perpétuelles  ou  renouvelées,  ses 
vieilles  joies  et  ses  nouvelles  douleurs,  ses  vieilles  douleurs 
et  ses  nouvelles  joies,  y  sont  inscrites  jiour  les  contempo- 
rains et  la  !>ostérité.  Et  c'est  ainsi  qu'on  a  pu  dire  fpi'un 
philologue  est  un  c  expert  en  esprit  Jnmiain  daprès  tous 
les  mommicnts  de  celui-ci  ". 


C'est  ainsi  que  la  Société  de  LUiéralure  vcalloune  s'ein- 
])loie  sans  relâche  depuis  ses  premiers  jours  à  recueillir, 
à  classer,  à  définir  les  vieux  mots,  les  vieilles  expressions 
où  s'est  imprimée  l'âme  ancestrale,  à  comjioser  enfin  ce 
grand  Livre  de  la  AVallonie  où  nos  lointains  descendants, 
dont  les  lèvres  auront  désapi)ris  les  rudes  syllabes  de  nos 
savoureux  patois,  viendront  chercher  i)ieuscment  les 
échos  de  nos  tristesses  et  de  nos  joies,  les  ntiances  de 
notre  pensée  et  surtout  les  battements  de  nos  cœurs. 

Ce  discours,  d'un  patriotisme  si  élevé,  d'un 
tour  d'esprit  si  charmant,  d'une  inspiration  si 
poétique,  vaut  à  l'orateur  une  ^■ibrante  ovation  ; 
et  rassemblée  en  chœiu'  entonne  Li  tcJiaiit  des 
Walons. 

M,  le  bourgmestre  Dignefte  se  lève  à  son  tour 
pour  affirmer  l'intérêt  que  lui  et  son  adminis- 
tration portent  à  la  question  wallonne.  Certes, 
ils  sont  animés  du  ])lus  fervent  désir  de  répondre 
aux  vœux  si  légitimes  des  Liégeois,  surtout  j)Our 
la  création  dun  Tliéâtre  wallon.  Si  le  malheur 
des  temps  ne  ])ermet  ])as  d'espérer  des  réalisa- 
tions très  prochaines,  ils  ne  cesseront  pas  d'en- 
courager ))ar  tous  moyens  la  culture  régionaliste, 
inséparable  d'ailleurs  de  la  culture  française,  et, 
plus  que  jamais,  ils  en  défendront  les  droits  avec 
l'énergie,  s'il  le  faut,  de  nos  ancêtres,  quand  ils 
prononçaient    le  fatidique  :    Lîdjwès,  à  Pérou  ! 

On    applnudit    unanimement,    et    les    paroles 


enflammées  du  Vah'urt'ux  I/u'ij^eois  \ieniK-i\t  en 
quelque  sorte  c-onlirnur  cet  euoayement  pa- 
triotique. 

Mais  /léjà  les  ehanteurs  esealadent  le  sca)ifâr. 
On  entend  dahord  des  ehansons  de  eireonstance. 
détaillées  avee  art  par  leurs  auteurs.  MM.  Vin- 
cent et  Claskin  :  Li  pus  hèle  sise  di  Vannéi/e, 
c'est  r  sîse  de  Uduquct  xc/iloii  et  Complainte  po 
V  -AT"'^  djama,  dont  ou  reprend  eu  ehœur  le 
refrain  populaire.  Puis  M.  Mauriee  Peclers  vient 
dire  quelle  félicité  régnerait  sur  la  terre  Si  tôt 
r  monde  estent  flaniind  et  M.  Tiaubain,  qui  avait 
débuté  par  monter  au  ciel  poiu*  y  consultei' 
saint  Pierre  sur  la  question  linguistique,  lève  son 
verre  en  riionncur  de  la  Société  de  Littérature 
ivallonne  au  nom  du  pays  namurois. 

Puis  c  est  la  chaîne  sans  fin  des  chanteurs  et 
7'èspleûs  Avalions  (pii  se  déroule  joyeusement 
—  Wesphal  avec  Manhe  di  puèrter  V  d(m,  lîoon 
avec  Fleurs,  elokes  et  tchansons.  Steenweg  dans 
son  répertoire  exhilaraut.  Steenebruggen  avec 
Tchanson  d'ovij.  Claskin  avec  Li  djournéye  d'on 
député,  etc.,  etc.  —  pour  se  terminer  aux  replis 
d'un  cramignon  monstre  —  il  était  plus  de  mi- 
nuit —  farandolant  autour  de  la  table  (ht  festin. 

Oscar  Pecqlf.uk 


Nosse  Banquet  Walon 

Qwiind  tlji'in"  ritrovive  a  cisse  bèlc  et  grande  fièsse 
Qu'on  a  l'aweûr  de  vèyî  tos  !ès-aiis, 
Mi  cour  trèssèye,  H  djôye  mi  monte  M  tièsse, 
Dji  radjonnih,  qwè  qu'  c'est  1'  contiâve,  portant. 
On  è-st-iireûs  di  s'  comi)ter  d'  rassimblêye 
Dès  bons  vikants  et  dès  djoyeùs  k'pagnons. 
Ossu,  por  mi,  1'  ]ms  l)èle  sise  di  Tanncye  / 

C'est  r  cisse  qui  dj'  ]}asse  à  nosse  Banciuèt  walon.  \ 

On  ravike  tôt  di  s"  trover  a  "ne  minme  tâve 

Bin  gâyelotêye,  tclièrdjëye  di  fins  bokèts, 

Wice  qu'on  n"î  veut  qu'  dès  djins  fwcrt  amistâves, 

Et  qu'on  j.out  dire  :  «  Coula,  c'est  dès  plankèts  !  » 

Si-on  s'  sét  cl)èrvi  de  coûté,  dèl  fortcliète. 

On  n'  fait  nin  1'  mowe  so  qué(|ues  bons  vis  flacons 

Et  si-on  s'  ramoye  on  ])ô  trop'  M  d.jcrdjète,  j 

C'est  l'âbutude  a  nosse  Banfjuèt  walon. 

Djans,  ])o  !"mouniint.  v'  vèye/.  so  totes  lès  mènes 

Rilûre  li  djôye  et  rglati  1"  contint'mint. 

Il  est  bin  vrèy  (ju'on  a  turtos  1'  bodène 

Fwért  bin  lôrêye  di  bone  tchâr  et  d'  bon  vin. 

Et  tot-asteûre,  saqwants,  sorlon  rûsèflje, 

Nos  vont  chèrvi  co  tra/.e  bonès  tchansons  ; 

Et  si-on  d'bite  minme  qué((ues  crostiliants  mèssèdjes  / 

C'è-st-a  la  mode  a   tôt  Banquet   walon. 

On  a  si  bon  de  raconter  dès  cratiues 
Inte  deûs  bètciiêyes  ou  deûs  vêres  di  bordaus  ! 
S'il  atome  minme  ([ui  v"  clètése  so  vosse  fraque. 
C'est  bin  a  jweume  qu'i  fât  co  beûre  on  cô]). 


bis 


bis 


I  bi/i 


Kt  si  tot-rade  mi  feumc  firogne  et  l>aibote, 
I^  qui  dj'  rintcùrc  tard  et  nin  l)iii  (raploiub. 
Dji  lî  dire  :  -  Pa  !  tais-s"  tu  don.  ixiande  sote  !  / 

C'est  mi  r  nions  sô  di  tôt  IBanciuct  walon  !  \ 
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Dji  comprinil  hin  qu"  (.haskeiin"  qwiic  a  s'  fé  V  vèye 
Li  pus  piaillante  et  V  jms  pâluile  qu"i  pout. 
IMins,  tone  di  bîre  !  i  n'  fât  nin  qu'on  roûvcye 
Qu'è  nosse  Belgique  i-n-a  'ne  bande  di  zoulous 
Qu'ont  djoùr-èt-mây  hèyou  lès  tièsses  di  lioye 
Et  qu'  vôrit  bin  lès  t'ni  d'zos  leùs  talons. 
Ossi,  s'èl  ïùi,  djurans  qu"a  ces  laids  boyes         / 
Nos  Trans  vcyi  qn'i-n-a  eo  dès  AValons  !         \ 

Viftor  Vincent 


Louis    LOISEAU 

1858-1923 


Clich"'  du  journal  L'Arsoiiye, 
df  Naniiir. 


Louis   LOISEAU 

D'avoir  eu  le  plaisir  (racc-iieillir  Louis  Loiseau 
au  sein  de  notre  Cercle  de  jeuues  écrivains  wal- 
lons, d'avoir  été  son  compagnon  de  lettres  pen- 
dant une  bonne  trentaine  d'années,  d'avoir  été 
le  témoin  de  ses  essais,  de  ses  travaux,  de  .ses 
beaux  et  francs  succès,  est-ce  assez  pour  excuser 
l'audace  que  j'ai  d'écrire  ici  une  notice  bio- 
bibliographique sur  hion  ami  ? 

Qu'on  n'attende  pas  de  ma  modeste  plume 
des  dissertations  savantes  sur  les  divers  arts 
littéraires  cultivés  par  lui,  une  analyse  fouillée 
de  ses  œuvres.  Non.  Tout  au  plus,  puis-je  me 
permettre  d'essayer  de  raconter  sa  carrière 
d'honmie  de  lettres,  de  donner  tout  simplement 
mon  opinion  plus  intuitive  que  raisonnée,  de 
signaler  les  circonstances  (jui  jirovoquèrent  et 
accompagnèrent  ses  productions,  de  noter  sin- 
cèrement les  impressions,  les  émotions  que  j'ai 
ressenties  à  la  lecture  et  aux  premières  auditions 
de  ses  œuvres  Ij^riques,  comme  aux  réalisations 
scéniques  de  ses  pièces  de  théâtre.  .Je  dirai  fran- 
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cliement  aussi  les  légères  imperfections  que  je 
crois  avoir  découvertes,  comme  je  rapporterai 
lidèlement  les  appréciations  des  critiques  com- 
pétents qui  ont  jugé  le  grand  écrivain  nannirois. 
Qu'il  nie  soit  pardonné  d'avoir  dû  parfois 
apparaître  personnellement  dans  le  récit  de 
choses  que  j'ai  vécues  avec  notre  cher  Loiseau 
et  auxquelles  j'ai  pris  j^art  quelque  peu,  —  quo- 
rum pars  panm  fui. 


Louis  Loiseau  naquit  à  Moignelée  (Xamur) 
le  3  mai  1858.  Dès  sa  tendre  enfance,  il  voyagea 
avec  son  père,  ingénieur  d'origine  française  ; 
c'est  ainsi  qu'il  lit  ses  premières  études  dans  un 
lycée  de  Paris.  Mais  sa  mère,  appartenant  à  une 
vieille  famille  namuroise,  ramena  les  siens  en 
Belgique  vers  1870  et,  dès  lors,  Loiseau  habita 
Xamur.  Il  y  passa  sa  jeunesse,  y  noua  de  solides 
amitiés,  telle  celle  qui  l'unit,  jusqu'à  la  mort, 
à  l'amateur  wallonisant,  Joseph  Cabu,  lequel 
fut  souvent  l'excellent  interprète  de  ses  œuvres. 
Loiseau  fut  attaché  pendant  quelque  temps  à 
l'Administration  des  Télégraphes,  qu'il  (quitta 
bientôt   pour   entrer   dans   le   commerce. 

Ce  fut  une  commerçante,  M'^^  Maufroid,  qu'il 
épousa  et,  de  cette  union,  naquit  un  fils  unique, 
M.   Raoul   Loiseau. 
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Vers  1881,  Louis  Loiseau  s'installa  définiti- 
vement à  Bruxelles  et  s'y  consacra  aux  affaires 
commerciales.  Il  est  mort,  dans  la  capitale,  le 
23  avril  de  cette  année  (1923). 

Cette  courte  notice  biographique  terminée, 
attachons-nous  au  côté  littéraire  de  l'existence 
de  L.  Loiseau. 


Reportons-nous  à  l'année  1891,  quand  il  nous 
fut  donné  de  faire  connaissance  de  l'écrivain. 

Notre  cercle  wallon  Nameur  po  tôt,  créé  depuis 
près  de  trois  ans,  était  en  pleine  efflorescence. 
Ecrivains  et  comédiens  s'étaient  fait  connaître 
et  apprécier  du  grand  public  et  travaillaient 
activement  à  répandre  dans  la  capitale  le  goût 
des  lettres  wallonnes.  Chaque  semaine,  ces  jeunes 
gens  s'assemblaient  pour  leurs  études  et  leurs 
répétitions,  quand,  un  soir,  l'un  d'eux  amena  un 
«  nouveau  »,  gai  luron  s'il  en  fut,  à  la  mine  sou- 
riante, aux  manières  affables.  Quelques  bons 
mots  bien  lancés,  quelques  farces  joliment  ra- 
contées par  lui  et  Loiseau,  car  c'était  lui  le 
«  nouveau  »,  était  reçu  membre  effectif  de 
Nameur  po  tôt. 

Nous  croyions,  en  ce  moment,  tenir  un  nouvel 
acteur,    étant   donné   son   talent   inimitable   de 

G 
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conteur  joyeux,  mais  il  n'en  fut  rien  :  Loiseau  ne 
«  joua  »  jamais  ;  il  fut  écrivain,  et  quel  écrivain  ! 

Il  nous  arrivait  donc  en  1891  au  milieu  de 
cette  troupe  de  jeunes  comédiens  qui,  ayant 
publié  dans  La  Marmite  au  cours  de  l'hiver  1888 
un  ajîpel  aux  Xamurois  de  Bruxelles,  s'étaient 
rassemblés  pour  fonder  Nameu7-  po  tôt. 

Loiseau,  comme  nous  l'apprîmes  plus  tard, 
avait  fait  ses  premières  armes  comme  écrivain 
français  dans  de  petits  journaux  de  Xamur. 
En  1884,  le  21  décembre,  on  trouve  dans  La 
Marmite,  une  chanson  wallonne  signée  J.  Flâneur. 
C'est  le  pseudonyme  qu'il  avait  choisi  et  c'est 
sous  cette  signatm-e  qu'on  verra,  de  temps  à 
autre,  dans  cette  gazette  originale,  tantôt  une 
poésie  française,  tantôt  une  fable  ou  un  conte 
wallon.  Mais  le  feu  sacré  manquait  à  l'écrivain, 
et  de  longues  périodes  de  temps  se  passent  sans 
qu'il  donne  de  ses  nouvelles. 

Enfin  le  voici  inscrit  membre  effectif  de 
Nameur  po  tôt.  Ce  sera  pour  lui  l'étincelle  qui  va 
alkmier  définitivement  ce  «  feu  sacré  »  qui  le 
consumera  le  restant  de  ses  jours.  Le  voilà  au 
milieu  de  confrères  qui,  comme  lui,  s'essayent 
dans  la  carrière  littéraire  et,  surtout,  au  milieu 
d'interprètes,    comédiens    et   chanteurs. 

L'on  peut  dire  que  ce  milieu  fut  des  plus  favo- 
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râbles  à  l'éclosion  de  son  beau  talent  et  que  voir 
et  entendre  journellement  des  M"^^^  Ilerdies, 
Dallemagne,  Zanardelli  et  Beauvaret,  des  Janlet, 
Meurrens,  Pir,  Disy,  J.  Robert,  etc.,  fut  pour 
Loiseau  vuie  véritable  révélation.  Le  contact 
fréquent  avec  ces  artistes  amateurs  fut  l'exci- 
tation qui  réellement  le  galvanisa.  Ce  fut  l'époque 
de  ses  premières  productions  définitives  ;  c'est 
alors  que  commença  vraiment  sa  vie  littéraire, 
laquelle  sera,  pendant  quelques  années,  d'une 
activité  sans  pareille. 

11  se  souviendra  avec  émotion  de  ce  moment 
quand,  trente  ans  plus  tard,  en  réponse  aux 
félicitations  de  ses  amis  de  Naineur  po  tôt,  qui 
avaient  sollicité  et  obtenu  pour  lui  la  Croix  de 
Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Couronne,  il  leur 
écrira  : 

«  Croyez  que  vos  sympathies  et  votre  si 
»  agréable  attention  resteront  pour  moi  le  meil- 
»  leur  des  souvenirs.  Nameur  po  tôt  a  été  le  ber- 
»  ceau  de  mes  premiers  essais.  Votre  cher  Pré- 
))  sident,  mon  brave  camarade  A.  Robert,  m'a 
»  encouragé  de  tout  son  cœur  lors  de  mes  pre- 
»  miers  essais  et  c'est  à  lui  et  au  Cercle  que  va 
»  toute  ma  reconnaissance  pour  les  encourage- 
»  ments  qui  m'ont  été  donnés.  J'aurais  aimé  à 
»  me  trouver  plus  souvent  parmi  vous,  mais 
»  ma  pauvre  santé  ne  me  le  permet  pas. 


~  84  — 

»  Je  forme  des  vœux  pour  que  Nameur  po  tôt, 
»  qui  me  fut  toujours  si  cher,  puisse  porter 
»  longtemps  encore  le  drapeau  de  notre  belle 
»  Wallonie,  grâce  aux  admirables  éléments  dont 
»  il  dispose  ». 

* 

A  Nameur  po  tôt,  on  chante  des  œuvres  ly- 
riques et  comiques,  on  dit  le  monologue,  on  joue 
la  comédie.  Loiseau  s'essayera  dans  tous  les 
genres  et  réussira  dans  tous. 

En  examinant  par  la  suite  ses  recueils  d'œuvres 
poétiques,  nous  aurons  l'occasion  d'apprécier 
ses  jolies  chansons,  ses  contes  annisants.  Etu- 
dions-le dès  maintenant  dans  ses  compositions 
dramatiques. 

Ce  fut  le  14  décembre  1891,  au  Théâtre  Mali- 
bran  à  Ixelles,  que  Nameur  po  tôt  donna  la  pre- 
mière représentation  de  Boû  po  vatche,  les  débuts 
de  Loiseau  dans  le  genre  dramatique.  Le  caba- 
retier  Zante  a  sa  fille  Marie  à  marier  et...  une 
vache  à  vendre.  Son  client,  Hubert,  le  prévient 
que  le  fermier  voisin  est  amateur  de  la  vache  et 
qu'il  enverra  son  fils  examiner  la  bête.  D'autre 
part,  un  jeune  homme,  Lucien,  amoureux  de 
Marie,  avait  précisément  prié  Hubert  de  dire  au 
cabaretier  un  bon  mot  en  sa  faveur  et  le  voyant, 


—  85  — 

de  loin,  sortir  du  cabaret,  ne  doute  nullement 
qu'il  n'ait  bien  rempli  sa  mission.  Tout  heureux, 
Lucien  entre  faire  sa  cour  à  Marie  pendant  que* 
Zante  est  allé  faire  sa  méridienne.  Lucien  sorti, 
Marie  cajole  son  père  qui  vient  de  descendre  et 
s'en  va,  ayant  l'espoir  que  ses  caresses  auront 
favorablement  disposé  son  père  à  l'égard  de 
son  amoureux,  lequel  doit  venir  se  présenter. 
En  effet,  le  voilà  qui  arrive.  Mais  Zante,  ne  pen- 
sant qu'à  sa  vache,  prend  Lucien  pour  le  fils  du 
fermier  annoncé  par  Hubert,  et,  tandis  qu'il 
vante  sa  bête,  l'autre  chante  les  louanges  de  la 
jeune  fille,  chacun  comprenant  boâ  po  vatche. 
Le  quiproquo  dure  quelques  moments,  mais  on 
finit  par  s'expliquer  ;  on  tombe  d'accord  pour  le 
mariage  et  Zante,  content  du  sort  qui  se  dessine 
favorablement  pour  sa  fille,  tuera  sa  vache  pour 
corser  le  banquet  de  noces. 

Comme  on  le  voit,  toute  la  pièce  tient  sur  ce 
quiproquo,  qu'un  mot  éclaircira.  Mais  l'adresse 
de  l'écriAain  a  suppléé  à  cette  faiblesse.  L'auteur 
a  su  tenir  son  public  en  haleine  jusqu'au  dénoue- 
ment. Tout  d'abord  ses  personnages  sont  toujours 
vivants  et  amusants.  Vn  hors-d'œuvre  (Hubert 
racontant  sa  première  soirée  au  théâtre)  amuse 
.le  spectateur  dès  la  seconde  scène  ;  ensuite  une 
\ieille    voisine,    dont    le    rôle    est    parfaitement 
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inutile  à  l'action,  vient  boire  la  goutte,  chanter, 
égayer  la  scène  de  ses  bons  mots,  de  ses  réflexions 
à  l'emporte-pièce.  Toutes  ces  répliques,  les  cou- 
plets toujours  agréablement  tournés  par  Loiseau 
charment  l'auditeur  que  les  drôleries  du  quipro- 
quo vont  définitivement  séduire.  Le  succès 
couronnera  cette  annrette.  l'esprit  des  refrains, 
la  magie  des  vieux  mots  wallons  bien  appropriés, 
le  piquant  des  expressions  pittoresques,  l'em- 
portant de  beaucoup  sur  les  défauts  de  la  pièce  : 
lenteur  de  Faction,  abus  des  monologues,  scènes 
de  remplissage. 

Interprétée  par  les  talentueux  comédiens  de 
Naineiir  po  tôt,  Boû  po  vatche  connut  d'emblée 
le  vrai  succès. 

Voici  (quelques  appréciations  de  la  presse  : 

<i  ....  Venait  ensuite  un  vaudeville  en  un  acte, 
Boû  po  vatche,  dont  l'auteur  fut  acclamé  et 
c'était  justice.  Cette  pièce,  qui  a  sovilevé  les 
applaudissements  les  plus  frénétiques,  est  écrite 
dans  un  style  purement  namurois,  sans  préten- 
tion, et  la  sévère  Académie  des  40  Molons  de 
Moncrabeau  ne  tiouverait  rien  à  y  reprendre.  » 
{Opinion    libérale). 

«  ....  Ce  qu'on  a  ri  est  inimaginable,  les  ré- 
parties spirituelles  abondent  et  l'auteur  débutant 
a  bien  en  lui  l'étoffe  d'im  maître.  Certes  il  ne 
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s'arrêtera  pas  en  si  bon  chemin  et  nous  aurons, 
sans  nul  doute,  l'occasion  de  l'applaudir  encore  ». 
{Réveil  du  Condroz). 

Cette  occasion  vint  bientôt.  Le  20  mars  1892, 
trois  mois  plus  tard,  Nameur  po  tôt  conviait  son 
public  à  la  première  re})résentation  d'une  nou- 
velle œu^■re  de  Loiseau  :  Ci  qu'  c'est  qiC  Vainour, 
opérette  en  un  acte,  musique  de  F.  Lhoneux. 

La  jeune  ouvrière  namuroise,  Gustine,  habite 
avec  son  frère  Bèbert  et  Marie,  la  femme  de 
celui-ci.  Depuis  quelque  temps,  des  fleurs  lui 
arrivent  chaque  jour,  apportées  secrètement  par 
le  facteur  de  la  part  d'un  commis  des  postes, 
Joseph.  Ce  Joseph,  brave  garçon,  qui  voudrait 
épouser  Gustine,  n'a  pas  encore  osé  venir  la 
demander  en  mariage.  Marie  félicite  Gustine 
de  ceLte  heureuse  rencontre  et  en  parlera  à 
Bèbert.  Celui-ci  et  son  copain  Toine  rentrent 
pour  ressortir  aussitôt  ;  c'est  dimanche,  et  il 
faut  bien  se  distraire  un  peu.  Mais  Joseph,  qui 
guettait  la  sortie  de  Bèbert,  s'enhardit  et  vient 
résolument  déclarer  son  amour  à  Gustine.  Seu- 
lement, comme  l'on  entend  rentrer  Bèbert  et 
que  d'ailleurs  on  craint  un  peu  que,  non  prévenu, 
il  ne  refuse  la  demande  de  Joseph,  un  de  ces 
«  monsieurs  »  qu'il  n'aime  pas  beaucoup,  étant 
un  tantinet  socialiste,  on  pousse  Joseph  dans  la 
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chambre  à  côté.  Voilà  Bèbert  rentre,  toujours 
suivi  de  son  inséparable  Toine  ;  il  enlève  sa 
blouse  ordinaire  pour  se  vêtir  de  sa  belle  du 
dimanche  et,  tandis  que  Marie  et  Gustine  sont 
allées  chercher  ce  vêtement,  le  facteur  apporte 
un  nouveau  bouquet.  Bèbert,  d"abord  intrigué, 
puis  fâché,  demande  des  explications  à  sa  femme. 
Celle-ci  a  tôt  fait  de  lui  faire  comprendre  que  ces 
fleurs  sont  destinées  à  Gustine.  mais  à  son  tour, 
elle  demande  ce  que  signifie  ce  billet  amoureux, 
signé  «  Phémie  »,  billet  qu'elle  vient  de  trouver 
dans  la  poche  de  sa  blouse.  Toine  sauve  la  situa- 
tion en  s'attribuant  la  propriété  de  cette  lettre 
qu'il  avait  fait  lire,  dit-il,  à  Bèbert,  lequel  l'aurait 
remise  inconsciemment  en  poche.  Tout  est  bien 
qui  finit  bien  ;  on  s'embrasse  et  Bèbert,  de  bonne 
humeur,  se  voit  présenter  Joseph,  qu'il  agrée 
comme  fiancé  de  sa  sœur.  Cet  accord  est  souligné 
par  un  couplet  final  sur  l'amour,  en  réponse  au 
titre  de  la  pièce  : 

Ci   qu'   c"cst  qir  l'amour  ?  saurîz  bin   1"   dire  ? 
C"è-st-one  parole,  on  sondje,  on  rin, 
One  ouyâde,  on  djesse,  on  sorire, 
One  saqwè  qui  n'  s'explique  nin. 

Les  couplets  qui  émaillent  l'opérette  sont  bien 
tournés,  joyeux,  spirituels,  pleins  de  cette  douce 
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et  aimable  philosophie  qui  caractérise  l'écrivain. 
Cette  opérette,  sans  être  un  chef-d'œuvre  (elle 
reste  encore  alourdie  par  quelques  monologues 
vieux  jeu),  satisfait  pleinement  le  public.  C'est  que 
Loiseau  le  connaît,  son  public,  il  sait  comment 
le  contenter.  Ecoutez-le  lui  présenter  les  person- 
nages sympathiques  :  «  Vos,  one  pitite  ovrêre 
(dit  Marie  à  Gustine),  «  one  pitite  ovrêre  qu'i 
»  gn'a  rin  a-z-î  r'dîre,  qu'a  todi  stî  brave  et 
»  onête,  qui  sét  ristinde,  laver,  rassèrcî,  r'io- 
»  quêter,  travayî,  spaurgnî,  spcpî  su  tôt  et  fé 
»  roter  s'  mwinnadje  au  dwèt  et  a  loûy  ;  mi 
»  chère  fève,  c'est  mi  qu'  vos  1'  dit.  ci  p'tite 
»  ovrêre-la  pout  roter  drwèt.  ou  bramint  dès 
»  mam'zèles  clinceront.  » 

Ecoutez  aussi  le  langage  expressif  et  joyeux 
qu'il  prête  à  ses  personnages,  les  bons  \ieux  mots 
qui  reprennent  vie  sous  sa  plume  experte,  les 
répliques  étourdissantes  de  brio  :  «  Gn'a  pont 
d'  pus  cahne  qui  mi  !  »  dit  Bèbert,  qui,  d'un 
coup  de  poing  formidable,  fait  trembler  la  table 
en  réponse  à  Toine,  lequel  s'étonne  de  le  voir  en 
colère. 

De  même  que  Boû  po  vatcke.  Ci  qu'  c'est 
qu''  l'aDiour.  recueillit  d'unanimes  applaudisse- 
ments. 

Le  Journal  de  Bruxelles  disait  après  cette  re- 
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présentation  :  «  La  nouvelle  œuvre  de  L.  Loiseau 
est  un  tableau  populaire  nous  montrant  un  mé- 
nage d'ouvriers  namurois.  Le  dialogue  spirituel 
est  coupé  çà  et  là  de  joyeux  couplets,  sur  les 
paroles  desquels  un  membre  du  cercle,  F.  Lho- 
neux,  a  brodé  une  musique  très  jolie  et  entraî- 
nante ».  La  Chronique  soulignait  la  verve  des 
répliques  en  s"écriant  :  «  Quel  dialogue,  mes 
amis  !   Quels  mots  à  remporte-pièce  !  » 

L'été  passe  ;  la  saison  théâtrale  recommence 
et  Loiseau  présente  une  nou^'elle  œuvre  drama- 
tique :  Dinfi  V  sale  d'atinte.  jouée  pour  la  pre- 
mière fois  le  6  novembre  1892. 

C'est  une  œu^re  d'im  tout  autre  genre  :  mi- 
revue,  mi-comédie.  Dans  une  salle  d'attente  de 
la  gare  de  Namur.  par  de\ant  Séraphin,  le  garde- 
salle,  qui  lui-même  est  un  type  à  croquer,  gei- 
gnant continuellement  comme  tout  bon  employé 
d'administration,  se  plaignant  du  chaud,  du 
froid,  des  poêles  qui  ne  «  tirent  »  pas,  de  son 
neveu  qui  lui  apporte  à  déjeuner,  de  Didine,  la 
marchande  de  fleurs  qui,  étant  sa  mayon  depuis 
26  ans,  essaie  vainement  de  l'amener  au  conjungo, 
par  devant  lui,  dis-je,  passent  et  repassent  en  un 
défilé  pittoresque  voyageius  de  toutes  espèces, 
soldats,  paysans,  pêcheurs  à  la  ligne,  Philogone, 
marchand     de     gazettes,     Mitchî,     commission- 
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naire,  etc..  etc..  et  tous  débitent  ou  se  laissent 
débiter  à  qui  mieux  mieux  des  plaisanteries  tou- 
jours agréables  à  entendre,  surtout  au  théâtre 
oîi  le  rii-e  est  si  aisément  communicatif. 

Mais  voilà  que  soudain,  le  ton  de  cette  revue 
change,  les  drôleries  cessent,  l'écrivain  badin, 
comique  jusqu'alors,  se  ressaisit  et  se  transforme. 
Deux  voyageurs,  jeunes  tous  deux.  Pierre  et 
Rosalie,  s'installent  sur  une  l)anquctte,  oh  une 
tendre  et  délicate  idylle  s'ébauche.  Ils  ont  man- 
qué le  train  et  ont  une  demi-heure  d'attente. 
Lui  est  rappelé  a  Flawinnes  par  ses  jDarents  qui, 
paraît-il,  ont  trouvé  celle  qui  partagera  son 
existence  ;  elle,  élevée  à  Namur,  s'en  va  égale- 
ment à  Flawinnes  chez  son  père,  pour  y  faire 
connaissance  d'un  jeune  homme  qu'on  lui  des- 
tine en  mariage.  A  peine  se  sont-ils  dévisagés 
que,  sans  se  connaître  et  s'être  jamais  vus,  ils 
sont  pénétrés  d'un  sentiment  nouveau  qui  les 
attire  l'un  vers  l'autre  :  leur  cœur  est  en  émoi, 
le  coup  de  foudre  a  éclaté,  l'amour  est  là.  Et 
cela  s'est  fait  tout  seul.  Ecoutez  l'auteur  décrire 
ce  coup  de  foudre  :  «  Qui  c'est  drôle,  li  cœur  ! 
»  dit  Pierre  ;  on  est  paujêre,  sins  sondjî  a  rim 
»  One  feume  passe  ;  quî  è-st-èle  ?  vos  nèl  savoz 
»  nin  !  I  nn'a  passé  comme  ça,  dins  vosse  vîye, 
»  dès  cints  et  dès  cints,  vos  n'  lès-avoz  jamais 
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»  r'marqué  et,  tôt  d'oii  côp,  vint  oiie  rèsconte 
»  d'astchèyance,  et  tôt  est  candjî  !  Tot-à  l'eûre, 
))  dji  n'avè  nvil  amour  èl  tièsse,  dji  vos-a  vèyu, 
»  dji  so  pris  et  biii  pris  !  » 

Ils  sont  pris  tous  deux,  tant  et  si  bien  qu'avant 
la  demi-heure  finie  ils  en  sont  à  se  dire  :  «  Si  celle 
ou  celui  qu"on  me  destine  était  comme  elle  ou 
comme  lui  !  »  Didine  vient  offrir  des  fleurs 
gentiment  : 

Dès  bclès  fleurs  di  saison, 
Po-z-abèli  vosse  muyon, 
Dès  botons  d'ôr  qui  r'lûj"rmt, 
Et   dès-oûycs  do  ])'tit  Jésus. 

et  Pierre  fleurit  Rosalie.  Tous  deux  se  félicitent 
d'avoir  manqué  le  train  et,  en  se  i)arlant  plus 
explicitement  au  sujet  de  leur  famille,  ils  dé- 
couvrent qu'ils  sont  ceux  qu'on  destine  Tun  à 
l'autre. 

Leur  exemple  encourage  Séraphin  :  il  s'arrange 
avec  Didine  qui,  heureuse  de  se  marier  enfin,  ira 
porter  des  chandelles  à  Notre-Dame  d'au  Rem- 
part. 

Curieuse  i)ièce  de  théâtre  ;  mélange  de  drôleries 
terre-à-terre  et  de  scènes  d'une  poésie  intense. 
Elle  nous  donne  une  idée  exacte  de  ce  que  fut 
notre    écrivain.    Sous    les    dehors    d'un    farceur 
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aimable,  d'un  joyeux  vivant,  d'un  conteur  inta- 
rissable de  plaisanteries,  se  découvre  un  senti- 
mental, un  Ai-ai  poète.  Toujours  le  contraste, 
toujours  îi  Salade  aux  créions  et  Vinoz,    fèfèye. 

Ces  trois  succès  dramatiques  n'empêchaient 
point  notre  écrivain  de  composer  ses  cliansons, 
ses  monologues,  de  cultiver  avec  un  rare  bon- 
heur le  genre  poétique.  Déjà  en  cette  année  1892 
apparaissent  quelques-unes  de  ses  œuvres  ly- 
riques, dénotant  chez  leur  auteur  un  beau  talent 
de  poète-chansonnier.  Ce  fut  notamment  le  jour 
de  la  création  de  sa  pièce  Dins  V  sale  d'atinte, 
que  le  Vî  clotchi  d'  St-Djan  fut  chanté  pour  la 
première  fois.  !Mais  n'anticipons  pas  et  réservons 
l'étude  de  ses  compositions  lyriques  pour  la 
suite. 

Le  9  avril  1893,  toujours  à  la  salle  Malibran, 
Nameur  po  tôt  donnait  Botique  a  r'prinde,  vau- 
deville en  un  acte,  dont  voici  le  sujet  : 

Lalie,  en  tenant  sa  petite  boutique  de  légumes, 
parvient  à  se  noiu'rir,  elle  et  son  mari  Chanchet, 
•qu'elle  aime  bien,  quoique  paresseux,  mais,  au 
fond,  ni  méchant  ni  buveur.  Devant  se  rendre  au 
marché,  elle  invite  Chanchet  à  sortir  de  son  lit 
pour  garder  la  maison  en  son  absence.  Chanchet, 
profitant  de  l'occasion,  mettra  à  exécution  une 
idée  qu'il  a  depuis  quelque  temps  :  il  voudrait 
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céder  le  commerce,  trouvant  que  cela  lui  occa- 
siomie  encore  trop  de  fatigues.  Vite,  il  prépare 
une  petite  affiche  :  «  Botique  à  r'prinde  »,  l'étalé 
sur  une  chaise,  Timprègne  de  colle  avant  de 
la  placer  à  la  vitrine.  Mais  soudain,  sa  femme 
rentre,  ayant  oublié  sa  bourse.  Pour  compter 
son  argent,  elle  s'assied  sin*  la  chaise  en  question 
et,  son  compte  terminé,  elle  se  lève  et  part, 
l'affiche  restant  collée  au...  derrière.  Chanchet 
suffoqué  par  le  rire  que  lui  cause  cette...  vision, 
laisse  aller  sa  femme,  s"inquiétant  peu  des  consé- 
quences possibles  ;  soudain,  il  réfléchit  qu'il 
aurait  dû  courir  à  la  porte  pour  rappeler  Lalie; 
mais,  trop  tard  :  elle  a  disparu. 

La  voilà  cependant  qui  revient,  vexée  et  fu- 
rieuse d'avoir  été  la  risée  des  passants.  Elle 
accable  Chanchet  de  reproches,  mais  celui-ci 
s'explique,  ignorant,  dit-il,  comment  cela  s'est 
fait  et  lui  promettant,  pour  l'apaiser,  d'être  à 
l'avenir  moins  paresseux. 

Il  n'y  a,  en  somme,  dans  cette  œuvrctte  que 
la  mise  en  action  d'une  farce  assez  vulgaire.  Que 
l'affiche  ne  se  colle  pas  au...  bas  du  dos  de  la 
boutiquière  et  il  ne  reste  rien  de  cette  pièce  de 
théâtre.  Mais  l'écrivain  est  un  magicien  du  dia- 
logue. Que  le  personnage  parle  seul  en  scène  ou 
qu'il  donne  la  réplique,  les  mots,  les  expressions. 
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les  couplets  auront  toujours,  sortant  de  sa  plume, 
le  don  de  flatter  agréablement  les  oreilles  d'un 
spectateur  qui   ne  demande  qu'à  s'amuser. 

Enfin,  deux  années  plus  tard,  en  1895,  Loiseau 
soumit  à  Nameur  po  tôt,  qui  l'interpréta  tout  de 
suite,  une  jolie  comédie,  sa  plus  belle  œuvre 
théâtrale  :  D'one  pire  trivès  côps. 

Jusque  maintenant,  en  matière  d'art  drama- 
tique, Loiseau  a  écrit  au  gré  de  sa  fantaisie,  et 
ses  productions,  qui  n'appartiennent  à  aucun 
genre  bien  déterminé,  ont  connu,  grâce  aux 
diverses  qualités  qu'elles  possèdent,  le  vrai 
succès. 

Voici  notre  écri\ain  composant  régulièrement 
cette  fois  une  œuvre  théâtrale.  Le  scénario  est 
arrangé  suivant  les  règles  de  l'art  :  une  exposi- 
tion nous  fait  faire  connaissance  des  person- 
nages, dont  aucun  ne  sera  inutile  à  l'action;  pas 
de  hors-d'œuvre,  pas  de  remplissage,  pas  de 
scènes  à  côté.  L'intrigue,  et  celle-ci  est  en  partie 
triple  (ce  qui  la  rend  plus  attrayante  encore),  se 
noue,  se  poursuit  et  nous  mène  jusqu'au  dénoue- 
ment, que  le  couplet  final  résume  agréablement. 

Madame  veuve  Bolet,  46  ans,  voudrait  re- 
prendre époux  et,  par  des  annonces  de  journal, 
trouve  le  fiancé  désiré,  un  médecin,  veuf  égale- 
ment.   L'annonce    et    les    premiers    pourparlers 
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laissent  ignorer  que  lune  a  une  grande  jeune 
fille  de  20  ans,  Marie,  et  l'autre,  un  fils  du  même 
âge  à  peu  près,  André.  Une  accorte  servante, 
Mardjo,  joue  un  rôle  de  confidente.  Déjà  le 
médecin  a  fait  quelques  visites,  pendant  que  Marie 
s'absente  pour  aller  à  ses  leçons  de  piano,  et, 
l'accord  s'étant  enfin  réalisé,  il  s'agit  d'aller 
ensemble  chez  le  notaire  pour  les  arrangements 
à  prendre.  Madame  Bolet  attend  donc  le  médecin 
qui,  ce  jour-là,  lui  présentera  son  fils  et,  les 
petits  cadeaux  entretenant  l'amitié,  elle  réserve 
à  l'enfant  qu'elle  croit  tout  jeune,  une  boîte  de 
soldats  de  plomb.  D'autre  part,  le  médecin  a 
prié  son  fils  André  de  venir  le  retrouver  chez 
Madame  Bolet  et  d'apporter  une  poupée  qu'il 
destine  à  la...  fillette  de  sa  fiancée.  On  voit  d'ici 
la  gêne  de  l'un  et  de  l'autre  quand  on  se  pré- 
sente les...  enfants  ;  les  cadeaux  sont  prudem- 
ment laissés  de  côté.  Or  il  se  fait  que  Marie  et 
André  se  connaissent  fort  bien,  s'étant  vus  sou- 
vent chez  le  même  professeur  et  ayant  fait 
beaucoup  de  musique  ensemble.  Ils  se  connais- 
sent et  ils...  s'aiment  et  le  déclarent  à  leurs 
parents.  On  s'arrangera  donc  aussi  pour  ce 
second  mariage. 

Entretemps,  le  cocher  du  médecin,  a  amené 
la  voiture  qui  doit  les  conduire  chez  le  notaire, 
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et  Mardjo,  en  allant  lui  ouvrir  la  porte,  a  reconnu 
en  lui  son  ancien  amoureux,  qu'elle  avait  perdu 
de  vue,  mais  qu'elle  n'avait  jamais  cessé  d'aimer. 
Le  cocher  en  revient  à  ses  premières  amours  et 
le  triple  mariage  est  décidé,  ce  (jui  fait  dire  à 
l'auteur  :  d'one  pire  tncès  côps,  et  lui  fait  conclure 
spirituellement   : 

Tôt    r    monde    auiè    (Ttija    r'marqué 

Qui,  dins  tote  comèdîye, 
On  trouve  qui  rin  n"è-st-:ifhèvé 

Si   personne   ni   s'  marîj-e. 
Et  c'est  po  d'meurer  dins  I'  ton 

La  faridondaine,  la  faiidondon, 
Qu"  nos  flans  trwès  niariadjes  po  fini, 

Bèribi, 
A  la  fa(,on  du  barbari,  nion  ami. 

L'intrigue  est  adroitement  menée  ;  le  fond  est 
particulièrement  soigné  et  la  forme  générale- 
ment bonne,  brillante  parfois. 

Cette  pièce  obtint  un  succès  de  bon  aloi  et 
eut,  par  la  suite,  les  honneurs  de  la  traduction 
en  liégeois  et  en...  flamand. 

Toutes  les  amies  dramatiques  de  Loiseau 
furent  d'ailleurs  adaptées  au  dialecte  liégeois 
et  firent  leur  tour  de  Wallonie  (i). 


(1)  La  Bibliographie,  qui  termine  cette  étude,  donne, 
au  sujet  de  tes  traductions,  comme  au  sujet  des  publi- 
cations, éditions  de  ces  œuvres,  des  renseignements 
complets. 
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A  cet  ensemble  dramatique  peuvent  s'ajouter 
quelques  très  bonnes  adaptations  namuroises 
que  fit  Loiseau  d'excellentes  pièces  liégeoises 
et  tournaisiennes,  œuvres  qui  retrouvèrent, 
devant  notre  public,  le  succès  qui  les  avait 
accueillies  ailleurs.  Ce  furent  :  Monnonque  Djôseph 
de  D.  Salme,  Vwèsin-Vwèsène  de  Jean  Bury, 
Pzvèson  d'  mzvinnadje  de  A.  Viart,  et  Li  Coq  de 
Viyèdje  de  A.  Tilkin. 


Retournons  un  peu  en  arrière  et  reprenons  la 
vie  littéraire  de  Loiseau,  vers  la  fin  de  1803, 
année  au  cours  de  laquelle  il  avait  produit  deux 
de  ses  meilleures  œuvres  lyriques  :  Li  Cariyon 
d'  St-Aubziin  et  Vinoz,  fèfèye. 

Ce  fut  en  ces  dernières  semaines  de  1893  que 
germa,  dans  le  cerveau  de  quelques  écrivains  du 
Cercle,  l'idée  d'avoir  un  journal  bien  à  eux.  Ils 
reprirent,  pour  leur  compte,  La  Marmite  et  en 
confièrent  la  direction  à  Loiseau. 

Nous  n'apprendrons  pas  au  lecteur  ce  qu'était 
cette  gazette  oi'iginale,  mi-française,  mi- wallonne, 
—  le  plus  ancien  des  journaux  wallons,  dit-on 
dans   Wallonia. 

Cette  gazette,  fondée  par  Léopold  Godenne 
en  1883,  avait  eu,  dès  ses  premières  années,  une 
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vogue  considérable  ;  mais,  peu  à  peu,  cette  vogue 
avait  diminué.  Sous  la  nouvelle  direction.  La 
Marmite  reprit  une  vigueur  nouvelle  et  son 
tirage  atteignit  presque  l'importance  qu'il  avait 
eue  à  ses  débuts. 

Loiseau  y  travailla  d'arrache-pied  ;  il  s'y 
occupa  de  toutes  les  rubriques  et,  tandis  qu'il  y 
publiait  ses  aimables  chansons,  ses  joyeux  mo- 
nologues, on  voyait,  en  même  temps,  Jean  Flâ- 
neur et  Myosotis  (pseudonymes  de  notre  écrivain) 
remplir  les  colonnes  du  journal  de  contes,  de 
farces,  de  relations  folkloriques,  traditions, 
coutumes,  légendes,  d'articles  de  propagande 
wallonne.  Aidé  de  ses  amis,  Xavier  Bodart,  un 
YX?L\  poète  aussi  celui-là,  un  chansonnier  de  vieille 
race,  Zéphoris,  Janlet,  Désirant,  Pirsoul,  Vierset, 
Berthalor  et  autres,  Loiseau  fit  de  La  Martnite 
un  excellent  organe  wallon. 

La  A'ieille  gazette  s'était  complètement  trans- 
formée :  tout  d'abord,  elle  était  devenue  Li 
'  Marmite  ;  en  outre,  elle  prit  comme  en-tête,  la 
reproduction  du  fronton  de  la  vieille  porte  de 
Sambre-et-Meuse  ;  elle  publia  la  musique  des 
chansons.  Loiseau  y  collabora  activement  jus- 
qu'en 1897,  fit  paraître  à  cette  époque,  chez 
l'éditeur  du  journal,  MM.  Godenne  à  Malines, 
son  recueil  Echos  de  Terroir  ;  après  quoi,  totale- 
ment absorbé  par  les  affaires  commerciales,  il 
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renonça  à  diriger  Li  Marmite,  laquelle  resta  sous 
l'administration  de  Nameur  po  tôt.  Ce  fut  la  fin 
de  la  période  de  grande  activité  littéraire  de 
Loiseau.  Cette  période  avait  duré  de  lcS91  à 
1897, 

Etudions  maintenant  les  œuvres  lyriques  de 
l'écrivain,  dont  l'abondante  production,  épar- 
pillée dans  Li  Marmite,  le  Sauverdia,  Wallonia 
et  dans  d'autres  journaux  de  l'époque,  fut  ras- 
semblée dans  un  premier  recueil  :  Fauves  et 
Tchan.wns  nallonnes.  paru  avec  Boû  po  vatche, 
et  dans  ini  second,  cité  plus  haut  :  Echos  de 
Terroir. 

Par  suite  de  ses  multiples  occupations,  Loiseau 
se  tint  désormais  quelque  peu  éloigné  de  Li 
Marmite  et  de  Nameur  po  tôt. 

Au  vieux  journal,  il  envoyait  de  temps  à  autre 
ses  contes  drolatiques,  les  résultats  de  ses  re- 
cherches de  folklore  et  de  ses  trouvailles  lexico- 
graphiques,  jusqu'au  jour  (jan^•ier  1905)  où 
notre  cher  organe  disparut.  En  même  temps  que 
Berthalor,  déplorant  cette  disparition,  rendait 
hommage  aux  belles  et  grandes  qualités  des 
éditeurs,  les  frères  Godenne,  Loiseau,  de  son 
côté,  consacrait  à  la  publication  moribonde  une 
très  jolie  poésie,  Pôve  vîye  Marmite,  oii  il  disait 
toute    sa    reconnaissance    émue    pour   la    vieille 
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gazette,  qui  avait  fait  connaître  ses  premiers 
essais. 

A  Nanieur  po  tôt,  on  le  vit  assez  rarement, 
sauf  dans  les  grandes  circonstances.  A  l'occasion 
du  20me  anniversaire  du  Cercle  (1909),  il  fit 
partie  du  jury  du  concoiu's  littéraire  organisé 
par  ses  amis,  à  côté  de  MM.  Chauvin,  Hanon  de 
Louvet,  Willame,  Pir  et  le  président  de  la  Société 
organisatrice. 

Au  banquet  jubilaire,  Loiscau  fut  un  des  plus 
joyeux  convi^'es  et  prononça  un  étourdissant 
discours,    eu    vers,    en    l'honneur 

«  (lèl  Société  tote  nidjonnîye  et  bêle 
»  Qui  dj'  vwè  todi  la,  fidèle  au  prumî  laug, 
»  Kiglatichante  et  fwate,  en  vedette,  en  avant, 
»  Avant-garde  po  disfinde  lès  drwèts  dèl  Walonie  ». 

Il  continue  son  speech,  en  faisant  à  chacun  de 
ses  camarades,  membres  et  président,  d'aimables 
et  spirituelles  allusions  pour  conclure  enfin  : 

»  A  tos  lès  canuirades,  èfaiits  dèl  niinnie  jjatrie, 

»  DJi  di   :  Xdnirur  po  lot,  c'est  1'  solia  d'   Walonie  ». 

*     ■    * 
Fauves  et  'l>lians<»iis  \vuIIoiin(>s. 

Dans   la    brochure,   «pii   contenait  la   comédie 
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Boû  po  vatche,  paraissaient,  en  même  teni2)s, 
diverses  œuvres  poétiques  de  Loiseau,  C'était 
un  lot  de  «  fauves  et  tchansons  wallonnes  », 
choisies  parmi  celles  que  l'écrivain  avait  compo- 
sées pour  ses  amis  de  Nameur  pu  tôt.  ou  publiées, 
avant  1892,  dans  la  Mormite  et  dont  les  meilleures 
ont  été  reprises,  plus  tard,  dans  EcIkks  de  Terroir. 

Ainsi  que  nous  le  verrons  à  })ropos  de  ce  der- 
nier ouvrage,  Loiseau  cultivait  indifféremment 
et  avec  un  égal  bonheur,  les  genres  les  })lus  divers, 
allant  de  la  paysannerie  :  Dj'a  stî  èl  vile  ou 
Dfèsteûve  aux  ichanips,  et  du  conte  drolatique  : 
Au  sièrmou  :  Li  pèt  do  cinsi  ;  L'agent  d'  police  ; 
à  la  chanson  d'amour  :  Si  vos  vôrîz,  Marie  ;  Mi 
pHit  Gaston  ;  Lès  pnrnalis  ;  Dji  ii'a  wasu,  en  pas- 
sant par  la  vraie  chansonnette  comique  :  Dji  tin 
ça  di  nV  papa,  etc.,  ou  par  le  monologue  joyeux  : 
Dji  n'  se  rin. 

Sa  chanson  d'amour,  il  la  varie  et  la  nuance  à 
volonté  ;  son  héros  deviendra,  tour  à  tour,  iro- 
nique et  moqueur  dans  Si  vos  vôrîz,  Marie, 
timide  dans  Dji  n^a  wasu,  ou  pleurnicheur  dans 
£)/'«  pièrdu  Virginie.  Parfois,  son  couplet  chan- 
gera complètement  de  ton,  le  poète  reparaît,  les 
vers  dev^iennent  idylliques  et  L'amour  nos  vint. 
En  allant  au  bois  et  Quand  V  mouchon  tchipléye, 
font  pressentir  la  délicieuse  :  J'inoz,  fèfèye. 
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En  tous  les  genres,  Loiseau  dépensait,  sans 
compter,  son  beau  talent  de  chansonnier-poète. 
Autant  dans  ses  œuvres  comiques  il  montrait 
sa  bonne  humeur,  son  esi^rit  gaulois,  autant  dans 
ses  productions  lyriques,  il  savait  exprimer  les 
sentiments  les  plus  doux  et  les  plus  tendres. 

Ce  petit  recueil  -comprend  quelques  poésies 
françaises  assez  gentiment  écrites.  La  langue 
française  hantait  d'ailleurs,  de  façon  continue, 
notre  écrivain  de  terroir  et  nombreuses  sont  les 
tournures  de  phrase,  les  expressions  françaises 
qui  émaillent  ses  productions  wallonnes.  Nous 
en  reparlerons  à  propos  de  ses  Echos  de  Terroir. 
Loiseau  ne  s'est  totalement  débarrassé  de  cette 
habitude  que  dans  la  composition  de  son  dernier 
ouvrage.  Fleurs  di  Moûse.  où  il  a  montré  sa 
belle  maîtrise  d'écrivain  wallon. 


Eolios  di*  Terroir. 

C'est  le  plus  important  de  ses  recueils  ;  c'est 
en*cet  ouvrage  que  Loiseau  rassembla  la  plus 
grande  partie  des  œuvres  de  tout  genre,  qu'il 
avait  écrites,  au  jour  le  jour,  suivant  l'inspira- 
tion du  moment,  en  ^ue  souvent  d'une  inter- 
prétation artistique,  que  lui  assurait  tel  ou  tel 
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chanteur  de  choix  qu'il  avait  à  sa  disposition 
dans  son  Cercle.  Signalons,  à  ce  propos,  les  pre- 
mières exécutions,  superbes  d'art  et  de  finesse, 
de  quelques-uns  de  ses  chefs-d'œuvre  poétiques. 

Comment  rendre  avec  plus  de  sentiment,  de 
séduction,  de  lyrisme,  comment  rendre  Vinoz, 
fèfèije  mieux  que  ne  le  fit  le  jeune  ténor  de  la 
Monnaie,  le  bouvignois  Luc  Disy,  en  cette  soirée 
de  novembre  1893,  où  le  public  entendit  pour  la 
première  fois  cette  gentille  composition  ?  Ce  fut 
quelques  mois  auparavant,  que  notre  incom- 
parable artiste  walloime,  Laure  Herdies,  celle 
que  Camille  Lemonnier  avait  choisie  pour  créer 
le  rôle  de  la  Cougnole  dans  Un  Mâle,  fit  ressentir 
aux  auditeurs  le  plus  tendre  frisson  d'amour 
maternel,  quand  elle  interpréta  Quand  on  est 
grand-mére. 

Jules  Robert,  rexcellent  chanteur  à  la  \oix 
pleine  et  sonore,  exprima  à  ravir  les  doux  senti- 
ments de  la  poésie  des  vieilles  pierres,  dans  sa 
création  de  Li  vi  clotchî  d'  St-Djan.  Un  chanson- 
nier, qui  trouve  de  pareils  interprètes,  peut,  à 
juste  titre,  les  associer  à  ses  succès.  Rendons-leur 
hommage  ici.  ainsi  qu'à  Giaux,  Meurrens,  Janlet, 
Pir,  Grunewald,  les  frères  Willem  et  autres,  qui 
furent  les  collaborateurs  artistiques  du  maître. 

Echos  de  terroir  est  consacré  à  la  chanson,  au 
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monologue,  à  la  fable,  au  conte,  au  sonnet,  etc., 
bref  à  tous  les  genres,  pour  ainsi  dire,  de  poésie 
légère.  Loiseau  troussait  aussi  facilement  le 
couplet  comique  qu'il  écrivait  la  stro]ihe  senti- 
mentale. 

Vetit-on  de  lui  la  note  badine,  le  rire  malicieux  ? 
on  lira  Lès  dires  dès  djins.  Faut  hin  dire  one 
saqzvè.  Dji  n'  se  n'n.  Préfère-t-on  la  douce  ironie, 
la  bonne  humeur,  les  petits  incidents  des  amou- 
rettes ?  on  en  trouvera  dans  :  Dji  so  toquéye. 
Mi  p'tite  pomjète,  Li  djar'the  d'à  Mayane, 
Riplèyan.s  hw^adje.  Padrî  lès-  neûjis. 

Le  sentimental  trouvera  sou  compte  dans 
Nosse  pitite  tchcnithe  pa  d'zos  lès  tzvèts,  Ci  qui  df 
rigrète,  Li  eJrmineau.  Uètèrmint.  et  le  farceur 
aimera  mieux,  Djôsèf  et  Fifine,  Su  V  voûye  di 
Nameur  à  Diiiont.  C'est  mi  c'est  li  :  ce  duo 
hilarant,  écrit  pol  fameiise  djèrmale,  les  frères 
Willem. 

Pour  ceux  qui  aiment  la  table  et  ses  plaisirs, 
citons  Nameur  po  tôt.  lès  Péchons  d'  Moûse,  et 
l'inéjiarrable  Salade  aux  créions. 

Laissant  ces  genres  légers,  ces  refrains  joyeux, 
l'écrivain  prend  sa  lyre,  lui  fait  rendre  des  sons 
plus  discrets,  plus  mélancoliques.  Ses  vers  plus 
harmonieux  charment  notre  oreille,  et  voilà 
que  nous   écoutons   attentivement  Nosse  vî  lin- 
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gadje,  Li  djoû  dès-âmes,  Li  viye  ôrlodje,  Li  pzvate 
di  Samhre-et-Moûse. 

Puis,  c'est  encore  la  chanson  des  vieilles  choses, 
ce  sont  les  notes  émues  et  touchantes  que  laissent 
tomber  les  vieux  clochers  de  la  ville  natale  ; 
c'est  Li  cariyon  rf'  St-Auhwin  ou  Li  vî  clotchî 
d'  St-Djan. 

Et  puis,  le  ton  s'élè\'e  encore  ;  c'est  la  poésie 
elle-même  qui  s'exprime  dans  toute  sa  douceur, 
dans  :  Quand  on  est  grand-niére  ;  /'  Inocinte, 
Dodo  Ninette,  et  enfin,  après  l'amour  maternel, 
c'est  l'amour  tout  seul  qui  chante  et  r  glatit  dans 
le  chef-d'œuvre  de  Louis  Loiseau  Vinoz,  fèfèye. 
Cette  chanson  d'amour  fut,  pai'tout  et  toujours, 
l'objet  d'éloges  pleinement  mérités  ;  nous  n'en 
citerons  que  deux  des  plus  autorisés. 

M.  Olympe  Gilbart,  dans  une  brillante  confé- 
rence -sur  La  Chanson  ivallonne  (^),  dit,  après 
avoir  mis  en  lumière  les  qualités  maîtresses  de 
notre  chansonnier,  sa  verve  joviale,  son  senti- 
ment ému  de  la  nature,  sa  tendresse  pour  les 
vieilles  choses  de  chez  lui,  sa  sentimentalité  : 
«  Parmi  les  chansons  de  Loisèau,  je  n'en  sais 
pas  de  plus  tendrement  gracieuse  que  Vinoz, 
fèfèye  ». 

(1)  Annuaire,  de  lu  Soc.  de  Lin.it.ull..  t.22  {1909), p. 83. 
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D'autre  part,  voici  ce  que  disait  La  Chronique 
de  Bruxelles,  sous  la  signature  de  son  rédacteur 
en  chef,  Victor  Ilallaux,  un  autre  Xamurois  de 
marque  : 

«  Parmi  ces  poètes  exquis,  il  faut  signaler 
»  M.  L.  Loiseau  qui  écrit  en  dialecte  namurois, 
»  non  seulement  des  comédies  bien  venues,  mais 
»  encore  et  surtout  des  poésies  d'un  charme 
))  pénétrant  et  d'un  sentiment  intense.  L'amour 
»  ému  du  vieux  pays  namurois,  vibre  avec  pas- 
»  sion  dans  les  productions  incessantes  de  L.  Loi- 
»  seau.  Récemment  il  a  publié  sous  ce  titre, 
»  Li  vl  clotchî  d'  St-Djaii,  un  petit  poème  qui  est 
»  un  pur  chef-d'œuvre  de  ressouvenir  attendri. 
»  Et  hier,  nous  lisions  de  lui  cette  œuvrette 
»  mignonne,  délicieusement  poétique,  que  nous 
»  prenons  plaisir  à  repi'oduire,  plaignant  ceux 
»  qui  ne  comprendront  pas  ». 

Et  le  journal  bruxellois  reproduisait  en  entier 
l'œuvre  wallonne  de  notre  écrivain  : 

Vinoz,  djolîye,  au  fond  do  bwès, 
N's-îrans  promwinrncr  d'zos  Tombradje. 
Lès  mouchons  catchis  dius  1'   fouyadje, 
Po  nos  c-hoûter,  bacli'ront  leii  vwès. 
Tôt  bas  dj'  vos  dirçûve  a  l'orèye 
Mes  sondjes  di  boneûr  et  d'amour  ; 
Nos  nos  lès  rdirinn'  tour  n  tour  : 
Vinoz,  fèfève  ! 
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Vinoz,  djolîye  :  po  vos  ticster, 
Lès  fleurs  si  douvront  su  vosse  voûye  ; 
Nos  passTuns  eausu  sins  lès  voûy, 
Tot-è  choûtant  nosse  coeur  toeter. 
1/amoûr,  è  rame  di  tote  djône  fèye 
Ap\va.te  dol  {faite  po  longtimps. 
I  nos  dôrè  d's-eûreûs  momints  ! 
Vinoz,  fèfèye  ! 

Vinoz,  djolîye,  voci  V  niomint 
Ou  r  net  si  stind  pa  d'zos  lès  louyes. 
Po  nos  lunier  n's-aurans  vos-oûyes, 
Parèyes  ans  stwèles  do  firniamint. 
S'inmer,  gn'a  vrêmint  rin  d"  parèy  : 
C'est  la  l'boneûr  di  nos  vint-ans, 
Et  tos  lès  dcûs  nos  nos-inm"rans  : 
Vinoz,  fèfèye  ! 

Echos  de  Terroir,  dont  les  meilleures  pro- 
ductions lyriques  ont  paru  à  part  dans  un  album 
musical  (\^oir  Bibliographie),  contient  encore 
d'autres  morceaux  dignes  de  notre  attention. 
C'est  que  notre  écrivain,  pénétré  des  sentiments 
poétiques  les  plus  divers,  chantait  indifférem- 
ment et  son  amour  de  la  nature,  des  oiseaux  et 
des  fleurs,  et  son  admiration  pour  son  beau  pays 
mosan,  ses  monuments  antiques,  ses  vieilles 
maisons,  son  langage,  ses  usages,  comme  aussi 
sa  lyre,  parcourant  toute  la  gamme  des  sensations 
tendres  et  délicates,  redisait  les  douceurs  de  la 
vie  de  famille,  le  bonheur  des  époux,  des  parents. 
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sans  laisser  de  côté  les  joies  et  les  émotions  des 
amants. 

Cet  ouvrage  renfernic  bon  nombre  de  jolis 
sonnets  en  vers  de  huit  syllabes,  constituant 
autant  de  petits  tableaux  (tativias)  brossés  de 
main  de  maître  par  l'observateur  attentif  :  Li 
vatche  au  ri.  Su  V  martchî  dès  d joies.  Su  V  côp 
d'  doze  eiires.  Li  p'tit  vêr'i,  Li  ch'inineau.  Su 
r  haladje.  etc.,  etc. 

Ces  sonnets,  sont-ils  tous  sans  défauts  ?  Hélas, 
non  :  le  genre  est  difficile  et,  même  écrites  par 
Loiseau,  ces  coiu-tes  poésies  montrent  parfois 
des  fautes  trop  accentuées.  iVinsi,  dans  Li  pHit 
vêrî,  conçoit-on  que  l'écrivain,  au  rythme  tou- 
jours harmonieux,  ait  pu  laisser  ces  consonnances 
disgracieuses  :  «  Si  djôrme  coeiir  qu'a  co  V  djoûye  »? 

Outre  les  sonnets,  signalons  encore  de  jolis 
petits  contes  et  d'autres  récits,  tous  versifiés, 
mais  qui,  soment.  eussent  gagné  à  être  contés 
dans  un  style  plus  viï,  plus  précis. 

En  parcourant  ces  productions  poétiques, 
nombreuses  et  généralement  bien  composées, 
l'on  découvre  malheureusement,  de  temps  à 
autre,  certaines  fautes,  certaines  erreurs  qui 
nous  empêchent  de  leur  accorder  notre  admi- 
ration pleine  et  entière. 

C'est    que    Loiseau   écrivait    vite,    ne   prenait 
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pas  toujours  le  temps  de  choisii-  l'expression 
proiDre,  de  rechercher  le  mot  wallon.  Il  se  servait 
parfois  de  rimes  négligées  ou  trop  faciles,  telles  : 
plaire  et  complaire  (p.  66)  ;  doirmu  et  èdoirmu 
(p.  89),  crèchu  et  discrèchu  (p.  38).  etc.  ;  on  ne 
peut  pas  dire,  avec  M.  Gilbart,  qu'il  «  fignolait  » 
ses  vers,  tout  au  moins  dans  bon  nombre  de  ses 
productions.  Parmi  ces  erreurs,  il  y  a,  dans 
maintes  compositions  littéraires,  la  répétition 
des  mêmes  sujets,  des  mêmes  tournures  de 
phrases,  expressions  et  mots  stéréotypés,  toutes 
choses  qui  s'observent  particulièrement  quand 
on  lit  d'une  traite  tout  son  ouvrage. 

Nous  \enons  de  signaler  les  beautés  de  Vinoz, 
fèfèye.  De  ces  beautés,  de  ces  expressions  pleines 
de  charmes,  de  ces  mots  qui  chantent  à  l'oreille, 
l'on  en  retrouve  bon  nombre  dans  :  Causoz, 
fèfèye,  Nosse  nid  d^amour,  D^zos  lès  tiyous, 
Tchan.wn  d^amour  et  autres.  La  poésie  et  les 
doux  sentiments  éveillés  parL/t't  clotchî d' St-Djan 
se  retrouvent  aussi,  avec  les  mêmes  images,  avec 
des  expressions  identiques,  dans  Lès  cayôs, 
Li  clotchî,  Li  vi  tchèstia,  Li  pivate  di  Samhre- 
èt-Moiise. 

A  la  décharge  de  notre  écrivain  de  terroir, 
disons  qu'on  remarque  souvent  la  même  erreur 
chez  d'autres  auteurs  et  parmi  les  plus  réputés. 
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Que  de  fois,  dans  les  pages  musicales  d'un  maître- 
compositeur,  n'a-t-on  pas  réentendu  des  passages 
se  rapprochant  de  ceux  qui  appartiennent  à 
d'autres  œuvres  du  même  musicien  !  Et.  pour 
rester  dans  le  cadre  de  la  littérature,  n'a-t-on 
pas  dit  déjà  que  bien  des  auteurs  dramatiques, 
et  non  des  moindres,  refont  toujours  la  même 
pièce  ? 

Mais  il  est  un  autre  défaut  de  notre  poète, 
défaut  qu'on  lui  a  reproché  souvent  :  c'est  l'abus 
des  expressions  et  des  mots  français.  Ce  défaut 
frappe  surtout  le  lecteur  qui  parcoiu't  entière- 
ment Echos  de  Terroir. 

Tant  d'œuvrettes  de  cet  ouvrage,  qui  ont  leurs 
beautés  propres,  seraient  également  à  citer,  si 
elles  n'étaient  gâtées  par  l'emploi  de  ces  tour- 
nures étrangères.  Citons-en  quelques-unes  : 
«  paurtadjî  m' flame  »,  «  Mi  cœur  qui  s'enflame  » 
dans  la  chanson  :  Dji  so-st-amoûreus  ;  «  lès  flots 
ardjintés  dèl  blouse  gracieuse  »  dans  la  pièce  : 
A  Nameur  ;  «  èbaumés  d'ambroisie  »  dans  Li 
Paradis  dès-èfants  ;  <(  glorieûs  tom-nw^s  »,  «  va- 
poreuse vision  »,  «  vwès  douce  et  charmeuse  », 
«  souveraine  biaté  »,  «  po  ringner  su  vosse  cœur  » 
etc.,  etc.,  dans  Li  Rotche  ans  tchauwes. 

L'auteur  s'en  est  rendu  compte  et,  à  diverses 
reprises,  il  eut  l'occasion  de  discuter  cette  ques- 
tion.   «   A   mes   œuvres    particulièrement,    dit-il 
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dans  le  11°  46  (1894)  de  La  Marmite,  on  reproche 
une  tendance  à  franciser  le  wallon  dans  la  forme. 
Cette  tendance  dont  on  me  fait  ini  grief,  je  l'ai 
cherchée,  je  lai  voulue,  montrant  ainsi  que  ]"ou 
peut  écrire  en  notre  dialecte  autre  chose  que  des 
chansons  bachiques  et  autres  inepties  ». 

Peut-être,  pourrait-on.  sinon  excuser,  tout  au 
moins  expliquer  cette  façon  de  faire,  en  disant 
que  Loiseau  est,  avant  tout,  un  poète  recherchant 
toujours  l'élégance  de  la  forme.  Cette  forme,  en 
ses  écrits,  est  généralement  harmonieuse,  son 
vers  est  coulant  et  musical,  sa  phrase,  claire  et 
limpide.  L'écrivain,  soucieux  avant  tout  de  la 
beauté  extérieure  de  son  œuvre,  jn'cnait  facile- 
ment le  mot  enchanteur  pour  embellir  son  tra- 
vail. L'expression  française  était  là,  qui  insidieu- 
sement s'imposait  à  lui  et  il  n'avait  pas  toujours 
le  courage  d'y  résister. 

Et  puis,  il  faut  bien  le  dire.  Loiseau  s'adressait 
le  plus  souvent  à  un  public  de  grande  ville,  lequel 
ne  parlait  plus  le  wallon  qu'exceptionnellement  ; 
somme  toute,  notre  poète  a,  peu  à  peu,  ra- 
mené ce  public  à  l'amour,  à  l'admiration  du 
wallon  et  lui  a  réappris  tout  doucement  notre 
vieux  langage. 

Nous  pouvons,  d'ailleurs,  ajouter  que  le  poète 
s'est  corrigé  par  la  suite.  Ayant  mieux  le  temps 
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de  «  mûrir  »  ses  œuvres,  il  a  atteint  plus  tard, 
une  perfection  plus  grande.  A  ce  propos,  il  est 
curieux  de  comparer  une  œuvre  des  Echos  de 
Terroir  avec  une  autre  poésie  des  Fleurs  di 
Moûse,  toutes  deux  se  rapportant  au  même  sujet, 
imprégnées  des  mêmes  sentiments  et  disant  à 
peu  près  les  mêmes  choses,  en  partie  tout  au 
mioins  :  Li  Messe  di  mèye-nêt  {Echos  de  Terroir) 
et  Li  Noijé  {Fleurs  di  Moûse). 

Ceci  nous  amène  à  étudier  ce  dernier  recueil 
dont  on  nous  promet  la  parution  pour  bientôt. 

* 
*       * 

Fleurs    di    Moûse. 

Voici  l'œuvre  dernière  du  poète,  l'œuvre 
posthume,  pourrais-je  dire,  puisqu'elle  ne  pa- 
raîtra en  brochure  que  prochainement,  six  mois 
après  la  mort  de  l'écrivain  (i).  A  vrai  dire,  elle 
est  connue  déjà,  les  poèmes  qui  la  constituent 
ayant  tous  été  publiés  dans  la  gazette  wallonne 
de  Namur,  UArsouye.  Nous  avons  donc  pu  lire 
déjà   et   apprécier    cet    ouvrage,    auquel    nous 


(^)  M.  Cherton-Piret,  éditeur  à  Namur,  directeur  de 
YArsouye,  que  nous  remercions  bien  vivement  de  nous 
avoir  prêté  les  collections  de  son  intéressant  journal, 
a  annoncé  naguère  qu'il  publierait  Fleurs  di  Moûse  en 
août-septembre  1923. 
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nous  sommes  vivement  intéressé  et  que  nous 
pouvons,  sans  crainte  de  nous  tromper,  appeler 
le  meilleur  des  ouvrages  de  Loiseau  :  Fleurs  di 
Moûse  restera  son  oeuvre  maîtresse. 

Abandonnant  désormais  tous  les  genres  qu'il 
cultivait  aussi  heureusement  les  uns  que  les 
autres,  délaissant  chansons  et  monologues,  contes 
et  comédies,  l'écrivain  s'est  totalement  consacré 
au  genre,  supérieur  du  reste,  qu'il  affectionnait 
particulièrement  et  qu'il  pratiquait  déjà  avec 
succès,  au  poème  descriptif,  au  tableau  poétique, 
dans  lesquels  ses  sentiments  délicats,  ses  souve- 
nirs émus  se  livrent  tout  entiers  et  s'expriment 
si  finement.  Débarrassé  du  souci  matériel  des 
affaires,  le  poète  a  pu  s'adonner  complètement  à 
son  travail  de  prédilection,  pour  lequel  il  a  mo- 
bilisé toutes  ses  connaissances  littéraires  et  folk- 
loriques, tous  ses  trésors  d'observations  accu- 
mulés patiemment  depuis  de  longues  années, 
travail  qu'il  a  aimé,  auquel  il  a  donné  le  meilleur 
de  son  beau  talent,  travail  enfin  quil  voulait 
définitif,  pressentant  peut-être  que  ce  serait  son 
dernier. 

Disons  vite  qu'il  a  réussi  et  que  Fleurs  di 
Moûse  sera  un  des  beaux  monuments  de  notre 
langue    wallonne. 

Dans    une    note    récente    {La    Vie    wallonne. 
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juin  1923),  M.  Alph.  Maréchal,  analysant  l'œuvre 
tlu  regretté  poète,  faisait  à  propos  des  écrits 
dans  lesquels  Loiseau  célébrait  le  pays  natal, 
les  réflexions  judicieuses  que  voici»,  réflexions  que 
nous  pouvons  appliquer  entièrement  à  Fleurs 
di  Moûse  : 

«  Il  s'anime  et  se  fait  lyrique,  lorsqu'il  chante 
»  les  beautés  de  son  cher  pays  mosan,  les  sites 
))  pittoresques  de  nos  vallons  et  de  nos  tiènes, 
»  ou  lorsqu'il  exalte  notre  race  et  la  défend  avec 
»  ferveur,  la  sentant  menacée.  Mais  rien  ne  l'a 
»  mieux  inspiré  que  l'évocation  des  choses  du 
»  passé.  Epris  des  usages  d'antan,  il  célèbre  à 
»  ra\T[r  les  vieilles  fêtes,  les  vieux  meubles,  le 
»  vieux  langage  surtout  ;  il  décrit  mieux  que 
))  personne  le  charme  de  l'antique  maison  pa- 
»  ternelle.  >) 

Ce  sont  précisément  ces  choses  du  passé  que 
Loiseau  a  décrites  avec  amour  :  Li  p'tite  maujone, 
Li  cinse  avec  ses  travaux  :  Li  mârsadje,  Uaous', 
Djoû  d^èsté,  Vèspréije  d^èsté  ;  ses  fêtes  et  ré- 
jouissances :  Florîijes  Pauques,  Li  dicauce,  Li 
grand  feu.  Lès  clûfléyes  dévier,  et  ses  person- 
nages :  Li  vî  hièrdji,  Li  mèstré,    Li  facteur,   etc. 

C'est  également  dans  cet  ouvrage  que  sera 
inséré  ce  joli  tableau  d'un  Viladje  di  Moûse,  que 
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l'auteur  avait  envoyé  au  21^  Concours  (1914- 
1919)  de  la  Société  de  Littérature  wallonne  et  qui 
fait  l'objet  d'un  rapport  élogieux  de  M.  Eugène 
Polain  :  «  Ce  village  de  Meuse,  dit  le  rapporteur, 
«  l'auteur  le  connaît,  il  l'aime,  il  s'en  est  imprégné 
»  en  vrai  poète,  en  vrai  Meusien  :  la  Meuse  argen- 
»  tée,  les  rochers  crevassés  ou  le  vent  gémit  sa 
»  chanson  d'amour,  les  vieux  châteaux  qui 
«  s'écroulent  pierre  à  pierre,  les  trous  des  Nutons, 
»  les  petits  ruisseaux  qui  sourdent  des  fontaines 
»  et  s'écoulent  sur  l'herbe,  les  grasses  campagnes 
))  couvertes  de  grains,  les  longues  allées  d'arbres 
»  et  le  village  dont  le  clocher  porte  haut  le  coq 
»  gaulois,  pétillant  d"or  sous  le  soleil,  tout  cela 
»  est  décrit  avec  amour,  l'amour  de  la  terre  pa- 
«  triale,  de  ce  qui  est  beau,  de  ce  qui  est  à  nous, 
»  de  la  Wallonie,  si  fière  de  son  fleuve  aux  doux 
))  rivages  »  {Bulletin,  t.  57,  p.  156). 

La  forme,  cette  fois,  a  répondu  à  la  beauté  du 
fond  et  les  plus  difficiles  d'entre  les  critiques,  les 
plus  spèpieûs,  devront  bien  s'en  déclarer  satis- 
faits. 

En  tête  de  Fleurs  di  Moûse  sera  insérée  une 
douce  et  touchante  poésie  :  Por  lèye.  Ce  sera  la 
dédicace  émue  du  poète  à  la  regrettée  compagne 
de  sa  vie,  à  celle  qui  lui  inspirait  ses  meilleurs 
sentiments,  à  sa  «  petite  muse  wallonne  ». 


—  117  — 

Por  lève  ! 

Por  lèye,  a  c'te  eûre  qu'est   rèvoléyc, 
Por  lèye,  qui  m'  pauve  cœur  ainmeûve  tant, 
Dj'a  scrit  totes  mes  sov'nances  d'èfant 
Avou  tôt  r  mèyeû  d'  mes  pinséyes. 

Dj"a  pièrdu  mi  ])'tite  inùse  walonc, 
Li  chère  compagne  (ii  mes  djonnes-ans 
Ele  èsteûve  todis  dins  mes  tcliants 
Lèye,  qu'èsteûve  si  douce  et  si  bone. 

Et  portant,  quand  dji  tchante  ainsi, 
I  m'  chone  qu"èle  est  cor  ad'lé  mi  : 
ftle  vike  todi  dins  mes  sondJTÎyes. 

Et  po  rapaujî  m'  cœur  è  doû, 
D'meûre  Ii  sov'nance  di  mes  vis  djoûs, 
Do  boneûr  qu'èle  m"a  d'né  dins  1'  vîye. 


J'ai  dit.  plus  haut,  que  Loiseau  s'était  tenu 
forcément  à  1" écart  de  la  vie  active  des  Sociétés 
et  que,  de  1897  à  1912,  il  s'était  consacré  entiè- 
rement aux  affaires. 

Néanmoins,  les  quelques  jours  de  repos  qu'il 
s'octroyait  chaque  année,  il  les  employait  à  par- 
courir la  région  de  rEntre-Sambre-et-Meuse, 
qu'il  affectionnait  particulièrement,  et  à  séjour- 
ner à  Stave,  village  natal  de  sa  femme.  C'est  en 


—  118  — 

ces  moments,  surtout,  qu'il  recueillait  tous  les 
matériaux  précieux  qui  lui  permirent  de  com- 
poser ses  ouvrages  lexicographiques,  glossaires, 
vocabulaires,  et  son  admirable  collection  de 
6000  Spots  et  Proverbes,  qu'il  a  cédés  à  la  Société 
de  Littérature  wallonne  (voir  Bibliographie). 

Au  cours  de  ses  vacances,  il  remettait  au  jour 
de  vieilles  traditions,  coutumes  dont  il  envoyait 
des  relations  à  Wallonia  ;  il  notait  des  impres- 
sions qui  formèrent  plus  tard  le  fond  de  ses  beaux 
tableaux  campagnards  qu'on  admirera  dans 
Fleurs  di  M  où  se. 

En  1912,  il  m'écrira  en  m'envoyant  un  lot  de 
livres  pour  Namenr  po  tôt  :  «  ....  Ayant  cédé  mes 
affaires,  je  compte  d'ici  un  bon  mois,  me  remettre 
au  travail  et  walloniser  à  outrance  —  si  le  feu 
sacré  de  jadis  veut  bien  me  reprendre  un  peu.  » 

Ce  feu  sacré  fit  jaillir  ses  dernières  et  éblouis- 
santes étincelles,  et  nous  avons  Fleurs  di  Moûse. 

A  ces  travaux  poétiques  publiés  dans  les  trois 
recueils  étudiés,  on  pourrait  ajouter  bon  nom- 
bre de  petites  pièces  de  vers,  fables  à  ^•apeur, 
quatrains,  vers  de  circonstances  pour  fêtes  et 
banquets. 

Loiseau  publia  aussi  une  quantité  considérable 
de  contes,  anecdotes,  plaisanteries,  farces.  Beau- 
coup de  ces  productions  sont  de  ces  historiettes 
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plaisantes,  qui  se  transmettent  de  l'un  à  l'autre, 
mais  que,  lui,  racontait  si  bien.  Il  a  constitué 
ainsi  le  «  Carnet  de  Jean  Flâneur  »,  qui  a  été,  est 
et  restera  l'inépuisable  ressource  des  gazettes 
wallonnes  soucieuses  d'amuser  le  lecteur. 

Loiseau  avait  un  talent  inimitable  de  conteur  ; 
il  avait  le  don  de  retenir  toutes  Ifs  farces  qu'il 
entendait,  il  était  devenu  un  répertoire  vivant 
de  ces  petites  «  joyeusetés  ».  Représentant  de 
commerce,  il  avait  beaucoup  voyagé,  beaucoup 
vu,  entendu,  retenu.  C'est  ainsi  qu'il  a  pu  ali- 
menter pendant  de  longues  années  les  rubriques 
amusantes  de  la  Marmite,  du  Sauverdia,  du 
Conarneû,  de  VArsoui/e  et  d'autres  journaux 
wallons. 

C'est  à  VArsouye  qu'il  consacra  l'activité  litté- 
raire de  ses  dernières  années.  Ce  journal  publia 
entre  autres  les  poèmes  de  Fleurs  di  Moûse,  et 
une  partie  de  sa  collection  de  Spots,  Proverbes 
et  locutions  ivallonnes. 

En  reconnaissance  de  ce  concours  précieux, 
VArsouye  fit  paraître,  en  1920,  un  calendrier 
portant  le  portrait  du  poète  et  une  intéressante 
notice  sur  son  œuvre,  faite  par  l'écrivain  dinan- 
tais  Adelin  Lebrun.  Le  même  journal  publia 
en  1922  (n»  28)  une  étude  sur  L.  Loiseau  par 
Bert  de  Seilles  (Robert  Boxus). 
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Lors  de  l'octroi  à  L.  Loiseau  de  la  distinction 
honorifique  qui  le  créait  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Couronne,  VArsouye  inséra  des  vers  écrits  en 
son  honneur  par  O.  Lacroix,  M.  Cherton  et 
A.  Potier,  et,  en  septembre  1922,  un  compte- 
rendu  de  la  belle  manifestation  organisée  au 
Théâtre  de  Namur  à  la  gloire  de  notre  héros  et 
pour  fêter  sa  décoration. 

Cette  manifestation  comprenait  une  repré- 
sentation théâtrale  donnée  par  le  Cercle  litté- 
raire, Lès  Relis  namurzi'ès,  une  audition  des 
meilleures  chansons  du  poète  et  une  conférence 
faite  sur  son  œuvre  par  l'écrivain  R.  Boxus, 
trésorier  de  la  société  Les  vrais  Wallons,  dont 
Loiseau  était  président. 

Loiseau  qui,  affaibli  par  la  maladie,  n'avait 
pu  assister  à  la  glorification  de  sa  belle  carrière 
littéraire,  n'y  survécut  pas  longtemps.  Quelques 
mois  après,  il  s'éteignit  paisiblement  dans  les 
bras  de  son  cher  fils,  à  qui  il  répétait  encore  dans 
ses  derniers  jours  :  «  Il  n'est  dans  mes  nombreux 
écrits    aucune   ligne    qui  ne  puisse  être  lue  par 

tous  )). 

Ce  jugement  de  l'écrivain  sur  ses  productions 
lui  fait  honneur.  Nous  le  faisons  nôtre  et  nous 
l'épinglons  volontiers  à  côté  des  éloges  que  nous 
avons  vu  consacrer  à  son  œuvre  littéraire  par  les 
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critiques  les  plus  compétents,  A  ces  éloges  auto- 
risés, nous  nous  associons  de  tout  cœur.  (^) 

Albert  Robert  (Berïhai.ok) 


Bibliographie  de  Louis  LOISEAU 
I.  Tht'àlre 
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Luc  Disv,  «  Nameur  po  tôt  »,  au  Théâtre  Malibran. 
Bruxelles,  F.  de  Aynssa,  éditeur. 

15.  Fleurs  di  Moûse,  recueil  de  35  ijoèmcs  wallons  ;  à 
paraître  en  1923.  —  Namur,  Cherton-Firet,  éditeur, 
24-28,  rue  des  Fossés- Fleuris. 

16.  Poésies  wallonnes  diverses,  inédites,  ou  publiées 
dans  li  Marmite,  li  Sauverdia,  li  Couarncu,  li  Ban 
Cloke,  VArsouye,  etc.,  etc. 
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III.   Oouvre«i  pliiloloiiiqups 

17.  Vocabulaire  de  spots,  proverbes,  locutions  rvallonnes 
de  Namur  et  de  la   Province,  recueillis  et  classés  par 

L.    LOISF.AI  . 

Brochure  de  IGO  pages  comprenant  les  articles 
depuis  A  jusque  V.  (être),  soit  1707  expressions.  (Tiré 
à  part  des  feuilletons  de  Li  Marmite,  1894-1897  (Ma- 
lines,  L.  et  A.  Godennc),  de  Li  Couarneu,  1913-1914 
(Namur,  J.-B.  Collard)  et  de  VArsouye,  1919  (Namur, 
C'iicrton-Piret). 

Suite  à  ce  travail  :  environ  GOOO  spots  en  6  volumes 
manuscrits  déposés  dans  les  archives  de  la  Société  de 
Littérature  uaUonne,  à  Liège. 

18.  Vocabulaire  du  coutelier  namurois  (médaille  de  bronze 
aux  Concours  de  1913).  Archives  de  la  Société  de  Litté- 
rature wallonne,   Liège. 

19.  Glossaire  de  Stave  (médaille  d'or  aux  Concouis  de 
1913).  Archives  de  la  Société  de  Littérature  wallonne, 
Liège. 

IV.    Collahorulion 

Publication,  dans  journaux,  revues,  bulletins,  antho- 
logie, almanachs,  etc.,  de  poésies,  contes,  fables,  études 
de  philologie,  de  folklore,  articles  de  propagande  wallonne 
et  divers,  signés  L.  Lolseau  ou  ses  pseudonymes,  Myo- 
sotis et  Jean  Fl.\xeur. 

20.  Li  Marmite,  gazette  wallonne  hebdomadaire,  fondée 
en   1883  par  Léopold  Godennk,  éditée  par  L.  et  A. 
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Gotlenne,  imprimeurs,  à  Xamur  1883-1888,  à  Couillet 
1888-1891,  à  Malines  1891-1905. 

Sons  le  nom  de  Jean  Flâneur,  Loiseau  a  publié, 
dès  décembre  1884.  diverses  i)oésies  françaises,  qiielques 
chansons  wallonnes  et  petits  contes  wallons. 

En  1891,  Loiseau  publie  les  chansons  et  monologues 
qu'il  écrit  pour  «  Nameur  po  tôt  »  dont  il  est  devenu 
membre,  poésies  qu'il  rassemblera  en  grande  partie, 
dans  son  recueil  Echos  de  Terroir. 

Ce  journal  a  publié  également  avec  air  noté  les  prin- 
cipales chansons  du  poète  ;  en  outre,  en  feuilleton,  sa 
traduction  de  Mo)i  oiique  Djôseph  (DD.  Salme),  1896, 
et  de  Li  Coq  do  villadje  (A.  Tilkin),  1890-1897  ;  la  pre- 
mière partie  de  son  Vocabulaire  des  spots,  proverbes  et 
locutions  wallonnes,  de  nombreux  articles  de  folklore 
(coutimies,  traditions,  légendes,  vieilles  chansons  re- 
cueillies dans  rEntre-Sambre-et-Meuse),  de  philologie, 
de  propagande  wallonne. 

Enfin  sous  les  noms  de  .Myosotis  et  de  .J.  Flâneur,, 
L.  Loiseau  y  a  publié  de  très  nombreux  contes,  fables 
bons  mots,  etc. 

21.  Aurmonaque  do  V  Marmite,  1892  à  1905.  L.  et  A. 
Godenne,  éditeurs. 

Courte  notice  bibliographique  sur  L.  Loiseau,  l'un 
des  «  Hommes  del  Marmite  «.  Chansons  et  articles 
réédités  du  journal. 

22.  Anthologie  des  Poètes  xvallons,  par  Ch.  et  Jos.  De- 
FBECHEUX  et  Ch.  GoTHiER.  —  Liège,  L.  et  Ch.  Gothier, 
imprimeurs-éditeurs    ;    1892. 

Courte  notice  biographique  et  Li  vî  clotchi  rf'  St-Djean 
de  L.  Loiseau. 


—    127  — 

23.  TA  Sauverdia,  gaxftte  wallonne  bimensuelle.  —  Jo- 
floigne,  A.  Pesessc,  éditeur,   189'2-]893. 

Publie  dans  son  premier  numéro  une  dédicace  en 
vers  de  L.  Loiseau,  Au  Sauverdia,  et  par  la  suite  une 
quinzaine  d'articles,  contes  et  chansons  du  même 
auteur. 

24.  Wallonia,  archives  wallonnes.  —  Liège,  1893  à  1914, 
Publie,  de  1893  (n"  3)  à  1897,  quelques  articles  de 

folklore,  chansons  anciennes,  recueillies  dans  l'Entre- 
Sambre-et-Meuse   par  L.   Loiseau. 

Dans  le  n°  2-3,  1903,  une  notice  biographique,  une 
bibliographie  par  O.  Gilbart,  et  la  romance  J'inoz, 
Jèfèye,  de  L.  Loiseau. 

De  1913  à  1914,  des  traditions,  légendes,  coutumes 
wallonnes,  de  vieilles  chansons  françaises  et  wallonnes, 
recueillies  par  L.  Loiseau. 

25.  Li  Counrncu.  gazette  des  Wallons,  hebdomadaire, 
1904-1914.  — -  Xaniur,  J.-B.  Collard,  imprimeur. 

A  publié  quelques  poésies  inédites  (environ  20)  ;  de 
nombreux  articles  :  sur  le  Musée  de  la  Vie  wallonne,  à 
Liège  ;  conseils  à  propos  de  versification  wallonne  ; 
légendes  namuroises  de  Jérôme  Pimpubniaux. 

A  reproduit  de  nombreuses  chansons  et  poésies, 
contes,  etc.,  et  en  feuilleton  Boû  po  Vatche  (1914), 
Botique  à  r'prinde  (1914),  Voesin-Voesetme  (1914), 
Poèson  (F  moinadge  (1914),  signés  !>.  Loiseau,  Myo- 
sotis et  J.  Flâneur. 

26.  La  Revue  wallonne,  mensuelle,  publiée  par  l'Asso- 
ciation des  Auteurs  dramatiques  et  Chansonniers 
wallons.    —    Liège,    1906-1914.  Impr.  Gust.  Thiriart. 

A  reproduit  7  œuvres  poétiques  de  L.  Loiseau. 
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27.  Li  Ban  Clnke.  journal  liebdoinadaire.  —  Namur, 
Em.  Cluiiitraine,  éditeur,  8(i-38,  rue  de  la  Croix  ; 
87  numéros  de  1910  à  1912. 

Le  numéro  1  a  reproduit  le  poème:  Quand  on  (Tvinl  vî, 
de  L.  LoisEAU. 

28.  UArsouye.  gazette  wallonne,  littéraire  et  artistique, 
hebdomadaire.  —  Namur,  Cherton-Piret,  imprimeur- 
éditeur,  24.-28,  rue  des  Fossés-Fleuris,  1919. 

A  publié  30  à  35  poésies  inédites  qui  formeront  la 
matière  de  Fleurs  di  Moûse,  et  reproduit  de  nombreux 
poèmes,  contes,  articles  de  L.  Loiseau  et  J.  Flâneur, 
une  partie  des  Spots  et  Proverbes,  l'adaptation  namu- 
roise  faite  par  Loiseau  de  la  pièce  liégeoise  Li  coq  de 
viyèdje  d'Alphonse  Tilkix. 

A  publié  en  outre  en  janvier  1920  un  calendrier  1920 
avec  portrait  en  grand  de  L.  Loiseau  et  une  étude  cri- 
tique des  œuvres  de  ce  poète  par  Adelin  Lebruv. 
I^ne  notice  sur  le  Fonds  I>oiseau  (section  wallonne 
à  la  Bibliothèque  communale  de  Namur)  :  n"  50  (1920). 
Des  vers  wallons  «  A  Louis  Loiseau  »,  écrits  par 
O.  Lacroix,  Ciiertox  et  A.  Potier,  à  l'occasion  de  la 
distinction  honorifique  accordée  au  poète  :  n^^  31  et  32 
(1921). 

Une  étude  critique  sur  L.  Loiseau,  philologue  et 
folkloriste,  par  Bert  de  Seilles  (Robert  Boxus)  :  n°  28 
(1922). 

Un  compte-rendu  de  la  Manifestation  Loiseau,  à 
la  soirée  théâtrale  du  24  septembre  1922,  donnée  à 
Namur  à  l'occasion  de  la  Fête  de  Wallonie.  Au  cours 
de  cette  soirée,  vme  conférence  sur  L.  Loiseau  et  son 
œuvre  a  été  faite  par  Robert  Boxus. 
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29.  La  Vie  wallonne,  revue  mensuelle.  —  Liège,  12,  rue 
St-Mathieu,  1921. 

A  publié  dans  son  n"  11,  juillet  1922,  une  courte 
notice  biographique  et  4  poèmes  ;  dans  son  n°  2, 
octobre  1922,  :i  poèmes  et  un  compte  rendu  de  la  ma- 
nifestation organisée  en  l'honneur  de  L.  Loiseau  à 
Namur  en  août  1922  ;  dans  son  n"  G,  Juin  1923,  une 
notice  nécrologique  et  ime  étude  sur  l'œuvre  de  L.  Loi- 
seau  par  A.  M(aréchal). 

30.  U Almatiach  ivalloii  pour   192:j,   Bruxelles. 

A  reproduit  LiCariyon  d'  St-Aitbwin,  de  L.  Loiseau. 

31.  Bulletin  de  la  Société  de  Littérature    wallonne,  t.    56 

(1922). 

Page  171  :  Rapport  de  Jean  HAusTsur  le  Glossaire 
de  Stave  (médaille  d'or). 

Page  174:  Rapport  d'Alphonse  Maréchal  sur  le  Vo- 
cabulaire du  Coutelier  namurois  {mention  honorable). 

32.  Annuaire  de  la  Société  de  Littérature  wallonne,  n°  22 
(1909). 

Publie  la  conférence  sur  <  La  chanson  wallonne  », 
donnée  par  O.  Gilbart,  le  12  décembre  1908,  à  l'occa- 
sion de  l'assemblée  générale  de  la  Société  de  Littérature 
ivallonne.  Un  passage  de  la  conférence  a  trait  à  L.  Loi- 
seau, dont  une  notice  biographique  et  le  poème  Vinoz, 
Fèfèi/e,  sont  publiés. 

33.  La  plupart  des  journaux  wallons  Li  Spirou,  Li  Clabot^ 
etc.,  etc..  ont  reproduit  des  œuvres  de  L.  Loiseau. 

V.  Varia. 

34.  Discours  en  vers  wallons  prononcé  par  L.  Loiseau  à 

9 
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l'inauguration  du  monument  funèbre  du  chansonnier 
J.  Meurrens,  à  Bruxelles,  1893  (Li  Marmite). 

35.  Discours  prononcé  par  L.  Loiseau  à  l'inauguration 
du  monument  funèbre  de  A.  Jaxi-et,  de  «  Nameur 
po  tôt  )),  à  Bruxelles,  1895  {Li  Marmite). 

36.  Toast  en  vers  wallons  aux  banquets  des  X®  et  XX» 
anniversaires  de    <  Xamcur  po  tôt  ». 

Articles  néf'i'olorjiquo<i. 

Parus  dans  ï  Arsouye  (avec  discours)  ;  H  Clabot  ;  V  Ropictir  ; 
La  Province  de  yaniur  ;  Vers  l'Avenir  ;  l'Etoile  belge  ; 
la  Meuse  ;  la  Nation  belge  ;  le  Soir  :  la  T'/e  wallonne,  etc. 

Foiitls  Loiseau, 

Le  poète  a  légué  au  Musée  communal  de  Xamur  la 

plupart  de  ses  ouvrages  wallons,  une  collection  complète 

de   Wallonia,  de   nombreux  documents,   le   tout  devant 

constituer    une    Section    wallonne    du    Musée,    dont    les 

ouvrages  doivent  être  mis  à  la  disposition  des  lecteurs  qui 

s'intéressent  à  ces  études. 

A.  R. 


SOCIETE  DE  LITTERATURE  WALLONNE 

Honorée  du  Haut  Patronage  de 
Sa  Majesté  ALBERT,  Roi  des  Btiges 


IjISte    ides    nS^CETVrBI^ES 

ARRÊTÉE  AU   15  JUILLET   1923   (1) 

I 

A.  Membres  d'honneur 

Le  Gouverneur  de  la  Province  de  Liège. 

Le  Président  du  Conseil  PRO%nNCiAL  de  Liège. 

Le  Bourgmestre  de  Liège. 

B.  Membres  protecteurs  de  l'Œuvre 
du  Dictionnaire  (2) 

M.  LE  MI^^STRE  des  Sciences  et  des  Arts. 
Le  Conseil  Provincial  de  Liège. 
Le  Conseil  Provincial  du  Brabant. 
La  Ville  de  Liège. 


(1)  Prière  instante  de  communiquer  tout  changement 
d'adresse   au   Secrétariat,   rue   Fond-Pirette,   75,   Liège. 

(2)  La  section  des  =  Membres  protecteurs  de  l'Œuvre  du 
Dictionnaire  »  comprend  les  personnes,  associations  ou  corps 
constitués  qui  désirent  encourager  cette  œuvre  par  des  subven- 
tions spéciales  ou  par  une  cotisation  extraordinaire  (minimum 
20  francs). 
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La  Ville  de  Verviers. 

La  Ville  de  Huy. 

La  Ville  de  Hervé. 

La  Ville  de  Visé. 

La  Commune  de  Chênée. 

La  Commune  de  Dison. 

La  Commun^  de  Jupille. 

La  Commune  de  Grivegnée. 

La  Bibliothèque  Populaire  de  Bressoux. 

Bastin,  .Joseph,  abbé,  professeur,  membre  titulaire  de  la 

Société  de  littérature  wallonne,  Malmedy. 
Claes,  John,  fils,  rue  Dupont,  8,  Bruxelles. 
Degive,    Adolphe,     Ivoz-Ramet    (Val-S'-Lainbert). 
Dethier,  Alphonse,  abbé,  curé  de  Trois-Ponts. 
DiGNEFFE,  Emile,  avocat,  bourgmestre  et  sénateur,  rue 

Paul  Devaux,  3. 
Francotte,   Gustave,   avocat  et  membre  de  la  Chambre 

des  Représentants,  place  du  Luxembourg,  13,  Bruxelles. 
Lacroix,  Oscar,  auteur  wallon,  rue  de  Bordeaux,  7  et  9, 

Bruxelles. 
LuRQUiN,  Aug.,  membre  correspondant  de  la  Soc.  de  Litt. 

wall.,  rue  de  Toulouse,  49a,  Bruxelles, 
Maréchal,  F.,  quai  des  Etats-Unis,  5. 
Orth,   Ad.,   lieutenant-général,  21,  rue   Victor   Greyson, 

Ixelles. 
Rasquix,  Georges,  industriel,  quai  de  Tlndustrie,  8. 
Remouchamps,  .Joseph-M.,  avocat  et  sénateur,  membre 

titulaire  de  la  Soc.  de  Litt.  wall.,  boul.  d'Avroy,  280. 
Reuleaux,  Fernand,  avocat,  rue  Basse-Wez,  28. 
Rutten,  Louis,  industriel,  rue  Dartois,  24. 
Schmidt,  Paul,  avenue  Blonden,  92. 
Mme  Stiels- Vaillant,  place  S'-Michel,  4. 
Waha,  Maurice,  notaire,  rue  Hayeneux,  393,   Herstal. 
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C.  Membres  titulaires  éniérites 

Renkin,  Henri,  banquier,  Marelic-en  Famenne. 
u'Andrimont,  Paul,  industriel,  quai  de  Fraj^née,  2. 


II 


Membres  titulaires  (1) 

Simon,  Henri,  lionmie  de  lettres,  Lineé-Sprimont. 

(novembre  1887) 
Dklaitk,  Julien,  docteur  en  sciences,  nie  Hors-Châ- 
teau,   13.  (décembre  1888) 
Rassenfosse,  Armand,  artiste  peintre,  rue  S'-Gilles, 

366.  (mars   1889) 

MiCHEi,,    Charles,    professeur    à    l'Université,    avenue 

Blonden,   42.  (avril    1894) 

FV.LLER,  Jules,  professeur  à  l'Université,  rue  Bidaut,  3, 

Vei^viers.  (mars  1895) 

DouTREPONT,    Auguste,   professeur  à  l'Université,  rue 

Fusch,  50.  (avril  1896) 

Haust,   Jean,   professeur   à   l'Université,     rue    F'ond- 

Pirette,  75.  (avril  1897) 

Parmentier,  Léon,  professeur  à  l'Université,  Hamoir- 

sur-Ourthe.  (mars  1898) 

Pecqueur,  Oscar,  professeur  honoraire  de  l'Athénée, 

rue  des  Venues,  30.  (janvier  1901) 

GiLBART,     01ym]>c,     docteur    en     ])liiloIo{»ie     romane, 

échevin,  rue  Fond-Pirette,  77.  (janvier  1904) 


(1)  Les  noms  des  membres  titulah'es  et  des  membres  corres- 
pondants de  la  Société  qui  figurent  ci-dessus  dans  la  liste  des 
membres   protecteurs   sont   précédés   de  l'astérisque. 
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Roger,  Jean,  industriel,  rue  de  Harlez,  24.  (id.) 

Bernard,  Emile,  professeur  honoraire  de  l'Athénée, 
rue  Sclunerling,  10.  (févnrier  1900) 

Hanox  de  Louvet,   Alphonse,   échevin,  Nivelles  (id.) 
Hens,  Josei)b,  auteur  wallon,  Vielsalm.  (id.) 

Robert,  Albert,  chimiste,  avenue  du  Mont  Kemmel, 
8,  Bruxelles.  (id.) 

Carez,  Maurice,  docteur  en  médecine,  rue  de  Malines, 
31,   Bruxelles.  (id.) 

ViERSET,  Aug.,  publiciste,  r.  Leys,  48,  Bruxelles,     (id.) 
Grojean',  Oscar,  directeur  au  Ministère,  avenue  Brug- 
mann,  238,  Uccle.  (id.) 

Maréchal,  Alphonse,    professeur  lionoraire  de  l'Athé- 
née, rue  de  Dave,  54,  Jambes-Namur.  (id.) 
Fraigxeux,  Louis,  avocat  et  éche\àn,quai  des  Pêcheurs, 
38.                                                             (novembre  1906) 

*  Remouchamps,  Joseph-M.,  avocat  et  sénateur,  boule- 

vard d'Avroy,  280.  (id.) 

Vrixdts,  Joseph,  auteur  wallon,  quai  de  la  Dériva- 
tion, 8.  (id.) 

SoTTiAtrx,  Jules,  homme  de  lettres,  avenue  de  la 
Chasse,    194,    Etterbeek.  (décembre    1909) 

Talaupe,  Gaston,  ancien  secrétaire  communal,  rue  des 
Arbalestriers,  20,  Mons.  (id.) 

Wattiez,  Adolphe,  industriel,  rue  de  Courtrai,  25, 
Tournai.  (id.) 

Defrechexjx,  Charles,  bibliothécaire  à  l'Université, 
rue   Bonne-Nouvelle,   67.  (mai  1910) 

*  Bastix,  Joseph,  abbé,  Malmedy.  (oct.  1911) 
Lejeuxe,  Jean,  auteur  wallon,  .Jupille.  (déc.  1911) 
Bp.assixxe,  Joseph,  professeur  et  bibliothécaire  en  chef 

de  l'Université,  rue  Nysten,  30.  (juillet  1912) 
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Delchevalerie,  Charles,  publiciste,  directeur  de  la 
Vie  Wallonne,  rue  S'-Mathieu,  12.  (id.) 

Grégoire,  Antoine,  professeur  à  l'Université,  rue 
des   Wallons,   76.  (13  janvier  1919) 

Jacquemotte,  Edmond,  pharmacien,  Jupille.  (oct.1919) 

P01.AIN,  Eugène,  bibliothécaire  à  1" Université  de 
Liège.  (10    nov.    1919) 

Closset,  Josepli,  employé  à  l'Hôtel-de-Ville,  rue  du 
Général    Bertrand,    108.  (8  déc.  1919) 

Déom,  Clément,  auteur  wallon,  rue  de  Hesbaye,  117. 

(9  fésTier  1920) 

HuRARD,  Henri,  auteur  wallon,  rue  des  Déportés,  5, 
Verviers.  (14  mars  1921) 

Calozet,  Joseph,  professeur  à  l'Athénée  royal,  Cliaus- 
sée  de  Waterloo,  92,  S^-Servais,  Namur.  (11  juil.  1921) 

ScRÉDER,  Jacques,  industriel,  rue  du  Général  Bertrand, 
73.  (1922) 

Renard,  Edgard,  prof,  à  l'Athénée  royal,  rue  Pont 
Simonis,  1,  Grivegnée.  (janvier  1923) 

Steenïbruggex,  Charles,  rue  Haiite-Wez,  40,  Gri- 
vegnée. (janvier  1923) 

III 

A.  Membres  eorrespondaats  de  la  Société 

Arrowsmith.  Robert,  prof,  à  l'Université  de  Columbia, 
430,  Highland  Avenue,  Orange,  New-Jersey  (U.S.A.) 

Bayot,  Alphonse,  professeur  à  l'Université,  rue  Réga, 
18,  Louvain. 

Bragard,  Henri,  homme  de  lettres,  Malmedy. 

Bruxeau,  Charles,  m  litre  de  conférences  à  la  Faculté 
des  lettres,  rue  d'Auxonne,  1,  Xancy  (France). 
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Brunot,    Ferdinand,    professeur  à  la  Sorbonnc,    rue 

Leneveiix,  8,  Paris  (France). 
Clédat,    Léon,    professeur    à    l'Université    de    Lyon, 

(France). 
Cohen,  Gust.,  prof,  à  l'Université,  avenue  de  la  Liberté^ 

5,   Strasbourg  (France). 
CuNiBERT,  Henri,  Bellevaux  (Malmedy). 
DoNY,   Emile,   préfet   de   l'Athénée,   Tournai. 
DuFRANE,   Louis,   industriel,  avenue  de   S'-Ouen,   81, 

Paris  XVIle  (France). 
GossELiN,    Antoine,    bourgmestre    de    Stambruges. 

*  Lacroix,  Oscar,  auteur  wallon,  rue  de  Bordeaux,  7-9, 

S*-Gilles-Bruxelles. 

*  LuKQUiN,  Auguste,   Ixelles. 

OuvERi.EAUx,  Emile,  conserv.  hon.  de  la  Bibl.  Royale, 

rue  Isidore  Hoton,  37,  Ath. 
PAR5IEXTIER,  Edouard,  me  de  Soignies,  19,  Nivelles. 
Renard,  Jules,  ancien  bourgmestre  de  Wiers. 
Roques,  Mario,  directeur  de  Romania,  2,  rue  de  Poissy, 

Paris  Ve  (France). 
Schoenmaekers,   .loseph,   curé  de   Fize-Fontaine. 
Thomas,  Antoine,  membre  de  l'Institut,  prof,  à  TUniv., 

av.  Victor  Hugo,  32,  Bourg-la-Reine  (Seine,  France). 
Waslet,  Jules,  professeur  au  lycée  de  Laon  (France). 
Zanardelli,   Tito,   professeur,   via   Urbana,  26,  p.  p. 

Bologna  (Italia). 
ZÉLiGzox,  L.,  professeur  honoraire  du  Lycée,  avenue 

Maréchal  Foch,  36,  Metz  (France). 
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B.   Correspondants  de  1  Œuvre 
du  Dictionnaire  (1) 

*  Bartholo.mé,  Ceorj^cs.  étudiant,  rue  des  Eburons,  50. 
Bassette,  Léon,  sous-clief  de  bureau,  Soignics. 

*  Bastin,  Jose])h,  abbé,  professeur  à  Mulmedy. 
Bastix.  instituteur,  et  Beco,  bourgmestre,  Stoumont. 

*  Bayot,   Alphonse,  professeur  à  l'Université;  Louvain. 
Bi:aujean,  a.,   instituteur,   Darion  (HoIlogne-s-Geer). 

*  Beiien,  .t.,  docteur  en  i)hilologie  romane,  Pellaines 

*  Bernard,  Emile,  professeur,  Liège. 

*  BiOT,  Auguste,  ingénieur,  Gand. 
Bodeux,     Henri,     instituteur,     Trois-Ponts. 

*  BoRCKMAXs,  Gérard,  auteur  wallon,  S])a. 
BorCHAT,  Et.,  professeur,  rue  S'-.Séverin,  107. 
Bouché,  F.,  1*22,  avenue  d'Itterbeck.  Anderleeht. 
Boulmenne,  Eug..  direct,  lionoraire  d"écoles,  Seraing. 
Brabant,    a.,   prof,   à    l'Ecole   moyenne,    S*-Ghislain. 

*  Bruxeal',   Charles,   maître  de  conférences,  Nancy. 

*  Calozet,   Josej)!!,   jjrofcsseiir   à   l'Athénée,   Namur. 

*  Coi4,ET,  Paul,  avocat.  Nivelles. 

*  CoLSOX,  Artliur,  Liège. 

*  CoLsON,   Lucien,   instituteur  commimal,   Herstal. 

*  CoziER,  Jos.,  professeur  à  l'Ecole  moyenne,  Verviers. 
Crate,  a.,  receveur  communal,  Cras-Avernas. 

*  CiNiBERT,   H.,   Bellevaux,    Malmedy. 

*  Daxhaive,  F.,  docteur  en  liistoire,  Namur. 
Daocst,  al,  prof,  à  TAthénée,  Dinant. 


(1)  L'astérisque  indique  que  le  correspondant  de  l'Œuvre  du 
Dictionnaire  appartient  de  plus  à  la  Société  en  qualité  de 
membre  titulaire  ou  .iffilié  ou  protecteur  de  l'Œuvre  du  Dic- 
tionnaire. Rappelons  à  ce  propos  qu'il  est  toujours  possible  aux 
autres  correspondants  de  devenir  sociétaires  et  de  recevoir  ainsi 
toutes  nos  publications. 
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Decrucq,   François,   cmpl.   de   cliarbonnage,   Dour. 
Delghust,  docteur  en  niéd.,  ljoui<îmestre  de  Renaix. 
Delogne,    Th.,   docteur   en   niéd.,    Alle-sur-Semois. 

*  Delongueville,  a.,  prof,  à  rAthénée  royal,  Xaniur. 

*  Deltour,  Paul,  professeur  à   l'Athénée   royal,    Liège. 

*  Demeuldke,  a.,  président  du  Cercle  archéol.,  Soignies. 

*  DÉOM,  Clément,  auteur  wallon.  Liège. 

*  Dethier,  Alphonse,  abbé,  curé  de  Trois-Ponts. 
Detiife,  Winantl,  Tribomont-AVeguez. 
DE^^LLERS,    François,    Ben-Ahin. 

Dewert,  Jules,  rue  Artan,  67,  Schaerbeek. 
DoRGE,  Gustave,  rue  des  G\Tnnascs,  Quiévrain. 

*  DuFRANE,  Louis,  industriel.  Paris. 

*  DuLAiT,    Camille,    Braine-le-Comte. 

*  Fabry,  al,  rue  Gilles  Demarteau,  22,  Liège. 
Failon,  Jos.,  horticulteur,  Strée  (Marchin). 
Ferage,  Emile,  pharmacien,  Dinant. 

*  Fr^ichefond,  professeur.  Pecq. 

*  Fréson,    Ahithieu,    conmiis-greffier,    Liège. 

*  Gaillard,  Henri,  receveur  communal,  Xeuville-s,  Huy. 

*  Ga vache,  Jules,  comptable,  Ambresin  (Wasseiges). 

*  GoFFiNET,  G.,  receveur  honor.  des  contributions,  Liège. 

*  GossELiN,   Antoine,   bourgmestre,   Stambruges. 

*  Grégoire,  Ant.,  prof,  à  l'Université,  Liège. 
Grognard,    L.,    boulanger,    auteur    wallon,    Glons. 

*  Hanon  de  Lou\-et,  Alphonse,  Nivelles. 

*  Hanquet,  Flavien,  comptable,  Mazy. 
Haxsoul,    Alfred,   Chapon- Seraing. 

Hanus,  E.,  chef  de  gare,  Sainte-Marie-sur-Semois. 

*  Hens,  Joseph,  auteur  wallon,  Vielsaliu. 
Heynen,  Eugène,  auteur  wallon,  >Vavre. 
Hubaut,  Em.  avocat,  rue  de  Serbie,  78,  Liège. 
HuGÉ,  Maurice,  ingénieur,  Harmignies. 
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Jajcob,  Joseph,  commis  des  postes,  Mellitr. 

*  Jadin,  Arm.  ,  professeur  à  rAthénée  royal,  Cliarleroi. 

*  Jexart,    Gustave,    secrétaire   communal,    Wasmes. 
Jeunieaux,  g.,  boulevard  du  Midi,  15G,  Tournai. 

*  Lacroix,   Oscar,   auteur   wallon,   Bruxelles. 
Landercv,  E..  docteur  en  phil.  et  lettres,  Ministère  de 

l'Intérieur  (Bibliothèc£ue  de  Statistique).,  Bruxelles. 

*  Laubain,  Joseph,  échevin,  Gembloux. 

Laurent,  M.,  prof.  d'Univ.,  r.  Le  Titien,  19.  Bruxelles. 
Lebœuf,  Ach.,  secrétaire  communal,  Bassilly. 

*  Lebrun,  Adelin,  autcin-  wallon,  Leffe-Dinaut. 

*  Leci.ère,  C,  j)rofesseur  à  TAthénée  royal,  Liège. 
Lecocq,  Auguste,  instituteur,  rue  Longue,  Dison. 

*  Lejeune,  Jean,  auteur  wallon,  Jupille. 

*  Lejeune,  Paul,  receveur  de  renregistrement,  Peer. 
Lescanne,  a.,  instituteur,  Arlon. 

Lombard,   Arnold,   pliarmac.  chimiste,  Grâce-Berleur. 

*  LoMRV,  docteur  en  médecine,  Bovigny. 

*  LuRQUiN,   Auguste,   Ixelles. 

MALEvr,  Joseph,  étudiant,  Sart-Risbart. 
Maquet,  Auguste,  Petit-Thier  (lez-Vielsalm). 
Maquet,   Josepli,   instituteur,   Ilachamps   (Bourcy). 

*  Maréchal,  Alpli.,  professeur  hon.  d'Athénée,  Namur. 
Maréchal,   .Jides,   instituteur,   Méry-Tilff. 

Marti Nv,  L.,  receveur  communal,  Olne. 

*  Masson,  Antoine,  professeur  hon.  d'Athénée,  Liège. 
Mathieu,  L.,  secr.  comm.,Basse-Bodeux(Trois-Ponts). 
Maurv,  a.,  intituteur,  rue  de  Liège,  59,  Verviers. 

*  Meurisse,   Paul-Clovis,  Binche. 

*  Michel,  Léopold,  abbé,  vicaire  à  Spa. 
Molle,  Félicien,  rue  de  Montigny,  132,  Cliarleroi. 
NÉVRAUMONT,  iust.,  boul.  Jacq.  Bertrand,  84,  Charleroi. 
NiCAisE,  Henri,  secrétaire  communal,  Beauraing. 
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*  NoKL,  Arthur,    commis  des  rhcmins  de  fer,  Landelies. 

*  XoLLET,  .T.,  professur  a  l'Athénée,  Dînant. 

*  Olyff,  Fr.,  publiciste,  rue  Haute,  19,  Hasselt. 
OuTER,  Nestor,  artiste  jieintre,  Virton. 

*  OuvERLEAUx,  Emile,  Ath. 

Paquay,  Edmond,  instituteur,  Stavelot. 
Paquay,  Léoi)old,  instituteiu-,  Villettes-Bra. 

*  Parmextier,  Edouard,  agent  de  change,  Nivelles. 

*  Pecqueur,  Oscar,  prof.  hon.  d'Athénée,  Liège. 
Petit,  Jules,  emi>loyé  de  laiterie,  Bourlers-lez-Chimay. 

*  PiETTE,  L.-J.,  préfet  de  l'Athénée  royal  d'Ath. 

*  PiRox,  Henri,  Herstal. 

*  PiRsox,  Nicolas,  Seraing. 

PouREAU,  Jean,  place  .S'-Lanibert,  2.  Jodoigne. 

*  Ravet,   s.,   professeur  à   l'Athénée  royal.   Nivelles. 

*  Rexard,  Edgard,  professeur,  Grivegnée. 

*  Rexard,    Jides,    Wiers. 

RixcK,   instituteur,   Neuville-Vielsalm. 

*  Robert,  Albert,  chimiste,  Bruxelles. 

*  M"e  Julia  RoLAXD,  institutrice  communale,  Ellezelles. 

*  ScHAUWERS,  Arthur,  Pécrot  (Netlien). 

*  ScHOEXMAEKERS,  .Jos.,  curé  (le  Fize-Fontaine. 

*  ScHOEXMAEKERs,  Louis,  ruc  du  Marché,  47,  Huy. 

*  Simon,  Henri,  auteur  wallon,  Lincé-Sprimont. 

*  Simon,  Léon,  industriel,  Ciney. 
SoiLLE,  Fernand,  abbé,  .Jauche. 

*  Sossox,  Joseph,  greffier.  Etalle. 

Stas,  Henri,  garde-cham]).  ])ens.,  Blegiiy-Trembleur. 
STAI^^ER,  Albert,  abbé,  professeur  à  S'-Roch  (Perrière). 
Sylvestre,   abbé,    curé   de   Bodegnée    (.\may). 

*  Talaupe,  Gaston,  auteur  wallon,  Mons. 
Tassix,   Jules,   professeur.    Philli])peville. 

*  Toussaint,  Fr..  al)bé,  Ondcnval  (Waimes). 
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*  Van  den  Rydt,  M.,  prof,  à  l'Athénée  royal,  Liège. 

*  Van  Hassel,  V.,  docteur  en  médecine.  Pâturages. 
Van  Langenhove,  juge  de  paix,  Mouseron. 

Van  Miegeroet,  Muur.,  Ch.  de  Lodelinsart,  07.  Gilly 

*  Verdin,  Olivier,  directeur  de  banque,  Marche. 

*  Vierset,    Auguste,    publiciste,    Bruxelles. 

*  Waslet,  Jules,  prof,  au  lycée  de  Laon  (France), 

*  Wattiez,  Adolplie,  auteur   wallon,  Tournai. 

*  Xhignesse,  Artiuu'.   ingénieur,   Liège. 

IV 

Membres  affiliés 

BELGIQUE 

Adolphy,  Adolphe,  rue  de  Jehanster,  61,  Verviers. 

Albert,  J.,  rue  Burenville,  244. 

Alexandre,  inspect.  de  l'ens.  prim.,  rue  du  Batty,  Cointe, 

Ancion,  .Jules,  rue  d'.Amercœur,   16-18. 

Ancion,  père,  distillateur,  rue  d'Amercœur,   16-18. 

André,  Jos.,   rue   Grand-Puits,   85,   Herstal. 

André,  Paul,  étudiant,  rue  Fond-Pirette,  170. 

Andrien,  Ant.,  r.  Frédéric  Nyst,  13. 

Ansay,    Arthur,    ingénieur,    place    S'*"- Véronique,   6, 

Arnold,  fabricant  ébéniste,  rue  S*-Pierre,  3. 

AuBRY,    Adrien,   ancien   échevin,    Gosselies. 

Baillet,  Jules,  inst.  comm.,  r.  .lean-Baptiste-Cools,  40. 

Baras,   Florent,   abbé,   curé  de   Fraiture   (Nandrin). 

Barbette,  dir.  de  Tlnstitut  Francken,  r.  dWrchis,  18. 

Baré,  Louis,  industriel,  Glons. 

Baré-Declaie,  J.,  négociant,  place  Delcour,  22. 

Barlet,  h.,  ing.  au  charb.  Gosson-Lagasse.  Montegnée. 

Bartholomé,  Jules,  docteur  en  médecine,   Fléron. 
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Bartholomé,  Georges,  étudiant,  rue  des  Ebxu-ons,  50. 

Bastyns,  Louis,  meunier,  Souverain-Pont,  Esneux. 

Beauduin,   Théo,   ingénieur,  rue   Gramme,   23. 

Beaufort,  D.,  auteur  wallon,  rue  Haute,  Ans. 

Behen",  J.,  prof.,  longue  rue  de  Ruysbroeck,  68,  Anvers. 

Bekkers,  Henri,  auteur  wallon,  rue  Aginiont,  5. 

Bernard,  Ch.,  abbé,  prof,  au  Collège  N.-D.,  Dînant. 

Bertrand,  Orner,  notaire,  rue  S^-Pierre,  8. 

Bertrand,  E.,  agent  de  change,  r.  Haute-Sauvenière,  4. 

Beuret,   Auguste,  rentier,  avenue   Rogier,   7. 

BiCHEROTJX,  Ch,,  rue  Vivi-Houet,  66,  Bressoux. 

BiHOT,  Laurent,  Thier  de  Cornillon,  60,  Bressoux 

Bindeixe,  Léon,  fils,  industriel,  rue  Vinâve-d'Ile.  19. 

Binot,  a.,  boul.  d"Herbatte,  149,  Namur. 

BiOT,  Aug.,  ingénieur,  r.  Liévin  de  Winne,  40,  Gand. 

Biquet,  Jacques,  rue  de  l'Aumônier,  19. 

Blavier,  Auguste,  Marcinelle. 

Blavier,  Cyrille,  rue  du  Cok,  115,  Seraing-s/M. 

Bléret,  .Jacques,  r.  S'^-^Valburge,  139. 

Bodson,  Victor,  quai  de  TOurthe,  53. 

BoGAERT,  H.,  ingénieur,  boulevard  de  Cointe,  37. 

BoHET,  V,,  prof,  à  rUniv.,  rue  St-Gilles. 

BoiNEM,  Jean,  professeur,  rue  Sainte- Walburge,   67. 

Bonhomme,  G.,  bibliothécaire-adjoint  à  l'I^niv.  de  Liège. 

BooN,  horticulteur,  rue  Xhovémont,  210. 

BoRBOUX,  Thomas,  huissier,  rue  des  Ecoles,  Verviers. 

BoRKMANS,  Gérard,  auteur  wallon,  pi.  des  Ecoles,  Spa. 

BoscHERON,  Léon,  ingénieur,  boulevard  d'Avroy,  282. 

Boseret,   Robert,  avocat,  rue  Darchis,   54. 

BossoN,  Victor,  avenue  de  l'Astronomie,  31,  Bruxelles. 

BouHON,  Théodore,  prof,  à  l'Athénée,  rue  En-Bois,  50. 

Bouillenne,    Léopold,    instituteur,    rue    Rénaux,    18. 

BouvY,  .Joseph,  quai  de  l'Industrie,  7. 


143 


BovY,  Théo,  auteur  wallon,  rue  de  Hesbaye,  213. 

BovY,  A.,  préfet  tle  l'Athénée  royal,  Charleroi. 

BoYENS,  Jos.,  prof,  à  l'Athénée,  avenue  Blonden,  40. 

Boxus,  R.,  officier  de  cavalerie.,  r.  Léanne,  11,  Namur. 

BozET,    Lucien,    rue    du    S'-Esprit,    97. 

Braconier,  Léon,  rentier,  quai  de  l'Industrie,  14. 

Bracoxier,  Raymond,  rue  Hazinelle,  4,  ou  à  IVIodave. 

Braham,  a.,  conseiller  i)rovinc.,  r.  Lar<fe-Voie.  Herstal. 

Brasseur,  W.,   art.   dram,   wallon,   r.   S'^-.Julienne,   91 . 

Brassinne,  Ern.,  négociant,  rue  Chaussée,  485,  Glain. 

Brassinne,  Fernand,  rue  de  Hesbaye,  164. 

Brébant,  Pierre,  enipl.  à  TAdm.  prov.,  r.  des  Venues,  311. 

Brexdel,  r.  des  Grands-Champs,  Saint-Nicolas-le/.-Liège. 

Bricteux,  prof,  à  l'Université,  Flénialle. 

Brixko,  Aug.,  dessinateur.  ,  av.  H.  Borguet,  297,  Chênée. 

Brixko,  V.,  à  Fléron, 

Broxne,  Lucien,  Mont-St-Martin,  52. 

BRotTET,  .J.,  professeur  à  l'Athénée,  Cliimay. 

Brocwers,  archiviste,   r.   des  Bas-Prés,   .3,  Namur. 

BuRTOX,  L..  expert -compt.,  route  de  Fléron,  23,  Romsée. 

Cagaxus,  Alph.,  architecte,  rue  de  Fétinne,  168. 

Camal,  h.,  rue  Pavée,  23,  Oupeye. 

M™^  N.  Capelle,  rue  des  Urbanistes,  2. 

Cessiox,   Guillainne,  mécanicien,  rue   Puits-en-Sock. 

Cessiox,  Pierre,  avenue  de  l'Exposition,  31. 

Chabot,  V.,  conseiller  commimal,  Ninàne-Chaufdontaine. 

Chaxdelox,  Albert,  rue  du  Midi,  6. 

Charlier,  a.,  prof.,  rue  Josse  Impens,   7,   Schaerbeek. 

Charlier,  C.-J.,  chaussée  de  Waremme,  16,  Huy. 

Charlier,    H.,    médecin,    Borgoumont  (La    Gleize). 

Chaumoxt,  Em.,  industriel,  r.  des  Champs,  59-60. 

Chal-mcxt,  Léopold,  avocat,  r.  Hayeneux,  86,  Herstal. 

Chaitsix,  Hermann,  ingénieur,  rue  Wazon,  56. 
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Chot,  Edm.,  prof.,  Longue  r.  Ruysbrocck,  99,  Anvers. 
Claskin,  Jules,  pue  Haute-Sauvenière,  10. 
Clefi-ert,    Raoul,    rue    Haute,    5,    Saive    (Wandre). 
Clerdent,  Pierre,  prof,  de  nuisu]ue.  rue  du  Font,  Visé. 
Clesse,  abbé,  directeur  de  l'Institut  S'-Laml)ert,  Herstal. 
Cloots,  h.,  prof,  à  TAth.,  r.  de  Dave,  42.  Jambes-Xainur. 
Close,  François,  architecte,  rue  César  Franck,  GO. 
CoLARD,  Hector,  rue  du  Trône,  77,  Bruxelles. 
CoLLARD,   professeur  à   1" Athénée,   rue   de   Campine. 
CoLLARD,  Jean,  rue  des  Dominicains.  8. 
CoLLART,  André,  r.  Hoyoux,  136,  Herstal. 
Collet,  Paul,  avocat,  rue  des  Canonniers,  8,  Nivelles. 
Collette,  Jos.,  empl.  à  TUniv.,  Jenieppe-s/M. 
Collette,   Gaston,  rue  de  l'Industrie,   Huy. 
Collette,  François,  notaire,  Erczée. 
Collette,  B.,  docteur  en  médecine,  r.  du  Bosquet,  20. 
CoLLiN,  François,  avenue  de  la  Station,  9,  Esneux. 
CoLSON,  Arthur,  rue  de  la   Province,  33. 
CoLSON,  Lucien,  institutein-.  r.  de  la  Tombe,  21,  Herstal. 
CoNSTRUM,  A.,  Thier  de  Jall,  22,  Jemeppe-sur-Meuse. 
CoRiN,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  r.  de  Spa,  9. 
CosTE,  J.,  industriel,  à  Tilleur. 

CouNSON,  prof,  à  rUniv.,  boul.  des  Martyrs,  152,  Gand. 
Courtois,  Em.,  pharmacien,  place  Nicolay,  53,  Ans. 
CouvREUX,  A.,  artiste  peintre,  rue  de  l'Ouest,  2-4. 
CoziER,  J.,  jirof.  à  l'Ecole  moy.,  r.  de  Liège,  80,  Verviers. 
Crahay,  Ad.,  charbonnages  du  Hazard,  Trooz. 
Crahay,  Jos.,  professeur,  rue  du  Laveu,  149. 
Crepen,  j.,  abbé,  curé-doyen  de  Fosses-lez-Namur. 
Crismer,  L.,  professeur,  r.  Hobbéma,  39,  Bruxelles. 
Crotteux,  Ferd.,  rue  Simon  Dister,  36,  Ans. 
Crutzen,  G.-J.,  prof.,  chaussée  de  Heusy,  219,  Verviers. 
<!i.rvELLiEZ,  Nestor,  dir.  de  TEcole  moyenne,  Quiévrain. 
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Dabix,  Jean,  étudiant,  rue  de  l'Université,  45. 
Damas,  D.,  prof,  à  TUniv.,  quai  des  Pêcheurs,  54. 
Dandoy,  Albert,  quai  Henvart,  7(5.  Bressoux. 
dWxdrimoxt,   Gustave,  avocat,   Lincé-Sprimont. 
Danhaive,  F.,  r.  de  la  Cliappelle,  "22,  S'-Servais  (Xanuir).  : 
Dartois,  JacHpies,  notaire,  Dalhem  (Visé).  ' 

Dauby,  professeur,  rue  de  Serbie,  79,  Bruxelles. 
Dausias,  Clmrles,  auteur  wallon,  r.  de  Naast,  4,  Mons. 
Davenne,  Cél.,  prof,  à  l'Ecole  Industr.,  r.  du  Fer,  5. 
Daxhelet,   Arthur,  directeur  général  au  Ministère  des 
Sciences  et  des  Arts,  boni,  de  ^Vate^loo,  16,  Bruxelles. 
DÉAUX,   professeur   à    l'Athénée,    Chimay. 
Debatty,   Léon,   rue   J.   Coosemans,    122,  Bruxelles. 
Debefve,  Jules,  prof,  au  Conserv.,  r.  de  Sélys,  25. 
De  Boeck,  g.,  i)harmaeien,  rue  S'«-Marie,  7. 
Debougxoux,  G.,  r.  Bovy,  9. 
Debraz,  Gérard,  q.  d'Amercœur,  27. 
Dechajvibre,  .Jos.,  prof.,  ch.  de  Waterloo,  61,  Namur. 
Decharneux,  Eni.,    av.  de  la  Coin-onne,  32,    Bruxelles. 
Dechef,  V.,  chef  de  bureau,  r.  Dartois,   18. 
Dechesne,  Pr.,  vice-prés,  au  trib.,  r.  A.  de  Cuyck,.34. 
]\Ime   Dechesxe,   rue   des   Anglais.    1 1 . 
Defise,  Jos.,   ingénieur,  av.  Milcamp,   65,  Bruxelles. 
Defize,  J.,  quai  Michiels,  17,  Ougrée. 
Defaweux,  Jean,  à  Queue  du  Bois. 
Deffet,  Léon,  r.  Albert  de  Cuyck,  36. 
Degey,  j.,  191,  boul.  Léopold  II,  Bruxelles. 
Defrecheux,  Léon,  rue  des  Arnîuriers,  20. 
Degivt;,  ingénieur,  Grâce-Berleur   (Ans). 
Degueldke,  prof,  à  l'Athénée,  r.  des  Eburons. 
Dehasse,  L.,  d'"-gér.  de  charb..  r.  des  C'ampagnons,  Mons. 
M^io  Jeanne  Dehousse,  rue  du  Progrès,  28,  Bressoux. 
Dehousse,  Henri,   facteiu-  des  Postes,  Pepinster. 
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Dejardix,  d'  en  médecine,  cons.  comm.,  r.  Trappe,  28. 

Delbouille,  Grand'Route,  Trooz. 

DE  LEXiTi',  Désiré,  ingénieur  civil,   Gràce-Berleur. 

Delheid.  Jules,  avocat,  rue  Etienne  Soubre,  29. 

DE  LiMBOURG,  chevalicr  Philippe,  avocat,  Theux. 

Delongueville,  prof,  à  TAth.,  r.  du  Collège,  8,  Xaniur. 

Delrue,    Gustave,   candidat    notaire,   Remouchamps. 

Delruelle,  Jules,  d''  de  l'Usine  à  zinc  de  Prayon,  Trooz. 

Delsat,    Léon,    avenue    Chapelle,    Huy. 

Delsaux,  Em.,  docteur  en  méd.,  r.   des  Augustins,   0. 

Deltour,  Paul,  prof,  à  IWthénée  royal  de  Liège. 

M™**  Jules  Demarteau,  rue  de  Sélys,  9. 

De.meul.dre,  Amé,  r.  Neuve,  35,  Soignies. 

Denis,  contr.  des  contrib.,  rue  des  Eburons,  35. 

Denoel,   Lucien,  prof,  à  l'Univ.,  r.   St-Nicolas,   269. 

Depresseux,  F.,  avocat  et  échevin,  rue  Villette,  22. 

DE  Pierpont,  Ed.,  député  permanent.  Rivière  (Lustin). 

Dereux,  Ernest,  avoué,  rue  de  la  Paix,  2. 

Deprez,  J.-A.,  prof,  à  l'Athénée^  inip»asse  Lacroix,  44. 

Deprez,  Léon,  r.  Devrière,  1,  Laeken. 

Derwa,  Edmond,   industriel,   rue  Ambiorix,   46. 

Desait,  direct,  d'assurances,  boul.  de  la  Sauvenière,  115. 

Desonav,   Fernand,   professeur,   Stembert. 

Dessard,  .Jean,  rue  Crucifix,  341,  Herstal. 

Baron  M.   de  Terwagxe,  rue  des  Eburons,  8. 

Dethier,  Adolphe,  fîls,  rue  des  Carrières,  38,  Verviers. 

Detillevx,  g.,  abbé,  prof,  à  l'Ecole  Normale,  Nivelles. 

Detourbe,  abbé,  rue  St-Nicolas,  Namur. 

Devauif,  O.,  doct.  en  se,  boul.  Em.  de  Laveleye,  57. 

Mme  la  baronne  de  Waha,  à  Tilff. 

Dewaxdre,  Jides,  industriel,  r.  de  .Tupille,  227,  Bressoux. 

DE  Warzée,  Eug.,  ingénieur,  rue  HuUos,  92. 

DE  WiTTE,  dir.  hon.  de  l'Académie,  rue  Bassenge,  17. 
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D'Heur-Favette,  h.,  nt'gociant,  rue  de  la  Régence,  17. 

DiNRATHS,    Joseph,    reliexir,    me    André    Dumont,    11. 

DoMBRET,  Ch.,  r.  de  l'Ange,  32,  Namur. 

DoMKEN,  Jos.,  industriel,  r.   Vergotte,   18,  Bruxelles. 

DoNNAY,  Ch.,  rue  Ernest  de  Bavière,  9. 

DoRMAL,   J.,   docteur   en   médec.,  Hollogne-aux-Pierres. 

DouTREPONT,  G.,  r.  des  Joyeuses-Entrées,  26,  Louvain. 

Doyen,  rue  de  Robermont,  118. 

Drossart,  Th.,  dir.  de  TEnregist.,  r.  S'«-Véronique,  20. 

Dubois,  René,  ancien  secrétaire  de  la  ville  de  Huy.' 

Dubois,  Jean,  avocat,  rue  Beeckman,  46. 

Dubois,   Paul,   rue  Fourmeois,   8,   Ixelles. 

DuBRuiXE,    Eug.,    instituteur,    Eprave    (Rochefort). 

DucHATTo,  Michel,  fils,  r.  des  Trois  Pierres,  73,  Herstal. 

DucHESNE,  A.,  prof.,  r.  Vanderkindere,  228,  Uccle. 

DucHESNE,  Théo,  électricien,  quai  Mativa,  63. 

DucuLOT,  Maurice,  avocat,  boul.  de  la  Sauvenière,  26. 

DuFOUR,  André,  avenue  Blonden,  29. 

DuLAiT,  Camille,  hameau  de  la  Houssière,  Braine-le-Comtc. 

DuMONT,  Jean-Louis,  r.  des  Grands-Prés,  290,  Chênée. 

Dupont,  Mathieu,  boul.  de  la  Constitution,  55. 

Dupont,    Pierre,    pavé    du    Gosson,    Montegnée. 

Dupont,  Désiré,  inspecteur  des  sépultures,  r.  Eracle,  58. 

Dupont,  Gérard,  r.  Petite   Voie,  79,  Herstal. 

DuQUENNE,  H.,  rue  Surlet,  16. 

DtTRBUY,  Joseph,  auteur  wallon,  Antheit   (Huy). 

Dussart,  Jos.,  r.  du  Centre,  60,  Souxhon-Flémalle-Haute. 

DuYSENx,  Jos.,  chef  d'orchestre,  r.  Vieille-Montagne,  16. 

Eloy,  L.,  ingénieur,  rue  de  la  Loi,  248,  Bruxelles. 

Englebert,  Omer,  R.  P.,  à  Limerlé. 

Etienne,  Serv.,  prof,  à  l'Univ.  de  Liège. 

Etienne,  Is.,  fils,  pharm.,  r.  de  l'Harmonie,  11  Verviers. 

EuLERS,  Jos.,  rue  du  Vieux  Mayeur,  46. 
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Evrard,  Joseph,  rue  St-Adalbert,  2. 
Evrard,    Léon,    rue    S*-Donat,    103,    Namur. 
Evrard,  Maurice,  r.  de  l'Abdication,  ."ÎT,  Bruxelles. 
Eymael,  Ferd.,  industriel,  quai  de  la  Gr.  Bretagne,  19. 
Fabry,  Jules,  société  dramatique  La  Lyre,  Warsage. 
Fabry,  m.,  employé,  r.  Gilles  Demarteau,  22. 
Fairox,  archiviste  de  l'Etat,  Pepinster. 
Fairox,  prof,  à  l'Université,  r.  du  Commerce,  21,  Seraing. 
Falloise,  m.,  avocat,  rue  Forgeur. 
Fassin,  Jules,  fabricant  d'armes,  boulevard  d'Avroy,  51. 
Fauconnier-Dechange,  Jules,  rue  du  Moidin,  Bressoux. 
FiRKET,  Ch,,  prof,  à  TUniv.,  place  Ste-Véronique,  8. 
Fi,A]MEXT,  Julien,  rue  de  Laeken,  58,  Bruxelles. 
Flajmme,  Arthur,  négociant,  Quevaucamps. 
Fléron,  Emile,  pharmacien,  Queue  du  Bois. 
Flesch,  O.,  dir.  des  charb.  d'Ans  et  de  Rocour.  Ans. 
FoiDART,  J.,  prof,  à  l'Athénée,  r.  Etienne  Soubre,  32. 
FoiDART,  Arn.,  r.  de  Jondry,  3,  Grivegnée. 
Forgeur,  avocat,  boulevard  Piercot,  39. 
Forgeron,  Alph.,  fabr.  d'armes,  r.  Adolphe  Borgnet,  5. 
FoRTiN.Eug.,  r.  de  la  Victoire,  143,  St-Gilles  (Bruxelles). 
FoxjRGON,  abbé,  curé  de  Lierneux. 

FouRMV,  A.,pl.  M.  Van  Meenen,  16,  St-Gilles  (Bruxelles). 
FouRXAL,  J.,  r.  Franchimontois,  79,  Andrhnont  (Dison). 
FouRNY,  Constant,  armurier,  rue  de  Huy,  G. 
Fraîchefond,  professeur  d'école  moj-cnne,   Pecq. 
Fraigxeux,  Hubert,  étudiant,  quai  d'Amercœur,  50. 
Fraikix,  a.,  surv.  des  Ponts  et  Ch.,  r,  André  Dumont,  37. 
Fraikix,  facteur  des  postes,   r.  de   Saive,   10,  Bellairc. 
Fraikin,  Eug.,  instituteur,  r.  du  Calvaire,  209. 
Fraipont,  F.,  docteur  en  médecine,  rue  Beeckman,  24. 
Fraipont,  Marcel,  Val-St-Lambert,  Seraing, 
Fr^upoxt,  Max,  Mont-St-Martin,  35. 
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Fraiture,  Fr.,  instituteur,  rue  de  la  Casquette,  81. 
Fraxcotte,  X.,  i)iof.  à  rUniv.,  q.  de  la  Gde-Bretagne,  13. 
Frederick,  IXs.,  Thier  de  la  Chaitreuse,  2. 
Fréson,  Arnvaud,  avocat,  rue  de  Sclessin,  53. 
Fréson",  Mathieu,  oommis-greHier,  r.  de  Canipine,  139. 
Froidart,  Gaspard,  rentier,  rue  Sous-l'Eau,  92. 
Gaillard,  Henri,  recev.  eomm.,  Neuville-sous-Huy. 
Gavache,  Jules,   comptable,    Ambresin   (\Vasseige). 
Genval,  Claude,  honuiie  de  lettres,  r.  (hi  Paradis,  10. 
George,  H.,  prof.  d'Athénée,  r.  André  Dumont. 
Gérard,  Gustave,  préfet  de  l'Athénée  royal  de  Liège. 
Gérard,  G.-L.,  ingénieur,  r.  St-Georges,  43,  Bruxelles. 
GÉRARD,  Léon,  nie  des  Airs,  20. 

Ghixio,    Martin,    industriel.    Ijotdevard    d'Avroy,  21G. 
GiLLARD,  Robert,  boulevard  Frère-Orban,  45. 
GiLLARD,  Lucien,  quai  Orban,  22. 
Glesener,  a.,  horloger,  rue  Léopold,  4G. 
Glesxer,   Gustave,   échevin,   Heusy  (Verviers). 
GoBLET,  Nie.,  avocat,  boni,  de  la  Sauvenière  114. 
Godefroy,  Ern.,  professeur,  rue  Erade.  63. 
GoEMANS,  Léon,  avenue  Foch,  69,  Schaerbeek. 
GoFFART,  J.,  prof.,  à  l'Athénée,  r.  Ambiorix,  53. 
GoFFiNET,  A.,  prof,  à  TAth.,  boul.  d'Omalius,  30,  Namiir. 
GoFFiNET,  G.,  rec.  lion,  des  contrib.,  r.  St-Séverin,  102. 
GoFFLOT,  Louis,  juge  au  tribunal  de  l""»^  instance,  Arlon. 
GOMEZ,  Léon,  notaire,  rue  du  Pot  d"Or,  56. 
GoRissEX,  E.,  prof,  à  TAtli.,  r.  de  Bruxelles,  42,  Verviers. 
GouDMAN',   .Jean,   rue  d"Amercœur,   38. 
GouLEVANT,  Félix,  rue  de  la  Chapelle,  9,  Spa. 
Gouverneur,  Sylv.,  direct. -gérant  des  cliarb.  d'Ans. 
Graffart,  .Julien.  i)eintre-décorateur.  r.  des  .\nges,  9. 
Grailet,  prof,  au  Collège,  rue  du  Curât,  Nivelles. 
Grajime,  étudiant,  rue  Neuve,  7,  Huy. 
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Grégoire,  G.,  gouverneur  de  la  Province,  Palais  prov. 

Grégoire,  Cari,  ingénieur,  quai  de  Fragnée,  67. 

Grégoire,  Marcel,  avocat,  place  St-Jean. 

Grosjean,  Nie,  r.  Longue,  88,  Dison. 

GuiLLiCK,  Pierre,  enipl.  à  la  Banque  Liégeoise,  Ampsin. 

Hairs,  E.,  prof,  à  l'Univ.,  r.  César  Franck,  32. 

Halein-Renard,  W.,  antiquaire,  rue  St-Remy,  20. 

Halleux,  Ferd.,  artiste  dram.  wallon,  rue  Firket. 

Halleux,  Victor,  ciué  de  Tavier. 

Halleux,  tailleur,  rue  Vinave  d'Ile,  4. 

Hannay,  Jean,  rue  de  Hesbaye,  150. 

Hannay,  Jos.,  compt.,  av.  Alb.  Giraud,  40,  Schaerbeek. 

Hanocq,  répét.  à  l'Univers.,  boul.  Em.  de  Laveleye,  46. 

Hanquet,  Flavien.  comptable,  Mazy. 

Hanson,  g.,  avocat,  rue  Beecknian,  35. 

Haubourdix,  Louis,  négoc.  r.  de  l'Ecole,  Stambruges. 

Haversin,  Arm.,  ingénieur,  r.  Hennet,  19. 

Ha  VET,  Ch.,  r.  Haute-Wez,  105,  Grivegnée. 

Hayot,  Evariste,  curé  de  Bouvignes. 

Henen,  prof,  à  TAth.,  Courte  rue  de  l'Autel,  10,  .Anvers. 

Henet,  Jos.,  journaliste,  rue  Laport.  4. 

Hennen,  Guill.,  archiviste,  avenue  de  l'Observatoire,  7. 

HÉNOUL,  L.,  proc.  gén.  à  la  Cour  d'appel,  r.  Dartois,  36. 

Henrard,  hôtel  de  l'Europe,  rue  Hamal. 

Henrard,    Georges,    ingénieur,    boul.    Frère-Orban,    43. 

Henry,  Emile,  quai  de  la  Batte,  3,  Huy. 

Henrotte,  Julien,   ingénieur,   Sclessin. 

Hermans,  Jos.,  prof.  hon.  de  l'Athénée,   r.   Fabry,   32. 

Hervé,  Emile,  industriel,  Trooz. 

Hervé,  Rlaurice,  industriel,  Trooz. 

Hervé  ,  Paul,  industriel,  Trooz. 

Hervé,  Paul,  rentier,  aveiuie   Hogier,  3. 

Herzé,  Ant.,  commis  à  l'adm.  comm.  r.  de  l'Académie,  15 
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Heusk,  Henri,  iivot-at,  place  St-.Iean,  11. 
Heuze,  Arsène,  secrétaire  du  Conservatoire,  r.  Forgeur. 
Heyne,  J.,  chef  de  Bureau,  Montagne  de  Bueren,   16. 
HoCK,  Charles,  ingénieur,  Fléron. 

HoDEiGE,   Victor,   rentier,   r.   Vinâvc,   27,   Grivegnée. 
HoNHON,   Aug.,   r.   Marie-Henriette.   60,   Verviers. 
HoNiN,  Alfred,  négociant,  r.  des  Franchiniontois,  47. 
HoxLET,  Robert,  chaussée  de  Liège,  Huy. 
Horion-Delchef,   Alex.,   avocat,   rue   Dartois,   27. 
Hubert,  Paul,  juge  d'instr.,  r.  de  Montigny,  Charleroi. 
HuBERTY,  Joseph,  Coniblain-la-Tour. 
HuLEUX,  dir.  lion,  au  ch.  de  fer,  r.  du  Viaduc,  55,  Tournai. 
HuMBLET,  .Jean,  empl.  à  Tadm.  comm,  r.  du  Méry,  7., 
HuMBLET,  Edgar,  ingénieur,   av.  de   l'Exposition,  53. 
HtTRARD,  Alexis,  prof,  à  IWth.,  boni.  Dolez,  146,  Mons. 
Jacob,   Jean,   professeur,  r.  du  Vinâve.    12,   Stavelot. 
Jacob,  C,  doct.  en  niéd.,  rue  des  Raines,  19,  Ver\iers. 
Jacquemix,  Achille,  rue  de  la  Sirène,  19. 
Jacquemin,  Henri,  r.  \'anderkindere,  123,  Ucde. 
Jacquemoite,  .Jean,  i)rof.  à  1" Athénée  royal,  Mons. 
Jadin,  a.,  prof.,  r.  de  la  Broucheterre,  135,  Charleroi. 
Jamar,  Armand,   ingénieur,  place  de  Bronckart,  16. 
Jamar,  Alfred,  abbé,  rue  Hors-Chàteau,  21. 
Jamin,  J.,  dir.  lion.  d"écoles,  r.  Grands-Prés,  65,  Chênée. 
Jamme,  Jules,  avocat,  rue  Jonfosse,   12. 
Jansséns,  j.,  fabricant  d'armes  ,  r.  I^ambert-le-Bègue,  4. 
Jaspar,  Paul,  architecte,  boulev.  de  la  Sauvenière,  149. 
Jeanray,  m.,  comptable,  rue  de  liocour,  66,  .Ans. 
Jexart,   Gustave,   secrétaire   communal,    \Vasmes. 
Jenicot,  .j.,  doct.  en  méd.,  quai  de  Maestricht,  5. 
Jenot,  Victor,  notaire  à  Xhoris  (Comblain  la-Tour). 
Jennissen,  avocat  et  député,   rue  St-Pierre. 
Jeuxehomme,  Léon,  instituteur,  Flémalle-Haute. 
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Jeunehomme,  prof,  à  1" Athénée,  rue  de  Sélys,  27. 
JoASSiN,  M.,  Brasserie  Diekircli,  r.  de  Fragnée. 
JosKix,  Julien,  imprimeur.  Visé. 
Keerens,  .Jean,  boulanger,  rue  Basse-Wez,  7. 
Kerckx,  Fr.,  r.  Ruy,  13,  Hollogne-aux-Pierres. 
Keybets,  J.,  prés,  du  Sillon,  r.  Tranchée,  107,  Verviers. 
KiRKOVE,  .José,   rue   Clawenne,   169,   Herstal. 
Kistenberg,   Pierre,   auteur  wallon,   rue   Villette,   41. 
Kraft   de   la   Saulx,   avenue   de    lExposition,    1.3. 
Kremer,  Mathieu,   r.  de  Plaineveaux,  25,  Boncelles. 
KuNTziGER,  Ign.,  prof,  à  TAthénée.,  r.  Charles  Morren,  4. 
Lacrosse,   professeur  à  l'Athénée  royal,   Ath. 
Lafontaine,  avenue  Brugman,  178,  l'cde. 
Lagauche,  Louis,  rue  Vivegnis,  108. 
Laguesse,  Louis,  r.  Froidmont,  19. 
Lahaye,  Gasp.,  ingénieur,  r.  .Joseph  II,  82,  Bruxelles. 
Lahaye,  conserv.  des  archives  de  l'Etat,  r.  du  Palais,  15. 
La>ibert,  Marcel,  Grande  Rue  au  Bois,  80,  Schacrbeek. 
Moie  Lambert,  rue  S'«"-C'roix.  4. 
Lamberty,  .Joseph,  industriel.  Stavelot. 
Lambremont,  h.,  aut.  wallon,  r.  du  Pommier,  54, 
Laoureux,  Henri,  rue  des  Venues,  110. 
Lapeyre,  r.,  chaussée  de  Liège.  53.  Huy. 
Laport,  Georges,  rue  des  Anges,  17. 
Lassaux,  Jean,  rue  8iir-la-Fontaine,  21. 
Laubain,  .Joseph,  échevin,   Gembloux. 
I^AUXAY,  Marcel,  rue  des  Bruyères,  67,  Cointe. 
Laurent,    Alex.,    r.    de    Loncin,    21,    .Awans-Bierset. 
I^AWARÉE,  Maurice,  r.  .Simonis,  42,  Ixelles. 
Lecrexier,  Joseph,  avocat,  Huy. 

I^ECLÈRE,  C,  prof,  à  TAth.  de  Liège,  r.  des  Houblonnières. 
Ledent,  Joseph,  ingénieur,  rue  Bassenge,  6. 
Leduc,  Ch.,  avocat  et  bourgmestre,  Chênée. 
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Lefebvre,  Jos.,  rue  des  Ecoliers,  19. 

Lefils,   J.-A.,    docteur   en   médecine,    r.   de   Joie,   35. 

Legrain,  abbé,  prof,  à  l'Athénée,  Nanmr. 

Legrand,  J.,  attiiché  à  la  Banque  Liég.,  r.  Louvrex,  107. 

Legrand,  André,  rue  S^'-Marie,  22. 

Leintz,  L.,  coni])tal)le  industriel,   Aniay. 

Lejetjne,  Max,  pharmacien,  Mahnedy. 

Lejeune,  doct.  en  méd.,  r.  des  Urbanistes,  1. 

Lejeune,  Paul,  receveiu-  de  rEnrewistrenient,Peer(Limb.). 

Lekeu,  Louis,  r.  Papillon,  70,  Scraing-s/M. 

Lemaire,  .Jos.,   rue  du  Bois-d'Avroy,   5. 

Lejioixe,  Jean,  dir.  d'usine,  r.  de  Harlez,  50. 

Lemaire-Mottard,  h.,  Rocour. 

Lempereur,  Jules,  qvai  de  Fragnée,  8. 

Lenelle,   professeur   à   l'Athénée,   Chimay. 

Lexoir,   .Jos.,   rue  des   l^eux-Eglises,   57,  Bruxelles. 

Lepage,  L.,  professeur  à  l'Athénée  de  Huy. 

Lequarré,  Alph.,  prof.  hon.  d'Athénée,  Retinne. 

Leruth,  Jules,  rue  S^^-Marie,  22. 

Leseuil,  Alex.,  peintre,  rue  S'e-Julienne,  102. 

Lhoneux,  Arm.,  dir.  d'école,  r.  de  TAcadémie,  59. 

Lhoneux,  dir.  au  ^linistère.  boni,  de  Waterloo,  16,  I3rux. 

LiBERT,  Prosper,  r.  Simon  Lobet,  9,  Verviers. 

LiBOTTE,  Edouard,  r.  des  Guillemins,  39. 

Liégeois,  C,  avenue  Besmes,  81,  Uccle. 

Lieutenant,  Edmond,  industriel,  Tilff. 

M""  A.  LiEVENs,  dir.  d'école,  r.  S'-I^éonard,  205. 

I^ixoN,  C,  appariteur  à  l'I'niv.,  r.  Sœurs  de    Ilasque,  8. 

I>OMRy,  docteur  en  médecine,  Bovigny. 

I^oozE,  .Joseph,  rue   S<-Séverin,   139. 

LoRENT,  L.,  prof.,  à  l'Ecole  moyenne,  r.   Gramme,  2.'{; 

LossEAt;,  Léon,  avocat,  rue  de  Nimy,  37,  Mous. 

LorsBERG,    François,    instit\iteur,    Miclieroux. 
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Magnette,  Ch.,  sénateur,  place  de  Bronckart,  21, 
Maillart,  Georges,  rue  de  Sclessin,  51. 
Malcorps,  Victor,  r.  Ferrer,  254,  Seraing. 
Mallieux,  Fernand.  avocat,  rue  Hemricourt,  24. 
Maxsion,   Albert,   ingénieur,  avenue   Godin,   Huy. 
Maquinav,  abbé,  avenue  de  Spa,   18,  Verviers. 
Marcette,  Henri,  distillateur,  avenue  du  Marteau,  Spa. 
Marchal,  Edouard,  étudiant,  rue  de  Campine,  21. 
Marchand,  Pierre,  rue  Julles  C'ralle,  321,  Grivegnée. 
Maréchal,  Paul,  rue  de  Serbie,  55. 

Maréchal-Léonard,    Jos.,    boulanger,    Prayon-Trooz. 
Maréchal,  Nicolas,  rue  de  Hesbaye,  47. 
Maréchal,  Paul,  prof,  à  l'Athénée,  rue  de  Campine.  48. 
Maréchal,   Lucien,  r.  de  Dave,  54,   Jambes. 
RLvRÉCHAL,  Léon,  rue  de  Serbie,  60.  ' 
Marique,  docteur  en  méd.,  rue  Lonhienne,  11. 
Marxeffe,  a.,  prof,  à  l'Athénée,  r.  Léanne,  21,  Namur. 
Massart,   Georges,   ing.  des  mines,   S'-Nicolas   (Liège). 
Massaut,  J.,  méd.-dir.  de  la  Colonie  d'aliénés,  Lierneux. 
Massaux,  abbé,  curé  de  Dion-le-Val  (Wavre). 
Massillon,   Maurice,   Charbonnage,  22.  Montegnée. 
Masson,  a.,  prof.  bon.  cr.\th..  r.  Ernest  de  Bavière,  IS. 
Mathieu,  A.,  chef  de  section,  avenue  de  TExposition,  54. 
Mathieu,  Jules,  employé,  rue  Campagne,  Nessonvaux. 
Maubeuge,  Lucien,  rue  de  Tavier.  2,  Seraing. 
Mavvet,  Ernest,  avocat,  boul.  d'Avroy,  77. 
Mavence,  F.,  prof,  à  l'Univ.,  i)lace  de  l'L'niv.,  Louvain. 
MÉLix,  A.,  docteur  en  méd.,  Grand'Rue,  9,  Ancienne. 
Mercenier,  F.,  juge,  route  de  Namur,  131,  Ahin-lez-Huy. 
Merx,   Pierre,   rentier,   Visé. 

Meurisse,  P.-Clovis,  rue  de  Biseau,  21,  Bincbe. 
MiCHA,  Alfred,  avocat,  rue  des  Anges,  19. 
Michel,  Léop.,  abbé,  vicaire,  Spa. 
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MiEST,  Alphonse,  docteur  en  médecine,  Paliseid. 

MiGNOLET,  Joseph,  qiiui  de  lu  Goffe,  19. 

Mignon,  .1.,  commissaire  en  chef  de  lu  ville,  r.  Méun,  20. 

MiNsiER,  Ad.,  ingénieur,  chaussée  de  Liège,  150,  Huy. 

MissAiR,  J.-L.,  rue  des  Ecoliers,  1. 

MissoN,  abbé,  avenue  Prince  Albert,  16,  Xamur. 

MoDAVE,  Léon,  directeur  honoraire  d'école,  r.  du  Coq,  50. 

MoERS,  G.,  rue  d'Ensival,  52,  Verviers. 

MoLiTOR,  Lucien,  r.  Vallée,  46,  Ilermalle-sous-Argenteau. 

MoNTELLiER,  Eru.,  r.  du  Président,  .'ÎOa,  Namur. 

MoREAU,  Eugène,  notaire,  boul.  de  la  Sauvenière,  136. 

MoREAU,  Jules,  pharmacien,  Wiers. 

MoRissEAux,  Ch.,  fils,  fabricant  d'armes,  r.  Nysten,  46. 

MoRissEAUx,  Eug.,  ingénieur,   Hasselt. 

Mortier,  Adolphe,  rue  Fraikln,  8,  Scliaerbeek. 

MouLRON,  Léon,  r.    de  l'Ecorcherie,  25,  Tournai. 

Mouton-Ti.m.merhaxs,  brasseur,  rue  Charles  Morren,  5. 

MoYSE-SiMON,  S.,  entrepreneur,  r.  Albert  de  Cuyck. 

Nagelmackers,  Alfred,   ingénieur,  r.  du  Pot  d'Or,   5:». 

Naveau,  Ch.,  rue  des  Carmes. 

Neef,  Léonce,  avocat,  boulevard  Piercot,  56. 

Neujean,  .Joseph,  r.  du  Luxembourg,  26,  Arlon. 

Neu.jean,    Xavier,   fils,   avocat,    boul.    Piercot,    70. 

NiCAisE,  ^L,  prof,  à  l'Ath.,  r.  de  la  Culture,  24,  Ixelles. 

NiLLÈs,  Aug.,  rue  Bonne-Nouvelle,  56. 

NiNANNE,  Aug.,  géomètre,  rue  Murébure,  59,  Montegnée 

Noël,   Arthur,   commis  des  chemins  de  fer,  Landelies. 

NoLLET,  .J.,  professeur  à  l'Athénée,  Dinant-Bouvignes. 

Olyff,  François,  publiciste,  rue  Haute,  19,  Hasselt. 

Orban,   Ferd.,  entrepreneur,  quai  de  la  Dérivation. 

Orval,  rue  Champs-des-Munœuvres,  46.  Bressoux. 

OuRY,  Jos.,  industriel,  quai  Mativa,  37. 

Paque,  Léon,  instituteur,  r.  des  Oblats,  1,  Grivegnée. 
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Paqikt,  m.,  ))rof.  à  l'AtlRiiéc,  r.  de  l'Ange,  N;iinur. 

PKCQVFiT.'R,  Rem'',  avocat,  nie  des  Venues,  30. 

PKCLEns,  Maurkc,  i)liarmaeicn,  plaee  du  Maréclial  Foch,  .5. 

Pkrsien,  professeur  à  TAtliénée,  Chimay. 

Pktit.ii.an".  .Jos.,  in<);énieiir.  nie  des  Venues,  177. 

Philii'I'art,  a. -.t.,  nie  d<s  Vennes,  38. 

l*iioLiEN,  Florent,   rue  Vinave-d'Ile.. 

l'iCAiîn,  Georges,  avocat.  i»lace  de  Bronkart,   l.'j. 

PiKRRV,  .Iosei)h,  prol'.  au  C'ollèue  .Marie-Tlicrèse,  Hervé. 

PiicTTi;,   préfet   <lc   IWHiénée   royal   d'Atli. 

PiLKT,  (îérard.  dir.-<.'érant  au  charb.  du  Horloz,  Tilleur. 

PiRARD,  Servais,  ])harni;(cien,  rue  du  Ruisseau,  17. 

PiRARi).  A.,  rue  FoiKi-Pirette,  ."jl. 

PiRKNNK,  H.,  prof,  à  ri'n..  r.  Neuve-S'-Pierre,  132,  Gand. 

PiRET,  Louis,  entre])reueur.  rue  Larj^e,  (hênée. 

PiKi.oT.   secrétaire  du   Recteur  de  1" Université. 

PiHox,  Henri,   1U8,  cjuai  du  Canal,   Herstai. 

l'iRsoN,    Nicolas,    rue    (Ollard    Trouillct.    13.    Scrainj». 

PjRsoii..    Lcon.    53,    rue    Pliilii)]>e-le-15on.    Bruxelles. 

Pi.Éxrs.  l".(i..  rue  Chajniis,  (iO,  Seraiiiii. 

Plomdeur,  négociant,  rue  de  la  .Madeleine,  12. 

PoxcEAi:,  F^rnest,  Grand'Plaee,  Tournai. 

PoxcELET,  Ed..  arcliiviste,  i)l.  du  Parc.  23.  Mons. 

PoxcELET,   Félix,  dessinateur,   Esneux. 

Poxcix,  Olivier,  rue  Reynier,  35. 

PoxTHiER,  X.,  fils,  l(i.  rue  Hector  Denis,  Montegnée. 

l'oxTHiÈRE,  .T.-."\I.,rue  de   Mcrode,  12.  Bruxelles. 

Potier.    .\..    r.    d'Albanie.    40.    S'-Gilles    (Bnixelles.). 

PoiRiiAix.  .1..  })1.  de  .Iaiui)linne  de  .Meux,  45.  .Schaerbeek. 

PouRTOis,    ingénieur.   Kiiikeni))ois-.\ngleur. 

Pltzevs,    Félix,    prof,    à    n'oiversité.    rue    Forgeur,    1. 

Qioii.in:,  Fr..  instituteur,  rue  Bidaut,  31,  Wrviers. 

Radoix.  Simon,  auteur  wallon,  r.  de  la  Chaussée,  Glain. 


15'; 


Rahier,    Fernand,    industriel,   rue   Jonruellc. 
Mme  s.  Randaxhe,  me  Courtois,  38. 
Ravet,  s.,  professeur  à  d'Athénée  royal,  Nivelles. 
Raze  de  Grollard,  Alphonse,  industriel,  Esneux. 
Régnier,   Eni..    prof.,  av.  dWuderghem,  247,  Bruxelles, 
Remacle,  Léon,  rue  Sous-le-Château,  28,  Huy. 
Remouchamps,  Eni.,  architecte  prov.,  r.  Simonon,  10. 
Remouchajip.s,   Edouard,  boulevard  d'Avroy,   280. 
Remy,  Albert,  notaire,  pi.  Maréclial  Foch. 
Requilez,  g.,  r.  Renardi,  2:5. 
Renard,  Jean,  prof,  à  rAtliénce,  rue  St-Gilles. 
RiGALi,  Ant.,  auteiu'  wallon,  r.  Jean  d'Outrenieuse,  li. 
;\£mc    Roberti-Lintermans,    avenue    Messidor,  Uccle. 
Robin,  Em.,  r.  des  Fossés  Fleuris,  47,  Namur. 
Roland,  Léon,  doct.  en  se.  naturelles,  rue  Velbruck,  2. 
Mi'e  Julia  Roland,   institutrice  communale,   Ellezellcs. 
Roland,  François,  homme  de  lettres,  r.  des  Wallons,  89. 
Ronchesne,  Guillaume,  pharmacien",  r.  St-Léonard,  514. 
Rocs,  Gaston,  dir.  du  Trecadéro,  r.  Lulay. 
Roos,  Mauiice,  dir.  du  Trocadéro,  r.  Lulay. 
RovcHE,  N.,  prof,  à  l'Athénée,  r.  du  Long-Thier,  15,  Huy. 
RoUHA,  Fr.,  huissier,  rue  Dartois,  18. 
RouMA,  chef  d'institut,  boid,  de  la  Sauvenière. 
Roup,  Léon,  professeur  à  l'Athénée  d'Ath. 
Sacré,  F.,  architecte,  place  Rouveroy,  14. 
Sacré,  Jos.,  cond.  de  travaux,  Grand'route,  6,  Chokier, 
Salier,  m.,  candidat  huissier,  r.  Fauricux,  149,  Herstal. 
Savinien,    O.,    inspecteiu'   d'assurances,   r.   Simonon,  15. 
Sartori,  Pierre,  rue  du  Président  \ViIson,  143,  Ans. 
Sauvenier,  Justin,  étudiant,  r.  Canada,  113,  Barchon. 
ScHARFF,  Paul,  prof,  à  l'Athénée,  r.  de  Kinkempois,  43. 
ScHAUWERS,   Arth.,  prof.,  Pécrot-Chaussée  (Nethcn). 
ScHiFFERS,  docteur  en  médecine,  boulevard  Piercot,  34. 
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ScHipPERGES,  Henri,  boulevard  Anspaeh,  20,  Bruxelles. 

ScHOENMAEKERS,  L.,  architecte,  r.  du  Marché,  47,  Huy. 

ScHOENMAEKERS,  Ad.,  étudiant,  r.  du  Marché,  47,  Huy. 

ScHUiND,  Henri,  rue  des  Eburons,  42. 

ScHUiND,  Nicolas,  percepteur  des  postes,  Ans. 

ScHREURS,  Jean,  rue  Bonne-Nouvelle,  71. 

ScHREURS,  Louis,  ruc  Aux  Chevaux,  10. 

ScHURGERS,  Jean,  Prayon-Trooz. 

Servais,  J.,   photographe,  rue  des   Vennes,  221. 

Sekvais,  Léon,  changeur,  r.  Reynier. 

Servais,  conserv.  du  Musée  archéol.,  r.  .los.  Dumoulin,  8. 

Servais,  ingénieur,  rue  Fabry,  13. 

Séverin,  F.,  rue  Rogier,  99,  Namur. 

SiMOK,  .Jules,   notaire,  r.  Léon  Castillon,  24,  Arlon. 

Simon-Henix,  Léon,  industriel,  rue  Piervenne,  24,  Ciney. 

SiMONTS,   Constant,  r.  de  Chatqueue,   12,   Seraing. 

SiMONis,  Léon,  auteur  wallon,  Esneux. 

Snyers,  Arthur,  architecte,  rue  Louvrex,  02. 

SoHiER,  Eugène,  rue  Dartois,  .3.3-35. 

SossoN,  Joseph,  greffier,  Etalle. 

SouGXEZ,  Ernest,  avocat,  r.  de  Turin,  15,  Bruxelles. 

SouMAGXE,  Arthur,  industriel,  quai  d'Amercœur,  45. 

SouMiLLON,  J.,  docteur  en  niédec,  r.  Neuve,  Genval. 

Spelmans,    Fréd.,    comptable,    r.    Vinâve,    3,    Tilleur. 

Sprixguel,   g.,  directeur  d'assurances,   rue   Fabry,   30. 

Stenier,  Maurice,  r.  du  22  novembre,  72,  Uccle. 

Stiels,  Arn.,  place  S^-Michel,  4. 

SuRLÉMONT,  Léon,  marchand-tailleur,  boul.  Sauvenière. 

SwAEN,   A.,   prof,   à  l'Université,   r.   des  Rivageois,  43. 

Thiriar,  Philippe,  imprimeur,  quai  de  la  Batte,  6. 

Thirionet,  Edouard,  rue  du  Commerce,  34,  Jambes. 

Thiry,   Paul,  étudiant,  r.   Chauve-Souris. 

Thomas,  L..  i)rof.  à  l'Lîniv.,  r.  Américaine,  78,  Bruxelles. 


—  159  — 

Thomas,  Paul,  prof,  à  l'Univ..  rue  Platteau,  41,  Gand. 
Thonnart,  Arinand,  plombier,  rue  Méan,   13. 
Thonnart,  Henri,  r.  de  Jiipille,  36,  Bressoux. 
Thonon,  s.,  fils,  rue  d'Aniercœur,  1. 
Thuillier,  architecte,  rue  Billy,  24,  Grivegnée. 
TiLKiN,    Louis,    imprimeur,    r.    de    Hesbaye,    213-215, 
TiHON,  c?octeur  en  médecine,  Theux. 
Tondeur,  Georges,  r.  Le  Tintoret,  40,  Bruxelles. 
ToNGLET,  Emile,  avocat,  rue  L.  Namèche,  Namur. 
ToNGLET,   Jules,    r.    Frederick    Pelletier,    58,   Bruxelles. 
Tourneur,  Victor,  r.  Defacqz,  98,  S^-Gilles  (Bruxelles). 
Toussaint,  Fr.,  abbé,  curé  de  \Vaimes. 
Touss.viNT,  Jos.,  app.  à  l'Univers.,  r.  Henri  Maus,  149. 
Ulrix,  Eug.,  professeur,  Marché-au-Beurre,  Tongres. 
Van  Bergen,   C,   Cloître   S'^-Croix,  7. 
Vandenreydt,  r.  dWmercœur,  85. 

Van  den  Rvdt,  M.,  prof,  à  l'Athénée,  r.  des  Venues,  171. 
Vandereuse,  Jules,  rue  des  Forgerons,  2,  Marcinelle. 
Vanguestaine,  Léon,  prof.au  Collège  S'-Martin,  Seraing. 
Mi'e  Marg.  Van  Hagendoren,  quai  de  Longdoz,  61. 
Van  Hassel,  Valent  in,  doctein-  en  médecine,  Pâturages. 
Van   Hulft,   château   royal   d'Ardenne,   Houyet. 
Van  Marche,  Ch.,  avocat,  bovdevard  Piercot,  13. 
Van   O.merlingen,   Ern.,  avocat,   rue  d'Amercœur,   60. 
Van  Ormelingen,   Emile,   rue  d'Amercœur,   60. 
Van   Roggen,   Mathys,   maitre   de   carrières,   Sprimont. 
Van  Sant,  Jean,  facteur  des  postes,  rue  Vivegnis,  79. 
Van   Strydonck-Larmoyeux,   rue   des   Guillemins,   43. 
Van  Zuylen,  Ernest,  i)lace  S'-Barthélemy,  8. 
Van  Zuylen,  .Joseph,  négociant,  r.  Féronstrée,  93. 
Verdin,  Olivier,  directeur  de  banque,  Marche. 
Verhulst,  L.,  sous-dir.,  au  Contentieux,   bureau  n"  102, 
Ministère  des  Finances,  r.  de  la  Loi,  14,  Bruxelles. 
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Verlhac,  Grand  hôtel  Vcrlhjic.  boni,  de  la  Sauvenièie,153. 
Verquin,  F.,  chaussée  de  Wavrc,  i:î75,  Auderghem. 
Vincent,  Victor,  auteur  wallon,  r.  Souverain-Pont,  27. 
VioN,  professeur  à  l'Athénée  royal,  Ath. 
Voué,  Joseph,  quai  de  Longdoz,  27. 
Vreuls,  abbé,  prof,  au  Séminaire  de  Lièi^e. 
Waneenne,  g.,  rue  de  la  Tourelle,  35,  Bruxelles. 
Warnotte,  D.,  r.  Henri  Berge,  49,  Bruxelles. 
Waboquiers,  .1.,  dir.  de  Xoss'  Pérou,  quai  de  l'Ourthc,  16. 
Wartique,  Edm.,    plaine    X.   Dame,  12,  Termonde. 
Wathelet,  Emile,  négociant,  quai  Orl)an,  13. 
Waucomont,  Th.,  prof.,  r.  du  Lombard,  61,  Bruxelles. 
Wauters,  J.,  prof,  à  TAth.,  r.  Prince  Royal,  76,  Ixelles. 
Wauthy,  secrétaire  de  l'Acad.,  r.  S'-Laurent,  282. 
WiERTz,  Albert,  rue  de  Campine. 
Wiket,  Emile,  auteur  wallon,  rue  Wazon,  128. 
Wiletjr,  Jules,  rue  de  l'Hôtel  Communal,  Jemeppe-s.-M. 
Willem,  A.,  prof.,  rue  de  la  Petite  Guirlande,  9,  Mons. 
WiLMOTTE,  M.,  r.  Hôtel  des  Monnaies,  84,  Bruxelles. 
WiTMEUR,  prof,  à  rUniv.,  rue  Louvre.x,  52. 
Wyckmans,  Jos..  libraire,  rue  S'-Paul,  9, 
Wvxen-Gér.\rd,  F.,  rue  Darchis.  4. 

Yernaux,    Jean,   archiviste,    av.    du    Luxembourg.    41. 
Xhignesse,  Arthur,  ingénieur,  rue  de  Si>a,  12. 

ETRANGER  {}) 

Barballe,   Félix,    Cité   52,   à    Loos-en-Gohelle   (Pas-de 
Calais,  France). 


(1)  La  cotisation  des  membres  qui  habitent  l'étranger  est  de 
7  FRANCS.  Pour  éviter  les  frais,  nous  prions  ces  membres  d'en- 
voyer, AU  DÉBUT  DE  l'anxée,  Un  mandat-postc  à  M.  Ch. 
Steenebruggen.  40,  rue  Haute-Wez,  Grivegnée  (Liège).  Le 
talon  du  mandat  leur  servira  de  reçu. 
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Dardenne,  Ch.,  curé  de  Ljirl)royc,j);ir  X()yon(Oise,F/-rt/jf«') 

Frenay,  Henri,  nii' du  Cherche-Midi,  111,  Paris  {France). 

GoBERT,  René,  Grantle-Kue,  28,  Villejuif  (Seine,  France). 

Grign-aro,    Adelin,    S.-J.,  Purulia  Road.  Ranclii,   Rritish 
India. 

IsTA,    Gef)r<i;es,    .'5,    rue    Rourdalouc,    Paris  IX*"  {France). 

Jeanjaquet,    J.,    i)rol'es,seur   à    l'Université,    Parcs,    17, 
Neucliatel  {Suisse).^ 

Massart,  Ch.,  professeur,  place  des  Ecoles,  (»,  Boulogne- 
sur-Seine  {France). 

Pui>AiN,    M.-IiOuis,    rue    Madame,     GO,     Paris     {France). 

VON  Wakibuiu;,  ])rofesseur  à  l'I^cole    Cantonale,    Aarau 
(Sni.vsc). 

V 

Sociétés,  liihliolhèqiK's  publiques,  ((roiipe.ri 
abonnés  aux  publicalûnts 

BELGIQUE 

1.  Service  de  la  Bil)lio*;raiihic  de  Relfiiciuc.  r.  des  Longs 
Chariots,  40,  Bruxelles. 

2.  Cercle  (PEtudes  icallonnes  institué  à   TlTuiversité  de 
Louvain  (rue  Réga,  18,  Louvain). 

3.  Association  des  diplômés  de  V école  Industrielle,   Sera  ing. 

4.  Cercle  littéraire  et  scientifi'/ne,  r.  de  l'I-Iglisc.  Ougrée. 
r».  L«    Wallon   Clnh,  cercle     drani.  de   Dinanl    (M.   Eru. 

Ferage,  vice-])résident,  r.  Gnindc,  40,   Dinant). 
a.  Cercle  Lès  djonnes  aiiteàrs  '.ctdlons  (M.  Louis  I^igauclie, 
r,  Vivegnis,  108). 

7.  Cercle  Wallon  île  Charleroi  (^L  Léon  (iarcia.  trésorier, 
rue  de  LWnge,  20,  Marcinellc). 

8.  Bibliothè(iuc     coiuniunale     de     Stavelot     (M.     .lean 
Quiriny,    bibliothécaire    coiununuil,    Stavelot). 

II 
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9.  Fédération  wallonne  litt.  t*t  «Imni.  de  l:i  |trov.df  I.ièjjje 
(M.    Cil.    Di'frccheux,    Bil)li<<tlu'(;iirc    à     rriiivcrsité). 

10.  Les  Mélomitneu  (Hervé). 

11.  Biljliotliè(iue    «oniniuniih-    de    Serain;^.    (M.    Cuniillc 
Fiibry.    trésorier,    iiie   ('olhird    'rrouillet.    10.    Serjiinfj). 

12.  A'ow/ei/r/jo/o/.  C'erele  drsini!iti(|ue  et  litténiire  wallon  : 
local  :  place  de  Loiivain,  4,  Bruxelles. 

13.  Ligue  wallonne  du  ToKrnaisis.  (M.  Adolpiie  Watt  lez. 
président,   rue  de  Courtrai,  25.  Toi-rnai). 

14.  Bibliothèque  eomnnuiale  de  Ben-Aliin.  (M.  le    secré- 
taire comniunal,  Ben-Eeoles). 

15.  Société  YEmnlntioii    de  Hannut.  (M.    ()<j;er  t'harlier, 
président,   instituteur,    Villers-le-Peuplier). 

16.  Assncintio»    Uttérnire   nHiUnttnc    de    Charlerui.  (M.    F. 
Molle,    trésorier,    r.    Zénobe    Gramme,  10,  C'Iuirlcrol). 

17.  Bibliothèque    communale    d'dutfrée.    (M.    Corbusier, 
institutcin-  en  chef). 

18.  Fédération     des     Sociétés    dramatiques    catholiques 
(AI.  Bruis,   secrétaire-trésorier,   r.  Dossin.  2.1). 

15).   Bibliothè(|ue  (onnnunale  di'  Selessin-Ouorée.  (M.    le 
l)ibliothécaire). 

20.  Archives  de  l'Ktat,  rue  du  l'ulais.  Liège. 

21.  Université  du  Travail,  à  Charleroi. 

22.  Cercle    Wallon    d'vatd   toi.    CM.    Demaiicau.    r.   Jean 
trOutremeuse.  '51.  Liège). 

2.'5.   Adndnistration    [>rovinciale  de   Liège.   Service   de   la 

Bibliothèque.  M.  t'harlier,  i'.  Darchis,  ;$.'{. 
24.   Maison  des  Loisirs  de  l'Ouvrier,  quai  de  .Mariliayc, 

Scraing. 
2.').  Bibliuthè(|uc    conuuunale    de    Barv:»ux-sur-()urth<'. 

(M.  le  D'   IL  Legros,  Barvaux). 
2(i.  Bibliothè(]ue   connnunale   de    llamoir   (M.    F.   Body, 

bourgmestre,     Hamoir-sur-Onrthe). 
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y\.  le  bibliothécaire,  rue  Bonne    Fortune,  2,  Liège. 
■L   l.it   Vie   Wfilhiiiie.  revue  mensuelle. 

>L  Ch.  Delehevalerie,  rue   S'-Matliieii.   12.   Liège. 

5.  Académie  royale  flamaiule. 

M.    le    secrétaire    ]»er|)étuel,    (iand. 

6.  Cercle   liutois   des   Sciences   et   Beaux-Arts. 

AL  Em.  Vierset,  docteur  en  droit,  rue  Hioul,  Huy. 

7.  Société  Vcrviétoise  dWrciiéologie  et  (rHistoire. 

M.  Lejaer,  bibliothécaire,  rue  Laoureux,  V'erviers. 

8.  Société  arehéologi(|ue  de  N'amur. 

M.  le  Président  du  .Musée  arcliéologi(jue  de  Nainur. 

9.  Société   archéologi(iue   de   Nivelles. 

M.  A.   Hanon   de  Louvct,   i)résident,  Nivelles. 
10.  Institut  archéologùjuc  du   Luxembourg,   Arlon, 
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11.  Cercle   archéologique   de    .Mons. 

M.  le  Secrétaire,  à  Mons. 

12.  L'Hopiettr,  gazette   hebdomadaire. 

Brasserie  <ie  Bruxelles,  sur  la  Place.  Mons. 

18.  Société  histori(iuc  et  ;irchéologique  de  Tournai. 

M.  Soil  de  IVIorianié,  rue  Royale,  45,  Tournai. 

14.  .Académie  royale  de  Langue  et  de  Littérature   fran- 
çaises.   Palais  des   Académies,   Bruxelles. 

1.5.  Le    Caveau    Liégeois,    place    Cockcrill,    2,    Liège. 

16.  Association  des  autems  draniatifiues  et  chansonniers 

wallons.  M.  .J.  Closset,  i)résidejit.   rue  du  Général 
Bertrand,  108. 

17.  Cercle  archéologique  d'Alli  et  de  la  région. 

M.  le  Président,  Afh. 

18.  Société  paléontologique  et  archéologique  de  Charleroi. 

!M.   V.  Foulon,  conservateur,  Charleroi. 

19.  Société  d'Archéologie  de  Binche. 

M.   P.-C.  Meurisse,  secrétaire,  Binche. 
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20.  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

M.  Klincksieck,  éditeur,  r.  de  Lille,  Paris  (France). 

21.  Institut  Grand-Ducal.  Sect.  historique.  Luxembourg. 

22.  Bulletin  du  Glossaire  des  patois  de  la  Suisse  romande. 

M.    L.    Gauchat,    Hofackerstrasse,   44,    Zurich,  7 
(Suisse). 
2'i.  Romaiiia,    Directeur,     M.     .Mario    Roques,    5,    quai 
Malaquais   (librairie    Champion),    Paris   (France). 

24.  London  Library,  S*  James's  Square.  S.  VV.  (Angleterre). 

25.  Direzione    degli    Annali    délie    Università    Toscane, 

presso  la  R.  Università  di  Pisa  (Ilalit). 
20  Kungl.  T'niversitetetsBibliotek,  ITppsala  (Suède). 
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ISrOTICE 


SOCIETE  DE  LITTERATURE  WALLONNE 


La  Société  liégeoise  de  Littérature  zcallonne  a  été 
fondée  le  27  décembre  1856  ;  depuis  le  1^^  janvier 
1910.  elle  s'intitule  Sociélé  de  Litléialure  wal- 
lonne. Elle  est  la  plus  ancienne  et  la  jdIus  imj)or- 
tante  société  littéraire  de  la  Wallonie.  Elle  est 
seule,  en  Belgique,  à  pratiquer  l'étude  philologi- 
(jue  de  tous  nos  dialectes  romans,  dejjuis  Malmedy 
jusqu'à  Tournai.  Pour  ces  deux  raisons,  on  la  con- 
sidère généralement  comme  notre  «  Académie 
wallonne  ». 

Son  but  essentiel  est  de  cultiver  et  d'encourager 
la  littéi-ature  et  la  philologie  wallonnes.  Parmi  les 
moyens  qu'elle  emploie  à  cet  effet,  l'un  des  plus 
efficaces  est  l'organisation  de  concours  annuels, 
dont  le  progranmie,  conçu  largement,  comprend 
l'ensemble  des  genres  littéraires  et  des  études  de 
philologie  wallonne. 

Elle  concentre  dans  sa  bibliothèque  toutes  les 
œuvres  dialectales  de  son  domaine  géograj^hique 
et  toutes  les  études  littéraires  ou  linguistiques  se 
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rapj)()itaiit  à  ce  cloiuainc.  Cette  bibliothèque  est 
omerte  à  tous  les  membres,  qui  peuvent  la  con- 
sulter (au  local  :  Université  de  Liège)  en  s'adres- 
sant  au  bibliothécaire  ou  au  secrétaire  de  la 
Société. 

Dejiuis  sa  création,  et  surtout  depuis  1900.  la 
Société  réunit  les  matériaux  du  DictioDnaire  <|én«'- 
ral  des  parler»  romans  de  la  Belnique  (•).  qui 
promet  d'être  un  monument  de  science  et  de 
patriotisme  élevé  à  la  gloire  des  parlers  si  expres- 
sifs de  nos  pères  et  à  Fétude  de  la  x\e  popu- 
laire (2).  Cette  œuvre,  qui  est  aujourd'hui  en 
pleine  voie  de  réalisation  et  dont  le  premier  fas- 
cicule paraîtra  prochainement,  aura  pour  com- 
pléments naturels  la  Bibliographie  des  œuvres 
écrites  dans  les  dialectes  de  son  ressort  ou  se 
rapportant  à  ces  dialectes  (voir  V Annuaire,  t.  17, 
pp.  133-140).  l'Altas  lincfuistique  des  parlers  de 
son  domaine,  le  Glossaire  «jénéral  de  la  toponymie 
wallonne  et  l'Atlas  toponymique  des  cominunes 
de  ce  même  ressort  {\o\x  Bulletin  du  Dictionnaire, 
1907,  pp.  1-18). 


(1)  Dénommé  i)ar  abréviation  DicUDinidire  iloIIou  (I)  W). 

(-)  \u\r  le  Projet  de  Dictioiiiiaire  général  de  la  Longue 
ïvaIlo)rue,  lnocluire  in-4"  de  '.'Ai  p.  à  '2  eoloinies  (1908-4), 
prix  3  fr.  :  les  Règles  d'orthographe  icalloune  adoptées  ])ar 
la  Société.  '2«'  édition  (lîH).")),  hroclnire  de  propagande.  in-S** 
de  72  ])p.  (é[>nisé)  et  le  liullethi  du  Dictiounuire  ïVfUlon 
(1!)()(i-2;î).   douze   voIuuks.   ]trix   :   70   frs. 


La  Société  public  rci>iilicrciiicnt  : 

1"  un  Annuaire,  qui  contient  spécialement  ce 
qui  a  trait  à  ra(inunistration  de  la  Société.  Le 
tome  31   a  paru   en    ll)2t   : 

2"  un  Bulletin  littéraire  et  |)hilolo«>i(iue.  con- 
tenant les  pièces  et  mémoires  couronnés  aux 
concours,  avec  les  rapports  des  différents  jvuvs. 
Le  tome  58  a  paru  en  1924  ; 

30  un  Bulletin  du  Dietion noire  wallon,  périodi- 
que fondé  en  1906.  Le  tome  13  paraît  en  1924  ; 

Soit  au  total  une  centaine  de  volumes,  qui  con- 
tiennent la  plupart  des  chefs-d'œuvre  de  notre 
littérature  dialectale. 

La  Société  a  décidé  d'étendre  encore  le  cycle  de 
ses  publications  en  créant  deux  nouvelles  collec- 
tions qui  paraîtront  à  date  indéterminée  : 

1°  une  Bibliothèque  de  philologie  et  de  littérature 
wallonne  :  le  n"  1  (les  Noëls  wallons-,  par  Auouste 
Doitkkpoxt)  a  paru  en  1909. 

2^^  une  Bibliographie  -wallonne  :  le  n"  1  {Biblio- 
graphie de   100.5-1906)  a   paru  en  1912. 

La  Société  comjite  aujourd'hui  près  de  mille 
membres,  à  saxoir  :  des  membres  titulaires,  au 
nombre  de  quarante  ;  —  des  membres  correspon- 
dants ;  —  des  membres  affiliés,  payant  une  coti- 
sation mininia  de  1.')  francs  (étranger  :  18  francs)  : 
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—  des  Dioubrcs  protecicnts.  ))ayant  une  cotisa- 
tion iiiiiiima  de  25  francs   :  etc.  (i). 

Les  pouvoirs  publics  s'intéressent  vi\  cnient  aux 
efforts  de  la  Société  :  le  Gouverncnient.  les  pro- 
vinces de  Brabant  et  de  I^iège,  certaines  villes  et 
coniniunes  wallonnes  lui  allouent  des  subventions. 
Néanmoins,  ce  sont  les  finances  qui  lui  manquent 
le  jîlus  pour  mener  à  bonne  fin  les  œuvres  nom- 
breuses qu'elle  a  entreprises.  Aussi  la  Société  fait 
appel  à  tous  ceux  qui  voudraient  l'aider  dans  la 
réalisation  de  son  programme,  qui  doit  lui  con- 
cilier la  sympathie  de  tous  les  wallons.  Elle  les 
prie  de  s'inscrire  sur  la  liste  de  ses  membres 
protecteurs  ou  affiliés.  D'autre  part,  elle  prie  aussi 
les  personnes  qui  s'intéressent  à  nos  dialectes  de 
collaborer  au  futur  Dictionnaire  en  (pialité  de 
corres])ondants. 

Pour  tous  renseignements,  prière  de  s'adresser 
au  Secrétaire-adjoint.  M.  Edg.  Kenakd.  rue 
Pont-Simonis.  1.  Grivegnée-lez-Liège. 


(')  Les  luembics  belges  sont  invités  à  envoyer  leur 
cotisation  dès  le  (lél)iit  de  l'année,  au  compte  eliè<iues 
postiiux  n"  102927  (Société  de  Littératine  wallonne  : 
M.  C'h.  Steenebiufijien,  8,  rue  de  Londres,  Liège).  —  Les 
mendjres  étrangers  doivent  envoyer  leur  cotisation  ])ar 
mandat  postal  à  l'adresse  de  ^L  Steenebruggen. 


STATUTS 
I. 

ChiijMlic  I.  —  'litre.  Iml.  (loniaint'  «l":H-li«m 

Art.  1.  La  Société  liégeoise  de  Littérature  ival- 
loniie,  fondée  le  27  décembre  1856  et  dont  le  siège 
est  à  Liège,  adopte  à  pai'tir  du  l^^"  janvier  1910, 
le  titre  de  Société  de  Littérature  zvallonne. 

Art.  2.  Elle  se  |)r<)pose  de  cultiver  et  dencou- 
rager  la  littérature  et  la  philologie  wallonnes. 

Art.  3.  Son  domaine  s"étend  à  toute  la  Bel- 
gique romane. 

t  .li:i|tilit'   II.         Moyens  d'itclioii.  |)i'«M)ninuiu' 
«les   lra\aii\ 

Elle  (•oin|)te  réaliser  son  (iu\i-c  jiar  les  moyens 
suivants  : 

A.  Art.  4.  La  Société  exerce  au  dehors  une 
propagande  matérielle  et  morale,  aussi  active  que 
ses  ressources  le  lui  jjermettent. 

pour  conserver  au  langage  sa  sa\cur  et  sa  ri- 
chesse de  vocabulaire,  pour  en  proj)ager  l'ortho- 
graphe et  les  règles,  pour  empêcher  que  son  évolu- 
tion inévitable  n'aboutisse  à  la  décadence  et  à 
rabâtardissement  : 
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l)onr  niaiiitcnir  et  élever  le  niveau  de  la  litté- 
rature wallonne  : 

pour  protéger  les  meilleurs  aviteurs  et  les  meil- 
leures œuvres  ; 

pour  assurer  la  représentation  des  chefs-d'œu- 
vre du  théâtre  wallon,  la  diffusion  des  meilleurs 
chants  ])()pulaires  et  des  plus  belles  a'uvres  lyri- 
ques. 

Art.  5.  Elle  peut  créer  des  cours  et  des  confé- 
rences à  cet  effet. 

Akt.  6.  Elle  peut  jiatronner  des  œ'u\  res  dont  le 
but  concorde  avec  le  sien. 

Art.  7.  Elle  facilite,  par  un  service  d'échange 
de  publications,  par  des  dons  gracieux  ou  des 
récompenses  en  livres,  la  diffusion  des  œuvres 
qu'elle  publie. 

Art.  8.  Elle  institue  des  concours  annuels  de 
littérature  et  de  philologie  portant  :  1°  sur  les 
di^•ers  genres  littéraires  fixés  par  le  programme 
des  concours.  2°  sur  les  diverses  branches  de  philo- 
logie wallonne  fixées  par  le  même  programme. 

Art.  9.  Des  rap23orts  critiques  des  œuvres 
en^■oyées  au  concours,  ou  même  soumises  hors 
concours  à  l'appréciatioii  de  la  Société,  précise- 
ront les  désirs  de  la  Société  et  serviront  à  orienter 
les  concurrents  é\entuels. 

B.  Akt.  K).  Pour  assurer  la  consei'vation  des 
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OLU\  rc's  et  iJcrpétiuT  la  luémoirt'  dv  Iciir^  autours, 
comme  aussi  poiu-  rassembler  les  matériaux 
nécessaires  à  ses  travaux,  la  Soeiété  réunit  dans 
sa  bibliothèque  : 

toutes  les  prochutions  (lialeetales  de  sou  do- 
maine géographique  : 

toutes  les  études  littéraires,  historicpies.  biogra- 
phiques et  bil)liographi(iues  se  rapportant  à  ce 
domaine  ; 

tous  les  travaux  linguistiques  intéressant,  soit 
directement,  soit  comparativement,  la  ])hilologie 
des  dialectes  de  ce  domaine  ; 

toutes  les  œuvres  manuscrites  de  littérature  et 
de  philologie  relatives  à  ce  domaine. 

Akt.  11.  Les  membres  sont  invités  à  produire 
en  séance  des  travaux  littéraires  ou  scientifiques. 

Art.  12.  La  Société  s'attache  à  fixer  la  gram- 
maire usuelle,  l'orthographe  et  la  n  ersifieatioiA 
par  des  traités  sur  la  matière. 

Arr.  13.  Elle  établit  la  granmiaire  comparative 
des  parlers  romans  de  son  domaine. 

Akt.  14.  Elle  en  pid)Iie  le  dictionnaire  général, 
comprenant  pour  chaque  mot  :  1°  une  partie  his- 
torique traitant  de  la  dialectologie  et  de  l'origine 
du  mot  :  2"  une  partie  usuelle  traitant  de  ses 
diverses  significations  confirmées  de  nomV^reux 
exemples. 
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Aht.  15.  Fille  extraira  de  eet  oiixraoc  un  dic- 
tionnaire abrcoc  walloii-t'raneais.  un  dictionnaire 
tVançais-wallon  et  un  dictionnaire  de  rimes. 

Aht.  K).  La  Société  coiïiplcte  par  l'étude  des 
doeunicnts  locaux  d'archives  le  glossaire  de  l'an- 
cien wallon. 

Airi'.  17.  Mlle  |)ul)lic  les  anciens  textes  wallons 
offrant  une  valeur  littéraire  ou  linguistique. 

Akt.  18.  Elle  prépare  une  chrestoniathie  de 
rancien  wallon  et  des  chresthoniaties  des  dialectes 
romans  de  son  domaine. 

Art.  19.  Elle  dresse  un  atlas  linguistique  des 
parlers  de  son  domaine. 

Art.  20.  Elle  prépare  le  glossaire  général  de  la 
toponymie  wallonne  et  l'atlas  toponynnque  des 
communes  de  ce  même  domaine. 

Aht.  21.  Elle  dresse  la  bibliographie  des  œuvres 
écrites  dans  les  dialectes  de  son  ressort  ou  se  rap- 
portant à  ces  dialectes. 

Art.  22.  Elle  réunit  en  un  musée  les  objets  ou 
dessins  d'objets  relatifs  à  la  vie  wallonne,  dans  le 
but  spécial  dassin-er  lexaetitude  des  définitions 
données  aux  mots  et  de  faciliter  Tillustration  de 
ses  publications  linguistiques. 

C.  Art.  23.  La  Société  décerne  des  récompenses 
aux  meilleurs  travaux  envoyés  à  ses  concours. Elle 
en  décide  l'impression.  Elle  fournit  aux  auteurs 
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inn)rimc''s  un  tiiani'  à  part  yi-atiiit  ik'  ciiKiiiaiite 
exemplaires  et  leur  assure,  à  leur  i>ré.  un  tirage 
supplémentaire  à  prix  réduit.  Elle  entreprend 
Texanieu  et  déeide  l'impression  de  tous  autres 
tra\aux  (jui   lui  sont   présentés. 

Art.  '2i.  Elle  élit  au  nombre  de  ses  membres 
titulaires  les  personnes  qui  se  recommandent  par 
leurs  œuvres,  i>ar  des  services  rendus  aux  lettres 
wallonnes,  ou  par  le  concours  (|ue  leurs  fonctions 
ou  leurs  études  leur  ])ermettraient  daiijiorter  à  la 
Société. 

Ai;t.  27).  Chaque  année,  elle  peut  réunir  confra- 
ternellement  1°  en  une  séance  plénière,  2°  en  une 
séance  ofïicielle  de  remise  des  prix.  3"  en  un 
banquet,  tous  les  éléments  dispersés  de  racti\ité 
wallonne. 

II. 

ORGANISATION    GÉNÉRALE 

Chapitre    111.      -    Des    ineiiibres 

Art.  26.  La  Société  se  conq)ose  de  (juatre  clas- 
ses de  membres   : 

l'^  classe  :   A.  Les  membres  d'honneur: 

B.  Les  membres  protecteurs  : 

C.  Les  membres  titulaires  émérites  ; 

2"**"  classe  :   Les  membres  titulaires  : 
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3"'*"  classe  :  A.  Les  m('inl)r{'s  corrcsjîoiulants  de  la 
Soeiétc   ; 
Ji.  Les  membres  corrcsjionclaiits  de 
r(>]\i\re  du  Dictionnaire  ; 

i"^^  classe  :  I^cs  niemljres  affilies. 

ire  classe. 

Airr.  27.  La  section  des  membres  dhoimeur  se 
compose  de  personnes  élues  par  la  classe  des 
membres  titulaires  en  raison  d"éminents  services 
rendus  à  la  Société. 

Ils  peuvent,  sans  renoncer  à  leur  titre  de  mem- 
bre d'honneur,  faire  ]:)artie  d'une  autre  classe,  en 
assumant  les  droits  et  devoirs  des  membres  de 
cette  classe. 

Aht.  2<S.  La  section  des  membres  protecteurs 
comprend  les  personnes,  associations  ou  corps 
constitués  qui  désirent  encourager  Toeuvre  de  la 
Société  par  une  subvention  s])éciale  ou  par  une 
cotisation   extraordinaire. 

Ils  reçoivent  toutes  les  publications  de  la 
Société. 

Akt.  29.  La  section  des  membres  titulaires 
émérites  se  compose  de  membres  titulaires  qu'une 
cause  indépendante  de  leur  volonté  empêche  d'as- 
sister régulièrement  aux  séances. 

Ce  changement  de  section  est  une  faveur  accor- 
dée à  l'intéressé  sur  sa  demande  par  un  vote  de  la 
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Société.  Il  ne  détruit  pas  les  droits  de  raiicieii 
titulaire,  (jui  peut  à  sou  gré  assister  aux  séances 
et  prendre  part  aux  discussions  avec  \"oix  con- 
sultative et  délibérative. 

Les  membres  titulaii-es  émérites  reçoi\  eut  tou- 
tes les  publications  de  la  Société. 

l'm'^  classe. 

Art.  30.  La  classe  des  membres  titulaires  se 
compose,  ainsi  qu'il  est  dit  à  larticle  24,  de  per- 
sonnes qui  se  recommandent  par  leurs  œuvres, 
par  des  services  rendus  aux  lettres  wallonnes,  ou 
par  le  concours  que  leurs  fonctions  ou  leurs  études 
leur  permettraient  ({"apporter  à   la   Société. 

Elle  se  recrute  parmi  les  mciuljres  affiliés. 

Elle  est  limitée  à  quarante  membres. 

Les  membres  de  cette  classe  s'engagent  à  fré- 
quenter les  réunions  mensuelles  et  à  prendre  part 
aux  divers  travaux  de  la  Société. 

Ils  ont  le  droit  de  présenter  des  propositions  en 
tout  ce  qui  concerne  la  Société.  Ils  ont  voix  con- 
sultative et  délibérative. 

Ils  reçoivent  toutes  les  i)ul)lications  de  la 
Société. 

3m<"  classe. 

Akt.  31.  A.  La  section  des  membres  corrcs- 
l)ondants  de  la  Société  se  compose  : 
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1"  (le  memhrcs  étranoors  iiommrs  hmtoris  van.sn 
])ar  un  xotc  de  la  Société  : 

20  (le  ineniln-es  ail'iliés  ayant  ser\'i  et  désireux 
de  serN'ir  par  leurs  (iu\res  la  eause  de  la  littéra- 
ture et  de  la  philoloiiie  wallonnes,  mais  (jue  léloi- 
gnenieut  empêche  d'assister  régidièrement  aux 
réunions  mensuelles.  Ils  se  tiennent  en  relation 
avec  la  Société  en  lui  signalant  les  travaux,  les 
auteurs,  les  exécutions  et  publications  d\cu\  res. 
et  en  général  les  événements  de  leur  région  qu'il 
importe  à  la  Société  de  connaître.  Ils  sont  invités 
à  lui  envoyer  les  articles  de  journaux  et  publica- 
tions régionales  relatives  à  ces  événements,  ainsi 
que  leurs  propres  travaux  ; 

B.  La  section  des  membres  correspondants  de 
l'Œuvre  du  Dictionnaire  se  compose  des  person- 
nes qui  répondent  régulièrement  aux  question- 
naires lexicologiques.  Elles  reçoivent  à  ce  titre  le 
Bulletin  du  Dictionnaire.  Elles  ne  reçoixent  les 
autres  publications  que  si  elles  font  également 
partie  de  la  classe  des  membres  affiliés. 
4me  classe. 

Art.  32.  La  classe  des  mendores  affiliés  se  com- 
pose de  personnes  qui  s'intéressent  aux  produc- 
tions en  langue  wallonne  ou  relatives  au  wallon  et 
qui  désirent  soutenir  l'œuvre  de  la  Société. 

Ils  reçoivent  à  ce  titre  les  pid)licatiions  or- 
dinaires. 
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Ix'  nombre  des  iiiemhics  de  eette  classe  n'est 
pas  limité  :  toute  personne  honorable  peut  y  être 
admise  sur  présentation  de  deux  membres  titu- 
laires. 

Les  membres  atïiliés  sont  in\'ités  à  assister  aux 
assemblées  et  à  participer  au  banquet  annuel  de 
la  Société. 

Akt.  88.  La  Société  admet  en  outre,  à  titre 
d'abonnés,  des  Bibliothècpies  et  des  Sociétés 
désirant  obtenir  ses  publications  ordinaires,  con- 
tre ])ayement  de  la  cotisation  de  membre  affilié. 

Nfniiiiuitioii.s.  radiittions 

A  Kl'.  84.  Les  niembi-es  de  toutes  les  catégories 
sont  nommés  par  la  classe  des  membres  titvdaires 
à  la  majorité  absolue  des  membres  présents. 

Toute  proposition  de  candidature  à  un  siège  de 
membre  titulaire  doit  être  préalablement  annon- 
cée au  lîvu-eau.  après  que  celui-ci  aura  déclaré  la 
vacance  du  siège.  L"assend)lée  statue  sur  la  prise 
en  considération. 

En  cas  de  \acance  d'un  siège,  le  Bureau  doit, 
dans  les  six  mois,  déclarer  à  l'assemblée  la  suc- 
cession ou\erte. 

La  discussion  de  la  candidature  et  le  vote  doi- 
vent être  annoncés  à  l'ordre  du  jour  des  séances 
ultérieures. 
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Le  vote  aura  litu  dans  la  scaiicc  ordinaire  qui 
suivra  celle  de  la  discussion  de  candidature. 

Art.  35.  On  jjroccdera  de  même  en  cas  de  pro- 
position de  radiation. 

Cotisations 

Ain".  36.  —  En  sa  séance  onlinaire  de  décem- 
bre, rassemblée  des  membres  titulaires  arrêtera 
le  budget  et  fixera  le  taux  des  cotisations  pour 
Tannée  suivante  {^). 

Tout  membre  qui  néglige  de  payer  sa  cotisation 
est  considéré  connue  démissionnaire. 

(Chapitre    I\  .      -    Du   Bureau 

I. 

Art.  37.  Les  travaux  de  la  Société  soiit  dirigés 
par  un  bureau,  composé  d'un  président.  d"un  vice- 
président,  d'un  secrétaire,  d'un  trésorier,  d'un 
bib/iothécaire  et  d'un  archiviste. 

La  Société  pourra,  le  cas  échéant,  nonnner  un 
second  vice-président,  un  secrétaire-adjoint  et  un 
bibliothécaire-adjoint. 


(^)  Les  membres  belges  sont  invites  à  envoyer  leur 
eotisation  dès  le  début  de  l'aïuiée.  au  comj)tc  chèques 
l>ostaux  n"^  102927  (.Soeiété  de  Littérature  wallonne  : 
yi.  Ch.  Steenebruggen.  8,  rue  de  Londres.  Liège).  Le 
taux  de  la  eotisation  j)Our  1924  a  été  fixé  à  1.")  frs  i)onr 
Us  membres  affiliés  (étranger  :  LS  fr.),  et  à  2.">  frs,  mini- 
mum, pour  les  membres  ))rotec-teurs. 
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Ces  l'ouctioiis  ne  doinu'iit  droit  à  aucune  rcnui- 
nératiou  de  la   Société. 

Le  bureau  se  réiniit  (juelcjues  jours  avant  la 
séance  mensuelle.  Il  étudie  les  tpiestions  qui  seront 
soumises  aux  délibérations  de  la  Société.  Il  fixe 
Tordre  du  jour  des  séances,  déclare  éventuelle- 
ment la  \acance  des  sièges  de  membres  titulaires 
et  reçoit  les  jjropositions  de  candidatures. 

Le  président  réunit  le  bureau  chaque  fois  qu'il 
le  juge  nécessaire. 

IL 

Art.  88.  Le  président  règle  l'ordre  du  jour  et 
dirige  les  séances.  Il  réunit  le  bureau  chaque  fois 
qu'il  le  juge  nécessaire.  Il  veille  à  l'exécution  du 
règlement  et  des  décisions  de  l'assemblée.  Il  con- 
trôle l'état  des  finances. 

A  la  réunion  de  janvier,  il  rend  compte  des  tra- 
vaux de  l'année  écoulée. 

Akt.  39.  Le  secrétaire  tient  le  procès-verbal  des 
séances  et  la  correspondance.  Il  exécute  les  déci- 
sions de  la  Société. 

Art.  40.  Le  trésorier  opère  les  recettes  et  effec- 
tue les  payements.  Il  rend  ses  comptes  à  la  der- 
nière séance  de  l'année.  Il  présente  dans  cette 
même  séance  un  projet  de  budget  pour  le  nouvel 
exercice. 
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Art.  h.  Lo  bibliothécaire  coiiserNo  et  classe 
la  bibliothèque.  Il  en  dresse  et  tient  h  jour  le 
catalogue  al|)habétique  et  systématique.  Il  tient 
note  des  prêts  faits  aux  membres.  Il  rend  compte 
chaque  mois  des  ])ublications  reçues  et  des  dons 
offerts  à  la  })ibliothcque  de  la  Société.  Il  présente 
en  janvier  nn  rapport  sur  le  mouvement  de  la 
bibliothèque  et  le  travail  de  classement. 

Art.  42.  L'archiviste  conserve  et  classe  les 
archives  de  la  Société. 

III. 

Art.  43.  En  cas  d"absence  du  |)résident  et  du 
vice-président,  le  membre  le  plus  âgé  en  renij)lit 
provisoirement  les  fonctions. 

Si  le  secrétaire  est  absent,  le  j)résident  choisit 
un  des  membres  pour  le  suppléer. 

IV. 

Art.  44.  Les  membres  du  bureau  sont  nommés 
pour  la  durée  de  la  session  amuicllc.  (pii  coïncide 
avec  l'année  civile. 

Le  renouvellement  général  du  bureau  se  fait 
tous  les  ans  dans  la  séance  de  décembre. 

En  cas  d'urgence,  l'assemblée  peut  nonmier 
pendant  le  cours  de  Tannée  à  des  fonctions  va- 
cantes. 
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Pour  toute  projiosition  de  candidature  nouvelle 
on  suivra  le  procédé  indiqué  à  lart.  34. 

Toute  élection  d'un  membre  du  bureau  a  lieu 
au  scrutin  secret. 

C.liapitre  V.    -  Dos  Sôanecs 

Akt.  45.  Les  membres  titulaires  s'assemblent 
de  droit  au  local  ordinaire  des  séances,  une  fois 
par  mois,  sauf  en  août  et  en  septembre,  au  jo\u"  et 
à  l'heure  fixés  par  eux. 

Art.  46.  Ils  traitent  en  général  toutes  les  ques- 
tions littéraires,  scientifiques  et  administratives 
qui  concernent  la  Société.  Toute  discussion  poli- 
tique ou  religieuse  est  bannie. 

Art.  47.  Les  membres  reçoiAcnt,  trois  jours 
avant  la  séance,  une  con\ocation  qui  contient 
l'ordre   du  jour. 

Akt.  48.  La  })résence  de  cinq  membres  titu- 
laires est  requise  pour  que  l'assemblée  puisse 
délibérer  ^'alidement. 

Art.  49.  Tout  membre  titulaire  a  le  droit  d'ini- 
tiative d'une  proposition.  Si  l'assemblée  la  prend 
en  considération,  elle  est  inscrite  à  l'ordre  du  jour 
de  la  séance  suivante. 

Art.  50.  Tout  membre  peut  réclamer  le  \ote 
au  scrutin  secret. 

Art.  51,  Le  cours  ordinaire  d'une  séance  com- 


prend  :  1*^  la  lecture  et  a])j)robatioii  du  jîrocès-ver- 
bal.  la  corresiK)ndaiiec  ;  2"  les  rapports  des  jurys; 
30  les  rapports  des  commissions,  les  rapports  sur 
l'état  des  publications  et  sur  l'accroissement  de  la 
bibliothèque  ;  4»  la  discussion  des  questions  par- 
ticulières portées  à  l'ordre  du  jour  ;  5°  la  lecture 
et  discussion  de  travaux  littéraires  et  scientifi- 
ques :  60  des  (piestions  di^'erses. 

Art.  52.  Le  cours  ordinaire  d'une  session  an- 
nuelle comprend  notanunent  : 

En  janvier,  rapports  annuels  du  j)résident  et 
du  bibliothécaire  sur  l'exercice  écoulé  ;  fixation 
du  programme  des  concours  pour  l'année  cou- 
rante ;  nomination  des  commissions  ordinaires  ; 

En  février,  fixation  du  progranmie  des  jndili- 
cations  de  l'année  ; 

En  février,  mars.  a\  ril,  rajiports  siu'  les  con- 
cours clos  au  mois  de  décembre  i)récédent  ; 

De  février  à  novembre  inclus,  lecture  et  dis- 
cussion de  travaux  littéraires  et  scientifiques  ; 

En  décembre,  classement  des  manuscrits  en- 
voyés au  concours  ;  nomination  des  jurys  de 
concours  :  rapport  annuel  du  trésorier  et  ])rojet 
de  budget  ;  renouvellement  du  bureau  ;  assem- 
blée plénière  et  banquet  amiuei. 

Art.  .03.  l'ne  fois  par  an,  il  pourra  se  tenir 
une  assemblée  générale  à  laquelle  seront  invités 
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tous  les  iiu'nil)res  de  la  Société  iiulistiuctouiejit. 
Cette  assemblée  pourra  eoïiieider  a\ee  la  séauce 
de  la  distrihutiou  des  prix  des  eoueours.  La  So- 
eiété  eu  fixera   l'ordre  du  jour. 

Ahft.  54.  C'iuujue  auuée.  au  luois  tie  déeeiubre. 
a  lieu  le  bauqiu't  traditiouuel.  Tous  les  nuMubres 
sout  iu\ités  par  eouvoeatiou  s|)éeiale  îi  y  parti- 
ciper. 

Akt.  55.  Sur  riuitiati\'e  du  présideut  ou  à  la 
deuiaude  de  eiu(|  uieuibres  titulaires,  le  seci'ctaire 
est  teiui  de  convoquer  la  Société  en  séance  extra- 
ordinaire. I^a  convocation  spécifie  Tobjet  porté 
d'urufcnee  à   lOrdre  du  jour. 

III. 

ORGANISATIONS  PARTICULIÈRES 

(  .liii|iit  re  \  L      -  Organisation  dos  concours 

Art.  56.  La  Société  détermine  chaque  année, 
dans  la-  séance  de  janvier,  le  programme  des  con- 
cours de  Tannée,  leurs  conditions  et  les  récom- 
penses allouées  aux  lauréats. 

La  programme  et  le  règlement  particidier  des 
concours  sont  imprimés  et  reçoivent  la  plus 
grande  publicité  possible. 

L'époque  de  clôture  du  concours  est  fixée  au 
1er  décembre  suivant. 
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Akt.  57.  Dans  la  séance  de  décembre  (]ni  snit 
la  clôture  se  fait  le  classement  des  œuvres  ainsi 
que  la  nomination  des  jurys  et  des  ra))porteurs 
éventuels. 

Art.  58.  Si  le  premier  rapporteur  désigné  se 
trouve  empêché  de  remplir  son  mandat  ou  s'il 
n'est  pas  d'accord  avec  la  majoiùté  de  ses  collè- 
gues, le  jury  du  concours  a  le  droit  de  lui  substi- 
tuer un  autre  de  ses  membres  powY  rédiger  le 
rapport. 

Art.  50.  Les  jurys  déposeront  leurs  conclusions 
et  donneront  lecture  de  leurs  rapports  dans  les 
séances  des  quatre  premiers  mois  de  Tannée  sui- 
vante, au  plus  tard  dans  la  séance  d'avril. 

Art.  60.  L'assemblée  statue  sur  les  conclusions 
et.  le  cas  échéant,  proclame  le  nom  des  auteurs 
d'œuvres  couronnées,  vote  Timpresssion  intégrale 
ou  partielle  des  travaux  distingués  par  le  jury. 

Art.  61.  Tout  manuscrit  envoyé  au  concours 
est  déposé  aux  archives  de  la  Société  après  les 
opérations  du  jury. 

Art.  62.  Les  œuvres  destinées  au  Bulletin  en 
impression  totale,  même  avec  des  remaniements 
soit  des  auteurs,  soit  du  jury,  deviennent  la  pro- 
priété de  la  Société.  Elles  ne  peuvent  être  réim- 
primées par  l'auteur  que  d'accord  avec  la  Société. 

L'auteur  qui  publie  son  œuvre  primée  avant 
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1  "apparition  an  Bulletin  perd  le  bénéfice  de  la 
pnblication  par  la  Société  et  le  ])rix  qni  lui  était 
destiné. 

Akt.  63.  Un  auteur  cpii  iait  imprimer  lui-même 
une  œuvre  devenue  la  propriété  de  la  Société  s'ex- 
pose à  des  poursuites,  1°  s'il  n"a  pas  obtenu  l'auto- 
risation préalable  de  la  Société  ;  2°  s'il  ajoute  au 
titre  des  indications  vagues  ou  mensongères  de 
distinction  obtenue  {^)  ;  3°  s'il  omet  d'indiquer 
que  son  œu\re  a  été  remaniée  ou  améliorée  depuis 
l'examen  du  jury. 

Art.  64.  L'auteur  d'une  œuvre  admise  à  l'in- 
sertion au  Bulletin,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
fragments  cités  dans  les  rapports  des  jurys,  a 
droit  à  un  tirage  à  |)art  gratuit  de  cinquante 
exem|)îaires. 

Art.  65.  La  distribution  solennelle  des  récom- 
penses a  lieu  au  moins  tous  les  deux  ans. 

Chapitre    \  II.  Des   eoiuniissions   parlieulières 

Art.  66.  L'assemblée  peut  déléguer  deux  mem- 
bres ou  nommer  diverses  commissions  pour  effec- 
tuer   certaines    démarches    ou    certains    travaux 


(M  Œuvre  couronnée  ou  prititie  sigiiifk-  (luaiil  obtenu  uu 
1'^'  prix.  La  mention  lionorahlc  doit  être  sifïnalée  coniine 
telle.  Le  mieux  est  de  spécifier  la  médaille  ou  la  distinction 
obtenue. 
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particuliers,  pour  exaniiucr  certaines  (questions 
ou  des  ))ublications  extraordinaires. 

Il  existe  notamment  :  une  comiuission  ou  un 
membre  délégué  à  la  surveillance  de  rimpression 
des  publications  ;  ime  commission  particulière 
pour  la  composition  du  Dictionnaire  wallon  ;  une 
ou  plusieurs  commissions  pour  les  publications 
extraordinaires  ;  une  commission  de  la  biblio- 
thèque :  une  commission  du  banquet  annuel. 
D'autres  services  sont  créés  au  fur  et  à  mesure 
des  besoins. 

Akt.  67.  L'assemblée  fixe  la  durée  du  mandat 
de  ces  commissions  et  délégués. 

Art.  68.  Ces  commissions  s'organisent  à  leur 
gré.  Elles  rendent  compte  à  l'assemblée  de  Tétat 
de  leurs  travaux. 

(Chapitre  \'III.  — •  Des  piihlioations 

Art.  69.  Les  publications  ordinaires  de  la  So- 
ciété sont  les  suivantes  : 

1°  un  Annuaire  contenant  des  documents  admi- 
nistratifs, des  notices  biographiciues,  des  variétés; 

2"  un  Bulletin  contenant  :  a)  les  pièces  et  mé- 
moires couronnés  dans  les  concours  ;  b)  les  rap- 
])orts  des  jurys  des  concours  ;  c)  des  pièces, 
mémoires  et  travau.x  dont  la  Société  jugerait 
l'impression  dans  le  Bulletin  a\antageuse. 


Akt.  70.  A  l'aide  de  ressources  spéciales",  la 
Société  peut  éditer  ou  subsidier  des  publications 
extraordinaires  qui  se  rapjîortent  à  la  littérature, 
à  l'histoire  ou  à  la  j)hilolof>ie  du  wallon.  Ces  pu- 
blications pourraient  être  révunes  sous  le  titre  de  : 
Bibliotlièque  de  littérature  et  de  phihdog^ie  de  la 
Société  de  Littérature  wallonne.  La  Société 
s'engage,  dans  la  mesure  du  ])ossible,  à  réserver 
aux  membres  alliliés  des  conditions  avantageuses 
de  souscription  ou  d'achat. 

Akt.  71.  La  Société  délègue  un  ou  plusieurs 
membres  pour  veiller  à  l'impression  et  à  la  dis- 
tribution de  ses  publications. 

Art.  72.  Tous  les  membres  qui  paient  la  coti- 
sation annuelle  fixée  en  vertu  de  l'art.  36.  ont 
droit  aux  publications  ordinaires  de  la  Société. 
Les  membres  protecteurs  ont  droit  à  toutes  les 
publications  de  la  Société. 

Un  exemplaire  de  toutes  les  jîublications  est 
adressé  aux  Sociétés  qui  accordent  la  réci})rocité, 
à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  à  celle  de 
l'Université  de  Liège  et  aux  Bibliothèques  com- 
munales de  la  ville  de  Liège. 

('.hni»itre  IX.  —  Uos  n'coUes  cl  di's  dépenses 

Art.  73.  Les  recettes  consistent  en  cotisations 
payées  par  les  membres  protecteurs,  par  les  mem- 
bres  honoraires   et   titulaires,    par   les   membres 
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correspondants  et  par  les  alliliés.  par  les  abonnés; 
en  dons  volontaires  ;  en  subventions  ou  souscrip- 
tions des  pouvoirs  publics  ;  en  jîroduits  de  la 
vente  des  publications  livrées  au   commerce. 

Art.  74.  Les  dépenses  ordinaires  sont  celles 
qui  sont  prévues  au  budget.  Elles  consistent  en 
frais  de  local  et  de  séances  ;  frais  de  publications  ; 
frais  de  bm-eau  du  secrétaire,  du  trésorier,  des 
délégués  et  commissions  ;  frais  des  récompenses 
décernées  aux  concours  ;  frais  pour  l'organisation 
de  la  cérémonie  de  distribution  des  prix  ;  frais 
de  bibliothèque,  achat  de  livres  et  manuscrits, 
revues,  reliures,  mol^ilier  ;  frais  de  jjropagande 
et  d'encouragement  à  certaines  œu^■res  relevant 
du  domaine  d'action  de  la  Société. 

Art,  75.  Les  dépenses  extraordinaires  sont 
celles  qui  ne  sont  pas  prévues  au  budget. 

Elles  ne  peuA'cnt  être  votées  qu'à  la  majorité 
des  trois  quarts  des  membres  titulaires  présents. 

Art.  76.  Le  rapport  sur  la  situation  financière 
ainsi  que  le  projet  de  budget  sont  présentés  par 
le  trésorier  dans  la  séance  de  décembre. 

(jliapilie  X.  -  -  J)e  lu  revision  des  slaliits  cl  de 
la    dissolution    de    la    Soeiélé 

Art,  77.  Les  statuts  ne  peuvent  être  modifiés 
que  si  la  nécessité  en  a  été  reconnue  })ar  la  majo- 


—  29  — 

ritô  absolue  de  tous  les  iiu'ml)r('s  titulaires,  soit 
présents,  soit  absents. 

Art.  78.  La  nécessité  de  la  revision  étant  prise 
en  considération,  aucune  niodiCication  ne  peut 
être  introduite  tpie  si  la  (piestion  de  re\'ision  a 
figuré  à  Tordre  du  jour  de  deux  séances  ordinaires 
successives.  Le  \ote  final  a  lieu  dans  une  troi- 
sième séance  ultérieure. 

Art.  79.  Les  règlements  particuliers  et  les  mo- 
difications à  ceux-ci  sont  votés  en  une  seule  séance 
à  la  majorité  des  niembres  présents. 

Art.  80.  La  dissolution  ne  peut  être  mise  en 
délibération  que  si,  des  membres  titulaires  con- 
voqués s])écialement  à  cet  effet,  les  trois  quarts 
sont  présents. 

Art.  81.  Toutefois,  si  deux  convocations  suc- 
cessives à  cet  effet  sont  restées  sans  résultat,  la 
Société  délibère  valablement,  quel  que  soit  le 
nombre  des  présents. 

Art.  82.  Le  vote  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
une  troisième  séance  et  si  la  question  a  figuré  à 
l'ordre  du  jour  de  deux  séances  successives  anté- 
rieures. 

Art.  83.  La  dissolution  ne  pourra  être  pro- 
noncée que  si  elle  réunit  les  deux  tiers  des  x'oix 
des  membres  présents. 
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Anr.  Sk  l'ii  |)r()eès-verl)al  particulier  de  la  dis- 
solution sera  dressé  et  signé  de  tons  les  membres 
ayant  voté  la  dissolution.  Il  fera  iiieiitiou  des 
noms  des  membres  opposants. 

Akt.  85.  La  bibliothèque,  les  areln\es  et  le 
sceau  de  la  Société  seront  déposés  à  la  Bil)liothè- 
que  de  la  Ville  de  Liège,  où  ils  formeront  un 
fonds  spécial. 

Le  solde  restant  en  caisse  sera  transmis  au  Bu- 
reau de  bienfaisance  de  la  Ville  de  Liège. 


CONCOURS    DE    1925 


PROGRAMME 

Histoire  et  Philoloçfie 

1"  Concours.  —  Une  étude  sur  les  règlements, 
les  us  et  coutumes  de  l'une  des  anciennes  corpo- 
rations de  la  Wallonie,  d'après  des  documents 
authentiques  ('). 

L'auteur  devra,  autant  que  possible,  expliquer  les 
termes  spéciaux  employés  dans  les  pièces  officielles 
ou  dans  l'usage  commun  et  remonter  à  leur  origine; 
dire  s'ils  sont  restés  en  vogue  dans  le  langage  de 
l'industrie  moderne  et  dans  quelles  localités  ;  ras- 
sembler les  faits  historiques  relatifs  à  la  corporation 
que  l'on  aura  en  vue  :  comparer  brièvement  son 
organisation  à  celle  de  la  même  corporation  dans 
d'autres  villes. 

2''  Concours.  —  Une  étude  de  folklore. 

On  demande  soit  un  recueil  assez  complet  des 
traditions  originales  d'une  région,  soit  une  mono- 
graphie comparative  d'un  groupe  de  traditions  à 
travers  la  \Vallonie.  Il  serait  notamment  désirable 
de  récolter  les  contes  en  patois  et  les  chansons 
anciennes.  Voy.  xinri.  23,  pp.  58-67. 


(')  l.a  Société  a  déjà  publié  des  études  de  a  genre  sur  les  corpo- 
rations des  Tanneurs,  des  Drajiiers,  des  .Merciers  et  des  Vignerons 
"lu  pays  de  I^iège. 
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3*"  Concours.  —  Histoire  (d'un  genre  ou  d'une 
époque)  de  la  littérature  wallonne. 

Par  exemple  :  l'histoire  de  la  clianson  ;  —  du 
théâtre:  —  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  produc- 
tions avant  le  XVIF  siècle:  -  de  la  littérature  au 
XVIK  et  au  XVIIK  siècle  :  etc. 

4''  Concours.  —  Etude  bibliographique  sur  les 
ouvrages  wallons  ou  relatifs  au  wallon. 

Au  choix,  un  genre  depuis  les  origines  jusqu'à  nos 
jours,  —  ou  tous  les  genres  pendant  une  période 
déterminée. 

S*'  Concours.  —  Etude  bio-bibliographique  sur 
un  auteur  wallon  décédé. 

On  trouvera  des  modèles  dans  la  collection  de  nos 
Annuaires.  —  l'ourles  3*'.  4'' et  5''  Concours,  suivre, 
dans  la  rédaction  des  notices  bibliographiques,  les 
règles  adoptées  pour  la  BibUograpliie  xiullonne  (voyez 
Ann.  19,  pp.  I  37-140). 

6'  Concours.  —  Chrestoniathie  des  œuvres  lié- 
geoises des  XVIP,  X Ville  et  XIX^  siècles 
jusqu'à  Nicolas  Defrecheux. 

7*^  Concours.  —  Etude  de  phonétique. 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  phonétique  complète  d'un  village 
DU  d'une  région  à  déterminer. 

8'  Concours.  —  Etude  de  morphologie  (conju- 
gaison (').  dérivation,  suffixes,  préfixes). 


c';  A  l'exclusion  de  la  région  île  Liège,  sulVisaninient  connue. 
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Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  morphologie  complète  d'un  village 
ou  d'une  regiiMi  déterminée. 

9    Concours.   —  Etude  de  syntaxe  ('). 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  ù  travers  la 
Wallonie.  —  ou  svntaxe  complète  d'un  village  ou 
d'une  région  déterminée. 

10*"  Concours.  —  Glosj^aire  d'un  village  ou  d'une 
région  déterminée. 

11''  Concours.  —  X'ocabulaire  d'une  section  déter- 
minée de  l'histoire  naturelle  (-). 

12''  Concours.    —   Vocabulaire  technologique  de 
l'une  des  branches  de  l'activité  humaine  (•^). 

Procéder  de  préférence  par  description  détaillée, 
en  français  ou  en  wallon,  de  façon  que  le  vocabulaire 
proprement  dit  serve  de  table.  Vovez  des  spécimens 
de  celte  méthode  dans  le   Biillelin  du  Dictionnaire. 

13"  Concours.  — Toponymie  d'une  commune  ou 
d'une  région  déterminée  (''). 


(.')  A  l'exclusioii  lie  la  région  île  Liège,  sulïisamment  connue. 

(')  A  l'exclusion  du  règne  animal,  dont  le  vocabulaire  a  paru. 

(')  La  Société  a  déjà  publié  une  cinquantaine  de  ces  vocabulaires; 
on  en  trouve  le  détail  dans  la  Table  générale  ats  publications  de 
la  Société.  1850-1900,  qui  forme  le  tome  47  du  Bulletin.  (Liège, 
V'aillant-Cannanne.  1907  ;  prix,  5  francs).  —  La  Société  désirerait 
notamment  recevoir  les  vocabulaires  des  vignerons  et  des  caviers, 
des  gens  de  loi,  des  débardeurs  (houteûs  J'oâ),  des  jiotiers  d'étain 
et  fondeurs  de  cuivre,  des  jeux  d'enfants. 

(')  La  Société  a  déjà  publié  les  glossaires  toponymiques  de 
lu'aiicorcliaiD/i:'  t  Riilletin,  t.  46),  de  ./unille(.t.  49),  de  Forges-lez- 

3 


—  34  — 

14'  Concours.  —  Recueil  de  mots  qui  ne  figurent 
pas  dans  les   dictionnaires  et  vocabulaires  impri- 
més. (Une  centaine  d'articles  suffit). 
15'  Concours.  —  Recueil  d'étymologies  nouvelles. 
Dans    ces    divers   glossaires,     distinguer     l'apport 
nouveau  ;    citer  les  sources  imprimées,  manuscrites 
ou  orales;  faire,   autant  que  possible,  l'iiistoue  du 
mot.   Les  concurrents   sont  tenus  de   travailler  sur 
fiches  de  papier  ordinaire. 
16*  Concours.    —  Etude  critique  sur  la  versifica- 
tion wallonne. 
17^  Concours.    —    E^tude  sur  le  progrès  ou  la  dé- 
croissance de  l'emploi  du  wallon  dans  un  village 
déterminé. 

l*"'  PRIX  pour  chacun  des  concours  ci-dessus  : 
Diplôme  de  médaille  d'or  et  récompense  d'au 
moins  cent  francs. 

'LiittéTSitvLTe 

18"  Concours.    —   Étude    descriptive    (prose  ou 
vers)  :    portrait,     tvpe    populaire,     tableau    de 


Ciiiinaij  (.t.  51),  de  Beaufays  (t.  52),  û'Ayeneux  (t.  53\  de  Magnée 
(t  54),  lie  Monceau  sur-Saml>re  (t  55).  Les  concurrents  sont 
invités  à  consulter  ces  œuvres  et  à  suivre  les  conseils  qui  leur 
sont  donnés  dans  le  Bulle  Un  du  Dictionnaire.  11' année  (1907), 
p_  1.18  —  Ils  pourront  aussi,  éventuellement,  consulter,  au  local  de 
la  Société,  le  dépouillement  toponymique  des  archives  de  Forêt, 
Gomzé-Audoumont,  Queue-du-Bois,  Fraipont,  ChaudfontaiDe,  Flé- 
ron,  Romsée,  V'aux-sous-Chèvremont,  Seraing,  Jemeppe,  ïion- 
celles,  Ivo/.-Ramet,  Chaineux,  Charneux,  Battice,  Thimister, 
Clermont,  Rotheux-Rimière,  Tavier,  Ougrée,  Rouvreux,  Miche- 
roux  Nous  sommes  reiievahles  de  ces  fiches  à  M.  .lean  Lejeune 
de  .lupille). 
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niœurs^    mon    village,    descrij)tion    d'un    usage 
local,  folklore^  etc. 

IS''  Concours.  —  Récit  assez  étendu  (prose  ou 
vers)  :  conte,  légende,  nouvelle  ou  roman,  récit 
historique  ou  épique. 

20''  Concours.  —  Fable,  petit  conte,  monologue, 
etc.  (prose  ou  vers).   (') 

21*  Concours.  —  Pièce  lyrique  en  général  :  ode^ 
romance,  chanson,  etc.  (') 

22*"  Concours.   —  Crâmignon. 

23'    Concours.  —  /^<^/5^«^v^  (poésie  satirique). 

24'°  Concours.  —  Recueil  de  poésies  présentant 
itn  caraclcre  d'unité. 

25'  Concours.  —  Scène  populaire  dialoguée 
(prose  ou  vers). 

26''  Concours. —  Drame  lyrique,  libretto  d'opéra 
ou  d'opéra  comique. 

yi"  Concours.  — Pièce  eu  un  acte  (prose  ou  vers)^ 

28'"  Concours.  —  Pièce  en  plusieurs  actes  (prose 
ou  vers). 

Pour  les  26*,    27*  et    28''  concours  (pièces  drama- 
tiquesj,  les  envois  sont  reçus  dans  tout    le   courant  de 


(')  (.a  Soci<*té  se  propose  de  publier,  a  l'usai^e  des  écoles,  un. 
recueil  de  pièces  de  ce  genre.  Les  concurrents  sont  priés  d'indi- 
quer sur  leur  envoi  s'il  est  destiné  à  ce  recueil. 


l'année,  siiuf  en  doùt  el  en  sehtenihre.  (es  pièces  sont 
immédialenunl  jugées  ;  le  jurv  lait  connaître  sa 
décisii)n  et  dépose  son  rapport  an  plus  tard  deux 
mois  après  la  réception  de  ciiaipiL'  envoi. 

l*"  PRIX  —  Diplôme  de  médaille  d'or  et 
récom.pense  d'au  moins  cent  francs  pour  le  24* 
et  pour  le  28'  concours.  Médaille  de  vermeil 
pour  chacun  des  autres. 

Remarques,  i  .  Dans  tous  les  concours,  vers  et  prose 
seront  jugés  séparément.  —2.  l.a  musique  acconipa 
gnant  les  cràmignons,  chansons  ou  romances,  fera 
l'objet  d'un  concours  musical  sj)écial.  La  Société  se 
charge  de  répandre  le  cràmignon  couronne  dans  les 
fêtes  de  paroisses. 

KL-:(îr,EMi':xr  \^v  concours 

Kn  vertu  de  l'article  oo  des  Statuts,  la  Société  fait 
imprimer  les  pièces  couronnées  dans  les  concours  et  celles 
des  pièces  mentionnées  (\\\\  méritent  cette  distinction.  En 
vertu  de  l'article  62.  ces  pièces  deviennent  sa  propriété. 

L'auteur  d'une  ceuvre  insérée  au  Bulletin  xgçw\.  cin- 
quante tirages  à  part.  S'il  désire  en  recevoir  davantage, 
il  est  prié  d'en  avertir  l'imprimeur  aviuit  F  impression  et 
de  s'entendre  avec  lui  pour  les  conditions. 

Les  manuscrits  envovés  à  la  Société  restent  sa  pro 
priété.  Ils  ne  seront  jamais  rendus,  même  pour 
être  recopiés.  Les  auteurs  sont  donc  invites  à  en  tenir 
un  double. 

Pour  cliaque  concours,  sur  la  pro()osition  du  jury,  la 
Société    pourra    décerner    des    seconds  prix    (médailles 
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d'argent),  des  iroisièines.  prix  (  niédailles  de  bronze),  des 
inentiû7is  liononihle^  (niédailles  de  bronze  i,  —  avec  impres- 
sion totale  ou  partielle  de  la  pièce  mentionnée,  ou  sans 
impression . 

Tout  premier  ou  second  prix  donne  droit  à  un  exem- 
plaire du  Bulleliti  contenaiii  la  pièce  couronnée. 

Les  concurrents  indiqueront,  sur  le  billet  cacheté 
joint  aux  pièces  qu'ils  envoient,  s'ils  s'opposent  à  son 
ouverture  au  cas  où  ils  n'obtiendraient  qu'une  mention 
honorable.  A  défaut  de  cette  indication,  tous  les  billets 
cachetés  joints  aux  pièces  couronnées  seront  indistinc- 
tement ouverts.  Si  l'auteur  ne  se  fait  pas  connaître,  la 
Société  statue. 

La  Société  exige,  SOUS  peine  d'exclusion  des 
concours,  (jue  les  concurrents  fassent  connaître  si  les 
sujets  qu'ils  ont  traites  sont  complètement  de  leur  inven- 
tion. Dans  le  cas  contraire,  ils  désigneront  leur  source. 

Ils  scmt  instamment  priés  d'indiquer  exactement  l'édi- 
tion et  les  pages  des  livres  auxquels  ils  empruntent  des 
citations.  Ils  voudront  bien  aussi  désigner  les  dépôts  où 
sont  conservés  les  manuscrits  consultés.  I^es  auteurs  sont 
invités  à  rédiger  les  notices  bibliograpiiiques  de  tous  les 
ouvrages  cités  en  suivant  les  règles  adoptées  jiour  la 
Bibliographie  xvallonne  {s K^\ç,z  Ann.  19,  pp.   138-140). 

Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles 
d'orthographe  de  la  Société.  Ils  doivent  adopter  un 
format  de  grandeur  moyenne,  par  exemple  celui 
du  cahier  de  classe,  laisser  une  marge  suffisante,  écrire 
très  lisiblement  et  seulement  au  recto  des  pages. 
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I,a  Société  engage  les  concurrents  à  lire  dans  ses 
Rullelina  antérieurs  les  mémoires  analogues  aux  leurs  et 
les  rapports  relatifs  à  la  question  qu'ils  veulent  traiter. 
Le  tome  47  du  Bulletin  donne  l'inventaire  de  tout  ce 
que  la  Société  a  publié  sur  tous  les  sujets  jusqu'en  1906. 

Les  pièces  devront  être  adressées,  franches  de  port,  au 
Secrétaire-adjoint  de  la  Société,  M.  Rdg.  Renard,  rue 
Pont  Simonis,  t,  (irivegnée,  avant  le  l'''^  décembre 
1925.  Les  plis  insuffisamment  affranchis  seront 
refusés.  L'auteur  désignera  sur  l'enveloppe  le  concours 
auquel  il  destine  son  œuvre,  ("haque  envoi  ne  pourra 
contenir  qu'une  seule  œuvre. 

Les  pièces  ne  porteront  aucune  indication  qui  puisse 
faire  connaître  les  auteurs.  Ceux-ci  joindront  à  leur 
manuscrit  un  billet  cacheté  contenant  leur  nom  et  leur 
adresse  et  portant,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  une 
courte  devise  répétée  en  tête  du  manuscrit. 

Les  billets  joints  aux  pièces  qui  n'auraient  obtenu 
aucune  distinction,  seront  détruits,  en  séance  de  la 
Société,  immédiatement  après  la  proclamation  des  déci- 
sions des  jurys. 

Liège,  le  14.  janvier    1925. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

.Iean  HAX^ST  Aia.  DOUTREPONT 


CONCOURS    DE   1923 


PIÈCES    REÇUES 

La  Sociétr  a   rcru  1  S(5  pièces  ou   nu'nioires. 

lO»^'  Concours.  (Uossa'ne  ré  <>  ion  al.  —  1.  Quelques 
centaines  de  mots  (rAudcuue.  l.lrcliives 
ro  Tons|. 

Jioij    :    MM.     Doutrcpont.     Feller,    Maréelial. 
Haust,   rappoiieur. 

IS*"  Concours.   Topoiuimic.         T.  Toponymie  de 
\'illers-;iux-Tours.   |.//(7//r<'.v  ii"  10(>!»|. 
Ji(rii   :    MM.    l)outrej)out,   Haust,   Feller,   rap- 
porfctir. 

14*'  Concours.  Recueil  de  ninh-  inédits.    -  Deux 
recueils.  [Archives  n"s  1970-71 1. 
Ju7'y  :   MM.    Doutrepout,    Feller.    Haust,    rap- 
porteur. 

18^    Concours.    Kiadc    descriptive.  1.    Nul" 

d'oetôbe.  2.    lîosêve.    --    li.    Niyêye.   — 

4.    È    l'ouhène.  "».    Dizos    l's-ôiiês.    — 

G.Treûs  côps  d'oûy.  -  7.  Lès  sûrs  ripotch'tèt 
— S.Cwèues  di  prétimps.  !).  lîèneût  tinips. 
-  -  1.0.  Treûs  <rotes.        11.  \'î  ouic.         l'J.  So 
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l"|);i\  ('Vc.         1:5.   Mi    \î  L;ra  11(1- pire.  —  14.   I.i 
niolioii.         15.  J.i  tindc'û.         Kî.  L'alouwctt'. 
17.  Li  tchèsseû.         1  S.  Quéques  tâvlcs  (i'so 
rrowe.  11).   Li    \î  ])ont()n.  '20.    I/ox  rî 

d'    dressant.  "21.    Bastâ    et     rin-ir-\ât. 

\.trrhivt's   n"^   1!)72-1 1)93]. 
.//////   :   MM.   (11.    Dcl'recheux,   Stcciichruj^ycu, 
Parnu'iitii-r,  rdpjxntinr. 

19^  Concours.  Hfcii  assez  cteiidu.  —  l.  Li  bon 
])riyèsse.   -      2.   Li   pipe   d'à   Matcliirou. 
:i.  Mouwê-niouwale.     -  4.  L'auwe  èmacraléyc 

—  5.  Mérctc  et  Pîtabole.  —  (5.  Moiii(juc.  — 
7.  Li  d"\\vêr.  —  S.  Li  manèdje  Houiiai. 
\.lirh'ivcs  nos  1094-2001]. 

'fioii  :  M^L  Dclaitc,  t'iosset,  (irégoirc,  nipixo- 
tt'iir. 

20^'  Concours.  Fnhlc,  jjeilt  cniife,  etc.         1.  Tôt 
s<û.  —   2.   Vî,  Boleûte   et   Poyou.  o.   l^i 

parler  walon. —  4.  N-aveût  "ne  levé  onk... 
.">.    Bônièl.  <i.    Deûs    hokéts    d't'âve.    — 

7.  Dcùs  vis  satjwcs.  —  8.  So  1'  èrîve  dèl 
Moûse.  —  9.  So  l'rowe.  —  10.  Anionrs  di 
lîve.  —  11.  Deutseliland  iil)er  ailes.  —  12.  Li 
p'tit  teh'niin.  ~  13.  Vârin.  —  14.  Que  bon 
thé  !  —  15.  Li  novê.  —  16.  Djôiies  Ibumeûs. 

-  17.  As  ma  vas.  —  18.  P'wète  tcholeîir.  — 
19.  Li  coq  tehanten.  —  20.  On  djoû  d'osté.  — 
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21.  Lts-âjTiU's.  •2'J.  Lès  |)oyt's.  'l'.i.  Li 
pourcô  et  l"Àrnu)iii(a.  '_' k  Lrs  potchcs 
trawéycs. 

20"?  hi.s.  1.  l'itits  hokèts  a  dire.  •_'.  Ou  hahè- 
lêro.  ;î.    Pr()s])ér  c-t   li  djvâ   d"   hwt's. 

4.  S(»v"iia.   \.lrcliiify  n»»  2()()2-2()2î)]. 
.//(///   :   MM.   Brassiiinc,   Closset,   Calozet,   rap- 

ixirtciir. 

21''  Concours,  /'iàf  li/riquc  en  nciicrdL  -  l.  .\l 
crcûirièye  vôyc.  —  2.  Li  vîle  lôdje.  3.  Li 
ivspleù  dèl  tore.  4.  Tâvlê  d'iviér.         5. 

Mas'.  0.  So  l'èrive  dèl  Aloîise.  —  7.  Po 
rawous".  S.    Lès   djôiies    nvohons.  0. 

Kiyi'/.,  tchantez.  —  10.  A  m"  ])ène.  II.  Lès 
iiiohcs  a  lame.  —  1.2.  Tâvlê  d'  prétinips.  — 
i:}.  Li  cvitchoii.  14.  So  l'êtc  [axec  musique 
iuéditej.  -  \ô.  lue  ])itite  pâdje  di  niNèye. — 
10.  Si  dji  gauguîve  !  17.  A  rocâ/iou  de 
uovèl  au.  -  IS.  Mi  graud-uiére. —  19.  L'è- 
laut.        20.  Noyé  !  Noyé  !  —  21.  L'étant.  — 

22.  Li  saiut  Xieolèy.  28.  Les  elokes.  -  - 
24.  lue  lame.  2.5.  Graiul-uiére,  dji  ui* 
ra])ius"rè.  2<î.  Mi  gloriète.  —  27.  Ou  \î 
uioliu.  —  2.S.  Lès  saqwès  (l'a  uosse.  —  29. 
Si....  —  30.  Sov'uaucc  di  vî.  —  31.  Tehausou 
d'  hrèsseû.  32.  Tehausou  d"  djôue  lève.  — 
33.   Tehausou   d'ox  reû.  34.   Tehausou   d' 
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l'acliè.  —  '47).  Aiîrc-sâhon.  —  lid.  ("lokes  di 
batcnic.  -  87.  Li  ])'tit  sole  d"  Noyé.  —  "JS. 
Xoimoii.  —  30.  Po-z-èssc  l)oii-ovrî.  —  40. 
Tâ\  !(■    lidjwts.  H.    Lès    niâcontiiits.    — 

42.  A  crtet  (li  clécôrâcioiis.  —  43.  Mi  ^î 
bèiieûiî.       44.  A  m  feiime.  —  4.5.  A  crucefis. 

—  4G.  Au  soudard  siiis  nom.  47.  Mes  deûs 
lodjemints.  —  48.  Noyé.  —  40.  Pâv  di  Xoyé. 

—  50.  lue  avinteûre.  -  51.  Complainte  d'a- 
nioûr.  52.  A  m'  \  île  wàmîre.  53. 
Rigrèts.  —  54.  Il  est  nnvcrt.  \Arclnves  n"^ 
2030-20817^?-.]. 

Jury  :  MM.  Pce(nuur,  Nrindts.  Stcenehruyjfîen, 
rapporintr. 

22*^    Concours.    Crâiiiii^iKui.  1.    T  icâce.    — 

2.  Lingadje  di  fleurs.  —  3.  So  1"  i)lèce  de 
martchî.  —  4.  Sinne  d'amour  (avec  musique). 

—  5.  May  è  fleurs  (avec  musique).  —  6.  Vos 
n'ârez  nin  1"  djône  fèye  (avec  musique). 
[Archives  nf'^  20.S2-2()S7J. 

.Tiiri/  :  MM.  lîiistiii.   Ilurard.  Polain.  rtipjxtrtfur. 

23^  Concours.  Ptis(fun/r  (poésie  satirique).  —  1. 
Lts  novèlès  danses.         2.  Sote  ])as(juèye.  — 

3.  Ine  sôr  di  djins.  4.  Li  steûle  dèl  pày. — 
5.  Po  f  dislnidc.   {.Irrliivcs  n^s  2()SS-2()02J. 

Jiiri/  :   Les  mêmes. 
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24^  Concours,  Recueil  de  poésies.  —  1.  Riv'nas. 
—  '2.  Iliuèycs  d'  ansène.     -  Ji.  AI  braque.  — 

4.  Xossc  ]>itit    Djan.  ô.   Côps  d'oûy.   — 

6.  Pâdjes  (raiHoûr.  7.  Poiiucs  et  djôyes. — - 
8.  Li  vicârcye.  î).  TAn  lès  d"  |)rétim])s. 
[Arcliires  nos  2()n;î-21()r|. 

Juri/    :     MM.    (alo/.ct,     Parnu  iititr,     lîcuard. 
rapporteur. 

25^  Concours.  Scène  populaire  dialo^iiée.  1 .  A  . 
'n-ètèremint.  '1.    Au    uoû    rixadje.  .'i. 

Divises  di  Noyé.   \Arciiives  uos  ._>i  ()2-'_>i()4|. 
Jury   :    MM.    Hrassiuuc    Ixcnard.      Ilinard, 
rapporteur. 

27e  Concours.  Pièce  en  un.  acte.  -  T.  Powète  et 
bèle-uiére.  —  2.  Viker  !  —  3.  A  ou  toûnuiut 
dèl    vèye.  4.    Lès-îdcves   d'à   Jaiiète.   — 

5.  Mâdèye  bwèssou.  (i.  Corne  li  dzi.  — 

7.  Flipe  u'èst  uiu  so'  ue  djèye.  —  <S.  Lès  deûs 
spiégues.  —  9.  Dizos  1"  las  de  uialkê.  —  10. 
Piére  u'èst  uiu  'ue  gâte  !  11.  Lès  saus-souci 
[Archives-  uos  I9ô7-61   ;   19G3-4  :   V.)(m-7ter]. 

Jury    :    MINL    A.    Doutrepout,    FelUr,    Ilaust, 
Pcequeur,   Roger,   Scréder. 

28^  Concours.  Pièce  en  plusieurs  actes.  —  1.  Lu 
bou  bièrdjî.  —  2.  Elc  toûne.  [Archives  n"^ 
19fi2  et  196.51. 
Jury  :  Les  mêmes. 
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Concours  spécial  Jean  Lamoureux.  In  sonnet 
sur    VAnunir.       -    25    pic-ces.    \.irch'}-i'es    n*'^ 
•2T()ô-2120|. 
Jitni  :   MM.   Dilaitc.   (li.   Dclrcchcnx,  Stecne- 
l)nit><i(ii.  nippinU'ur. 

Hors  concours.  (Philolooie).  —  1.  Dictionnaire 
(Its    lidinoiiymes    wallons   liégeois.    [^Irihivcs 
no    21:50]. 
Jinif   :    MM.    l)outre))()nt.    Ilanst.    Fcller,    rap- 
fxiifrii) . 

Hors  Concours.  (Littcrature).  —  1.  Cops 
d"  plume.  2.  Ine  sîse  d'osté.  —  H.  Po  lès 
pauves.  —  4.  Patc  à  pâte.  .5.  Mayon.  — 
fi.  Li  coturî  et  les  passeûs  (T  l^aguètes.  — 
7.  Kapinsèdje.  —  8.  Mi  \î  Lîdje.  —  9.  L'ei^ire 
(pli    nioûrt.  10.    Li   sondjc   dès-êwes.   — 

11.    Al    fontainne.   —    12.    Li   djudjc   (ju'on 
n'veût  nin.  —  13.  Ine  nut"  al  hèle  siteûle. 
[Archives  nos  2131-2143J. 
Juri/  :  MM.  Ch.  Defrecheux.   lîcnard.  Polain, 
rti  pporfeur. 


CONCOURS  DE  1923 


RÉSULTATS 

10*"  Concours,  (ilossairc  rr^iaiuil.  -  :>'^  j)rix 
à  M.  le  1)'  Mklin,  d'Aïulcniic,  pour  Quelques 
cenlditir.s  de  )iiots  (F .IikIoihc. 

IS*'  Concours,  l'apinu/inif.  —  2'''  prix  à  M.  K(li>-. 
Kkxari).  pour  sa  'l'aponiiniif  de  f'illrr.s-diuv- 
T(nirx. 

\A^  Concours,  lifcucil  de  mois  Inrdifs.  — ■ 
Mchtiou  houorahic  (sans  iin|)ressio!i)  à 
M.  Oscar  Lacroix,  de  Xaniur:  li*'  prix  ;\ 
M.  .rulcs  Claskix,  de  Liège. 

IS*'  Concours.  Etude  descriptive.  —  Mention 
liouorahie  (a\ec  impression)  à  M.  Jean 
SciiiKOEHS,  de  Prayou-Troo/,  pour  le  n"  1, 
A'î/Y'  d'nctôbe;  id.  au  même  pour  le  n"  2, 
Rosêye  ;  —  id.  au  niême  pour  le  u"  5,  Dizits 
Vs-ônês;  id.  à  M.  Arthur  Xiikim  SSE,  de 
Liège,  pour  le  u"  10,  TreCi.s  gotes  ;  —  id.  à 
yi.  Henri  Hkexuel,  de  St-Xicolas-le/.-Liège, 
pour  le  II»  20,  Unvrî  d'drèftsant. 

19^"   Concours.    A* 'r//   nssc:  ('tendu.  rîésultaf: 

né'iatir. 
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20"  Concours.  Fahlr,  petit  conte,  etc.  .Mention 
hoiioral)le  (sans  inijjression)  à  M.  Emile 
RoBix,  de  Namur,  pour  Tut  seû;  —  id.  à  M. 
Lueien  Maréchal,  de  Jambes,  pour  Li  jj'iif 

fcli'  nilii. 

20^his:      -   Résultat   né<vatif. 

21*^  Concours.  Pièce  lyrique  en  général.  —  Un 
3^  prix  à  M.  Jean  Schurgers,  de  Prayou- 
Trooz,  ])our  le  n^  2,  Li  vîle  fôdje  ;  —  un 
2^  prix  au  même,  pour  le  n'^ô,  Mas';  —  Men- 
tion honorable  (sans  impression)  au  même, 
l^our  le  n»  7,  Po  VaicoKs' ;  —  id.  au  même, 
pour  le  no  8,  Lès  djônes  niohons  ;  —  un 
2^  prix  au  même  pour  le  n^  12,  Tàv'lê  d'  pré- 
tiinps  ;  —  un  3^  prix  à  M.  Robert  Boxus, 
de  Bruxelles,  pour  le  n^  27,  On  vî  molin  ;  — 
mention  honorable  (sans  impression)  à 
M.  Adolphe  Schoenmaekers,  de  Huy,  ])our 
le  no  36,  Clnkes  di  hatèine. 

22^  Concours.  Craniif^iKni.    -  Résultat  négatif. 

23*?  Concours.  Pasquèye  (poésie  satiricjue).  — 
Mention  honorable  (avec  impression)  à 
M.  I'al)bé  Jos.  Schoexmaekers,    de    Huy, 

ponr  Lès  lunèlès  danses. 
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24*^  Concours.  IùckcH  de  pocsies.  -  Mention 
honorable  (sans  impression)  à  M.  Artluir 
Xhigxesse,  de  Liège,  pour  Hinêye.s  d-aii.sè)ie; 
—  id.  au  même  pour.iZ  braque;  —  id.  (avec 
impression  partielle)  à  M.  Edmond^V  artique, 
de  Xanuir,  jiour  Nnsse  pitit  Djan;  —  2^  prix 
à  M.  Jules  Claskin,  de  Liège,  pour  Côp.9 
d'oiî;/;  — mention  honorable  (avee  impression) 
à  M. Nicolas  Maréchal,  de  Liège,  ponrPonnes 
et  djôyes;  —  id.  à  M.Robert  Hoxus,  de  Bruxelles, 
pour  Li  vicàrèyc;  —  id.  (sans  impression)  à 
M.  J.-B.  Crahay,  de  Mieheroux,  ]K)ur  Sonèts 
(lès    qivate    saisons. 

25^  Concours.  Scène  populaire  dialoguée.  — ■ 
Mention  honorable  (sans  impression)  à 
M.  Arthur  Xhignessk,  de  Liège,  pour  Divises 
di  Xotjé. 

26^  Concours.  Libreito  d'opéra.  -  L'opérette 
Tôt  fôrdjant  est  admise  à  correction. 

27e  et  28^  Concours.  Pièce  de  théâtre.  —  1^'"  prix 
(médaille  d'or)  à  yi.  Henri  Hurard,  de  Ver- 
viers,  pour  Lu  bon  bièrdjî  (3  actes)  ;  — ■  2^  prix 
à  ^L  L.  DiGHAYE,  de  Liège,  ])our  Flipe  n'est 
nin  so  'ne  djèye  (1  acte)  ;  —  3^  prix  (sans  im- 
pression) à  M.  Louis  Lekeu,  de  Seraing,  pour 
A  on  tournant  dèl  vèye  (1  acte)  ;  —  id.  à  M. 
Joseph  Laubain,  de  Gembloux,  \)o\iYLès  sans- 
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souri  (l  acte)  ;  —  lucntiou  lioiutrabU-  (sans 
impression)  à  M.  Louis  Lekeu,  de  Seraing, 
pour  Ele  tnûne  (3  actes);  —  ici.  à  M.  Cyrille 
Blavier,  de  Seraing,  pour  Les  deux  spié<iues; 

—  id.  à  M.  Louis  Bodart,  de  Liège,  pour 
Dizos  r  fas  de  nialkê  (1.  acte)  ;  —  id.  à  M.  J. 
Laubain,  de  Getnhioux.  ])our  Viker  {\  acte). 

Concours  spécial  Jean  Lamoureux.  Un 
sonnet  sur  Vamour.  —  Le  prix  est  décerné 
à  M.  Lucien  Maubeuge,  de  Seraing,  pour 
Ine  hâhe  d'amour. 

Hors  Concours.  {/'h/lnln<iir).  .Mention  lunu»- 
rahle  (sans  inij)ression)  à  M.  Jules  C'laskin, 
de  Liège,  pour  son  Diri'nnnioirc  des  homn- 
Ni/iiu's  rcallons. 

Hors  Concours.  (Liffcra/ure).  Mention  liono- 
rable  (a\ee  impression)  à  M.  Arthur  Xhi- 
GNESSE,  de  Liège,  pour  Pafe  à  pâte  :  —  id. 
(sans  impression)  au  même,  ])our  Rapinsèdie  : 

—  3^  prix  (avec  impressioi\)  à  M.  Adolphe 
Schoenmaekers,  de  Huy.  ]K)ur  .//  ftnifhine. 


Le  jury  spécial  désigné  pour  ap|)réeier  TouNrage 
de  ]\L  Jean  Lejeune,  de  Jupille, .  ivd  tri  lies  et  Incès, 
lui  accorde  la  ^lédaille  d'or.  L'auteur  est  auto- 
risé à  publier  son  (ru\re  sous  le  |)atronage  de 
la  Société. 


RAPPORT   DU    PRESIDENT 

SUR    LES 

Travaux   de   la   Société   en    1923 


S'il  est  vrai  (|U('  les  ])('ui)l('s  hi-urcux  n'ont  pas 
d'histoire  et  (ju'on  ])nisse  eonsidérer  une  société 
comme  un  petit  i)euple,  l!)'2:5  aura  été  encore 
])our  la  Société  de  Littérature  wallonne  une  année 
de  ])aix  et  de  félicité.  Aucun  é\énemcnt  grave, 
en  effet,  n'est  venu  troubler  sa  quiétude  accou- 
tumée et  modifier,  de  manière  apparente,  le 
cours  (k  sa  \ie  déjà  respectable  et  ({ui  a  pris  tout 
doucement  ses  ])aisibles  habitudes.  Les  menus 
incidents  qui  ont  marqué  rexercice  qui  s'achève 
ne  pouvaient  agiter  sa  tranquille  atmosphère  : 
ce  sont  bulles  d'air  ténues  et  légères  qui  viennent 
expirer  discrètement  à  la  surface  des  eaux 
dormantes. 

Non  pas  que  nous  ayons  dormi  ou  même  som- 
meillé !  Mais  les  acti\-ités  les  plus  bruyantes  et 
les  plus  agitées  ne  sont  pas  toujours  les  i)lus 
fécondes  et  les  plus  efficaces...  4 
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Nos  scaïUTS  nu'iisucllfs  se  sont  ('.croulc'-cs.  dans 
Uur,  calme  vt  leur  sc-réuité  aca<léini(jiK's,  cotil'or- 
nicinent  à  un  ordre  du  jour  que  les  cximuces 
eroissautcs  de  la  ty])ogra])hie  uous  ont  ol)ligés 
de  rendre  inuiuial)le. 

Nos  di\erses  publications,  en  dé])it  de  ces  mê- 
mes exigences,  mais  au  grand  dam  de  nos  faibles 
réserves  financières,  ont  persisté  à  sortir  de  ])resse, 
tonjours  entourées  de  ces  soins  attentifs  et  même 
minutieux  aux(juels  notre  actif  secrétaire  nous 
a  depuis  longtemps  accoutumés.  N'en  dé])laise 
à  sa  modestie,  je  ne  ])nis  nrem]>êcher  de  le  l'éli- 
citer  et  de  le  remercier  ici  même,  une  fois  de  ))lus, 
de  l'étendue  et  de  la  persévérance  de  son  dévoue- 
ment dans  les  différents  domaines  de  notre  acti- 
\ité. 

Honneur  aussi  soit  rendu  à  notre  courageux 
bibliothécaire,  et  à  son  collaborateur  béné\ole, 
M.  Edgard  Renard,  qui  achèvent,  au  prix  de  lon- 
gues, patientes  et  méticuleuses  recherches,  la 
re\ision  de  notre  collection  d'cfuvres  littéraires, 
dont  ils  nous  permettront  ainsi  de  combler  les 
lacunes,  ])lus  étendues  qu'on  ne  pourrait  d"abord 

le  su))])oser. 

* 
*        * 

Nos  dix  séances  de  l'année  ont  réuni  le  contin- 
gent   habituel   de    nos   titulaires   les    plus   zélés 
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CcrtniiU's  ahsciicis  persistantes  s'cxcustut  i)ar  la 
distance  et  les  dilTicultés  des  dé])laeenients  ou 
par  les  occupations  absorbantes  de  ])hisicurs  de 
nos  estimés  confrères.  Mais  il  en  est  d'autres, 
hélas,  (]u"il  laut  bien  attribuer  à  la  nonchalance 
ou  à  riudifterei\cc  à  l'égard  de  nos  intérêts  et  de 
iu)s  travaux.  Or.  la  plénitude  factice  de  nos  cadres 
nous  empêche  d'a])i)cler  à  nous  des  écrivains 
maintenant  consacrés  ou  des  tra\"ailleurs  éprou- 
vés qui  apporteraient  à  notre  compagnie  un  lustre 
nouveau  et  de  précieuses  collaborations.  Aussi 
me  demandé-je,  Messieurs,  si  nous  ne  devrions 
])as  chercher  le  remède  à  cette  situation  préju- 
diciable dans  une  application  plus  étendue  de 
l'article  '29  de  nos  statuts,  c'est-à-dire  en  confé- 
rant réméritat  à  ceux  de  iu)s  confrères  qui  sont 
régulièrement  em])êchés  :  cédant  leur  place  à 
d'autres  plus  assidus,  ils  conserveraient  pourtant, 
conune  vous  le  savez,  tous  leurs  droits  et  privi- 
lèges de  membres  titulaires,  sans  Tobligation 
morale  de  participer  à  nos  séances  mensuelles. 

Multiplier  au  loin  le  nombre  de  nos  menibres 
correspondants  serait  aussi  un  moyen  sage  et 
pratique  d'assurer  à  notre  société,  tout  en  libé- 
rant des  sièges  de  titulaires,  une  représentation 
de  choix  dans  les  chverses  régions  delà  \N'allonie, 
et  menu-  ailleurs.  Nous  n'avons  élu,  cette  année» 
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{[uv  deux  mcniljres  de  cette  catégorie  :  .M.  Oscar 
Lacroix,  de  lîruxelles,  et  M.  Arrow  Sinitli,  de 
rUiuxersitc  de  Columbia,  présentes  respective- 
ment par  M.  Haust  et  ])ar  M.  lîasscnfosse.  Mal- 
heureusement, nous  avons  eu  le  regret  de  perdre, 
le  23  avril  1923,  l'un  de  nos  correspondants  les 
plus  distingués,  'SI.  Louis  Loiseau,  de  Xanuir, 
aussi  membre  protecteur  de  l'Œuvre  du  Diction- 
naire, qui  nous  avait  t'ait  don  dun  précieux  recueil 
manuscrit  de  Spots-  nainurois  {^). 

Au  cours  de  Tannée,  70  meml^res  nonxeanx  se 
sont  affiliés  à  la  Société  ;  <S  se  sont  inscrits  comme 
protecteurs  de  l'Œuvre  du  Dictionnaire. 

Dans  la  séance  du  S  janvier,  ])ar  un  vote  una- 
nime, M^L  Kdgard  Renard  et  Charles  Steene- 
bruggen  ont  été  nommés  membres  titulaires  : 
nous  pouvons  attendre  les  meilleurs  services  de 
ces  deux  jennes  recrues  dont  Tactixité  féconde 
s'est  déjà  manifestée  dans  les  deux  domaines  où 
s'exerce  la  nôtre. 

Cette  année  encore,  notre  compagnie  a  pu  se 
réjouir  et  s'honorer  de  hautes  distinctions  décer- 
nées à  certains  de  ses  membres  :  à  M.  Antoine 
Grégoire  fut  attrilnié  le  ])rix  lîouNeroy  ])()ur  l'en- 


(1)  Voyez  la  Xotice  bibliographique, avec  Bibliographie, 
publiée  i)ar  M.  Albert  Robert  (Berthalor)  dans  V Annuaire 
de  la  Société.  192:'.,  n'^  :50.  pp.  79-1:50. 
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scinhlc  (le  ses  travaux  plionctiqucs  ;  M.  Jules 
Fclkr  lut  uoninié  directeur  de  TAcadcuiie  royale 
de  Laugue  et  de  Littérature  l'raueaises,  (jui,  à 
peu  près  en  même  temps,  rendait  un  éclatant  et 
fraternel  honiniage  à  nos  lettres  wallonnes  en 
appelant  à  elle,  d'une  voix  unanime,  notre  émi- 
nent  eonl'rére  Henri  Simon. 


lîa])])ellerai-jc  quelques-unes  de  vos  déli))é- 
rations  et  de  \os  activités  ? 

Dans  la  séance  du  S  janvier,  vous  avez  accueilli 
une  ))ro])osition  d'annexer  aux  concours  21  et  22, 
en  vue  d'un  recueil  que  la  Société  ])ublierait  à 
lusage  des  écoles,  une  question  ainsi  libellée  : 
u  Fable,  petit  conte,  monologue,  ronde,  récit, 
chanson,  crâmignon,  etc.  » 

En  séance  du  10  décembre,  le  Comité  de 
rédaction  de  votre  Dictionnaire  wallon  a  pu  dépo- 
ser le  nuinuscrit  de  ses  premiers  articles,  présage 
d'une  réalisation  cjui,  en  dépit  de  multiples  diffi- 
cultés passées,  présentes  et  futures,  ne  tardera 
plus  longtemps  à  se  manifester. 

Nous  avons  distribué  la  12^  année  du  Bulletin 
du  Dictionnairt',  le  n"  30  de  VAimuaire  et  le  tome 
57  du  Bulletin  de  la  Société. 

Notre  bil)liothèque  s'est   enrichie   dun   stock 
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important  de  ])ul)licati()iis  et  manuscrits  d'orijLîi- 
nes  diverses,  intéressant  la  statistique  et  Thistoire 
(le  notre  mouvement  littéraire.  Certains  de  nos 
mend)res,  entre  autres  MM.  Lejeune  et  Steene- 
})ru<?<ien,  ont  eu  l'iu-ureuse  idée  de  nous  olTrir  un 
exemplaire  de  leurs  tiinres  nouvelles.  M.  Osear 
Lacroix,  avec  un  dévouement  et  nue  générosité 
qu'il  faut  ici  ])roclamer,  nous  a  fait  plusieurs  en- 
vois de  volumes  et  brochures,  en  dialecte  namu- 
rois  surtout,  recueillis  à  Bruxelles. 

L'année  financière  192'2  s'est  close  avec  une 
encaisse  de  544*2  fr.  01  c.  Indépendanuuent  des 
subventions  publiques  et  des  cotisations  (727  ont 
été  perçues  au  cours  de  l'exercice),  nous  a\ons 
pu  augmenter  légèrement  nos  insuffisantes  res- 
sources par  la  vente  de  queUpies  ])ublications,  qui 
ont  produit  IDSS  fr.  50  e.  Vous  n'ignorez  pas, 
Messieurs,  ([ue  notre  magasin  renferme,  en  fait 
de  volumes  publiés  par  nous,  de  tirages  à  part  et 
de  doubles  de  notre  bibliothèque,  des  réserves 
dont  nous  ])ouvons  espérer  large  profit  le  jour 
où  nous  aurons  pu  en  dresser  et  répandre  à  bon 
escient  le  catalogue. 

Nos  concours  amuiels  n'ont  rien  ])erdu  de  leur 
]iopularité  ni  de  leur  distinction  :  l.S(i  ])ièces 
diverses  ont  été  soumises  à  l'appréciation  de  nos 
jurys,  dont  37  ont  été  jugées  dignes  d'une  men- 
tion iionorable  (jiarmi  les(|n(l]es  10  a\'ee  iin])res- 


sioii  totale  ou  partielle \  4  (1*1111  deuxièiixe  prix 
et  4  (l"im  ])r('iuier.  Parmi  les  travaux  de  science, 
il  l'aiit  sioiialer  à  ])art  rexeelleiite  Toixuii/init'  de 
XiniiKr-Xord  dv  M.  Fernand  Daidiaive.  ])r()t'esseur 
à  rAthéiiée  royal  de  Xaniiir.  D'un  autre  eôté,  un 
\'rai  poète  s'est  ré\clé  en  M.  Marcel  Lauiiay,  de 
Ferrières,  de  cpii  ))lusieurs  morceaux,  ])()ur  leur 
virtuosité  descriptive  et  leur  richesse  de  vocabu- 
laire, ont  mérite  notre  plus  haute  distinction. 

Notre  concours  dramatique  permanent  nous  a 
permis  d'apprécier  une  quinzaine  de  pièces  nou- 
velles :  8  ont  été  proposées  ])our  une  mention 
honorable.  '2  pour  un  troisième  ])rix,  l  ])onr  un 
deuxième  et  1  aussi  ])our  un  premier,  avec  diplôme 
de  médaille  d"or.  Nous  laisserons  au  rap])orteur 
de  ce  concours  important  le  ])laisir  et  le  soin  de 
faire  connaître  à  nos  lecteurs  les  titres,  les  auteurs 
et  les  mérites  respectifs  des  œuvres  couronnées. 
N'est-ce  pas  ici  le  lieu  de  signaler  la  suggestive 
statistique  que  notre  actif  confrère,  M.  Steene- 
bruggen,  nous  a  soumise  au  sujet  des  rei)résen- 
tations  théâtrales  wallonnes  au  cours  de  la  saison 
1921.-1922  i  L"Ass(K'iation  des  Auteurs  dramati- 
ques et  Chansonniers  wallons  a  délivré  liiUH)  auto- 
risations, intéressant  une  centaine  d'auteurs  et 
406  œuvres  différentes,  soit  un  total  de  511S  actes. 
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Telle  l'ut  raeti\ité  intérieure,  si  je  puis  ainsi 
dire,  de  notre  Société.  Ai-je  besoin  dajouter  que 
notre  Banquet  du  29  décembre  obtint,  à  tous 
]K)ints  de  vue,  son  succès  traditionnel  et  comme 
obligé  ?  Kemercions-eii  les  zélés  organisateurs  ! 

Mais  le  rapport  de  \otre  président,  pour  long 
qu'il  doive  déjà  vous  sembler,  ne  serait  pas  com- 
plet si  je  n'y  ajoutais  quelques  mots  sur  nos 
relations  avec  le  public.  Car  notre  Société,  nous 
nous  ]>laisons  à  le  redire,  n"a  jamais  cru  qu'elle 
devait  ou  qu'elle  pouvait  se  renfermer  égoïste- 
ment  dans  un  cercle  étroit  d'aeti^té  purement 
littéraire  et  scientifique,  et  fermer  ses  fenêtres 
aux  bruits  du  dehors.  Les  intérêts  supérieurs  de 
la  Wallonie,  les  intérêts  particuliers  de  nos  écri- 
vains ne  cessent  de  retenir  son  attention,  lîappe- 
lons-en  quelques  exemples  de  l'année. 

A  la  demande  du  Comité  d'Action  wallonne  de 
l'Arrondissement  de  Liège,  ^'ous  avez  décidé  de 
voter  et  de  publier  une  protestation  contre  le 
dangereux  projet  des  langues  à  l'armée. 

A  l'initiative  de  notre  confrère  Vrindts,  vous 
avez  émis  le  vœu  de  \'oir  constituer  et  développer, 
dans  toutes  les  bibliothèques  i)op\daires  de  la 
ville  de  Liège,  des  dé])ôts  d'(iu\res  wallonnes, 
auxquels  vous  vous  êtes  engagés  à  verser  votre 
large  part. 
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Vous  ave/.,  sur  liuxitatiou  df  uotrc  coulrère 
M.  TEcheviu  des  licaux-Arts,  délégué  votre  pré- 
sideut  ])our  représeuter  notre  eoinpagnie  au  sein 
du  ("oniité  organisateur  de  la  nianit'estatiou  (pii  se 
])réi)are  eu  Thonueur  (rEugène  Isaye. 

A  Toecasion  des  l'êtes  jubilaires  (pii  eurent  lieu, 
au  Théâtre  royal,  le  l^^"  déeenibre,  à  la  gloire  de 
trois  vétérans  de  nos  lettres  wallonnes,  MM.  Ba- 
ron, AVestphal  et  Wynandts,  nous  nous  sommes 
eni])ressés  d'adhérer  à  Tduvre  du  Royal  Caxeau 
liégeois,   organisateur  de  eette   manifestation. 

Notre  soeiété  s'est  aussi  fait  re])résenter  au 
V^  Congrès  de  Littérature  et  d'Art  dramatique 
wallon,  (|ui  tint  ses  assises  à  Liège  les  21  et 
22  juillet. 

A  la  cérénu)nie  organisée  à  Xanuir  en  inénu)ire 
du  regretté  Louis  Loiseau,  iu)tre  confrère  et  son 
ami,  ^L  .Xlhert  Robert,  fut  eliargé  de  ])orter  la 
parole  eu  notre  nom  à  tous. 

L"un  de  nos  jurys  ayant  aeeueilli  avee  sympa- 
thie un  reeueil  de  rondeaux  en  prose  présenté 
hors  concours,  ses  trois  membres,  MM.  Defre- 
chenx,  l}outre])ont  et  Renard,  furent  délégués 
par  \()us  ))our  juger  le  concours  institué  par  le 
})ersé\érant  petit  journal  le  r/rt/>fv/ dans  ce  geiu'e 
nouveau  inauguré  par  un  de  ses  rédacteurs. 

Les  pouvoirs  publics,  Etat  et  Mlle  de  Liège, 
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ont  continué  à  manifester  rcstiinc  (pTils  ont 
])our  notre  eom])étence  et  notre  autorité  en  cle- 
nuuulant  souxent  notre  a\is  sur  Tojjportunité  de 
distinctions  honorificiues  ou  de  subventions  solli- 
tées  en  faveur  d'écrivains  ou  d'artistes  wallons. 

En  cette  même  année  1923,  le  Département  des 
Sciences  et  des  Arts  instituait  un  concours  annuel 
de  livrets  d'opéra  en  langue  française  et  en  lan- 
gue flamande.  Encore  une  fois,  notre  littérature 
wallonne,  en  dépit  de  son  abondante  et  brillante 
production  dramatique,  était  oubliée  à  Bruxelles. 
Nous  en  fîmes  l'observation  respectueuse  à 
M.  le  Ministre  des  Sciences  et  des  Arts,  demandant 
la  création  d'une  troisième  catégorie  en  faveur 
de  la  langue  où  fut  écrit  le  célèbre  J^otjèdje  di 
Tchaudjuntlntw.  Tout  au  moins,  \)q.y  dépêche  du 
30  avril,  M.  le  Ministre  admit-il  les  librettistes 
wallons  à  concourir  dans  la  catégorie  française. 

Enfin  notre  Société  ne  ])ouvait  rester  indiffé- 
rente à  l'intéressante  initiative  du  Comité  des 
cours  de  perfectionnement  ])our  écrivains  wal- 
lons. Deux  d'entre  nous,  MM.  Renard  et  Doutre- 
pont,  eurent  l'honneur  de  vous  y  re]irésenter, 
et  ce  furent  se])t  de  nos  membres  :  MM.  (losset, 
Defrecheux,  Feller,  Haust,  Pec(|ucur.  Polain  et 
Uenard,  qui  se  chargèrent  béné\'olement  des 
■divers  cours  de  langue,  littérature,  folklore,  etc. 
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Ils  en  furent  réeonipensés  au-delà  de  toute  attente, 
ainsi  (pie  laetit'  Comité  oroanisateur  (i\ous  jxtu- 
le  |)r(>clan\er  dès  maintenant),  par  le  urand 
nond)re.  l'assiduité,  l'attention  soutenue  des  audi- 
teurs et  auditriees.  Pareil  succès,  auquel  nous 
sommes  heureux  et  Tiers  d'avoir  aidé,  atteste  la 
vitalité  du  sentiment  wallon,  ranu)ur  ])ersistant 
de  la  langue  et  des  choses  de  chez  nous  ;  il  justifie, 
il  réclame  la  continuation,  l'élaroissement  de  ces 
utiles  et  salutaires  leçons,  auxquelles  nous  réser- 
verons une  |)artici]:)ation  encore  ])lus  acti\e  et 
plus   étendue. 

Le  10   mai    l!»-J4.  Le  Ptrsidnif, 

A.    DOUTREPONT 


RAPPORT  DU  TRÉSORIER 


Cuiiiplcs  (ic   1»23 

I.  Ac  TU   : 

1.  Encaisse  an  1'^  janvier  1923 5.542.01 

2.  ((nisations 4.282,— 

:i.  Sul)venti<)ns  :    

État,  tome  .50  du  Bulletin  .  .  1500,— 

État.  Dictionnaire,  1922  .  .  .  1000, — 

Provinc  c  de  Liètçe,  1922 1000, — 

Province  de  Liège,  Diction- 
naire 1022 1000,— 

Province  de  Bi-abant ,  1 923. .       1 50,— 

Ville  de  Liège,  1923 2000, —  6.650, — 

4.  Vente  de  Publications 1.913,45 

5.  Divers    214,98 


Fr.  18.602,44 
IL  Passu   : 

1.  Local,  concierge,  assui-anee 166,30 

2.  Publications 15.559,57 

3.  Bibliothèque 405,83 

4.  Trésorerie    6,85 

5.  Secrétariat 1 39,83 

6.  1  )ivers    632,24 


Fr.  16.910,62 

IIL    SlTlATION   AU  31    DÉCEMBRE  1923    I 

Actif 18.602,44 

Passif 16.910,62 

Encaisse 1.691 ,82 

Liège,  le  31  décembre  1923. 

Le   Trésorier, 
.h-M.  Hi:M()VCHA>tPS 


RAPPORT  DES  BIBLIOTHÉCAIRES 
pour  raiinrM'   1923 

Notre  bibliothèque  s'est  enrichie,  avi  cours  de 
cette  année,  tle  quelque  70  numéros,  pour  la 
plupart  pièces  de  théâtre  ou  œuvres  lyricpies, 
parmi  lesquelles  nous  signalons  surtout  :  L.  La- 
gauche.  Mai/on  ;  J.  Sottiaux,  L^ori^inalité  zval- 
lonne  ;  M.  Launay,  Tâv'lais  d\lrde)ine  ;  J.  Migno- 
let,  Les  hûiji's  sont  r'flon'ijes-  :  M.  Peelers.  Théâtre 
choisi.  Merci  aux  généreux  donateurs  qui  ont 
bien  voulu  penser  à  nous,  et  entre  autres  à 
I\DI.  L.  Lagauche,  M.  Peelers  et  Oscar  Lacroix. 

Le  travail  de  récolement  des  couvres  wallonnes 
que  nous  possédons  est  aujourd'hui  terminé.  Il 
nous  a  permis  de  constater  la  présence  dans  nos 
rayons  de  1660  pièces  de  théâtre  et  de  338  \o- 
lumes  de  poésies  lyriques,  romans,  etc.  Pour 
élevé  que  soit  ce  chiffre,  il  est  loin  de  représenter 
l'ensemble  de  la  production  wallonue  de  ces  der- 
niers temps  :  il  nous  manque  en  efiet  (pielque 
1418  pièces  de  théâtre  et  06  volumes  de  poésies 
lyriques  ou  romans.  La  plupart  de  ces  œuvres 
ont  été  éditées  dans  des  régions  wallonnes  assez 
éloignées  de  Liège,  comme  Tournai.  Mons.  Char- 
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leroi.  Il  conviendrait  pourtant  (jue  notre  biblio- 
•  thèque  pût  s'enorgueillir  de  centraliser  tous  les 
ouvrages  littéraires  écrits  dans  tous  les  dialectes 
de  la  Wallonie  ;  aussi  avons-nous  décidé  de  faire 
imprimer  la  liste  des  manquants  et  d'en  envoyer 
des  exemplaires  dans  chacune  de  nos  régions,  en 
faisant  appel  à  la  bonne  volonté  de  nos  membres. 
Nous  espérons  pouvoir  ainsi  compléter  dans  la 
mesure  du  ]3ossible  nos  collections  des  œuvres 
littéraires  wallonnes. 

Les  Bibliothécaires  : 
O.  Pecqueuk  et  Edg.  Rf:nakd 


Le  Banquet  wallon  de  1923 

L'invitation  au  ^<S'""  djaiiia  contenait  ces  vers 
de  Jos.  Vrindts  : 

Po  rUiiii(|ucl   <l('s    Walous 

Nosse  vîle  Société,  coine  todis, 

Qwand  i  bètche  après  1"  lin  <t'  rannèye, 

Kimande,  vèyez-ve,  qiioii   li   cût'nêyc, 

Coine  po  lès  Saints  de  Païadis  : 

Afis"  di  v"  riiide  turtos  hiiialics 

Kt  de  cotitiiiter  ses  rMjètoiis, 

Oiiy,  po  fé  glèter  leù  minton. 

Et  gaster  çou  qui  flotc  èl  ciâhe. 

Èle  si  hâstêye  di  v"s  iiiNitir. 

La  (|ui  r  tâv'c  est  dès  mis  coviètes, 

Lès  >Valons  sont-st-a  leû  navète 

Po  rire,  niagnî,  l)eiire  et  tciiaiiter  : 

Qwand  on  vont  roùvî  lès  inâs  d'  tièssc, 

Nil  lin  d"  tel  qui  d"  ployî  li  gngno, 

l)è  sawirer  (iui'(ines  sacpvès  d'  glot 

A  'ne  djoyeûse  tâv"léye,  conie  al  ficsse  ; 

Vrcy  (pli  1"  Wajon  n'est  niây  di  r'fus, 

Qwand  i  s"  trouve  divins  "ne  bone  niyêye, 

I)è  crolii  'ne  tote  pitite  ])askêye 

Kt  beûie  deûs"  treûs  eôps...  si  nin  i)us. 

Dièw  a  fait  1"  ijon  vin  po  nos-autes 

Kt  1"  «fotîre  i)f»  lès  Flamingants  ; 
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L'êwe  est  (iiitc  ])0  lès  inâlifinaiits 

ftt  r  Ijoiirj^oijiie  po  lès  I)ons-a]>6tes. 

Ossii  "nna-t-i   wère  qui  niâqiièt 

De  vni  r"  prinde  leû  pièce  a  nosse  tâve  : 

On  rtroûve  totes  lès  djêves  amistâves 

Dès  francs  \Valons  a   nosse  lianquèt. 

Et  ce  fut  cette  fois,  après  les  l)aiujiicts  tumul- 
tueux et  débordants  de  la  déli\  rance,  une  réu- 
nion plus  grave,  comme  qui  dirait  en  demi- 
teintes,  où,  dans  une  atmosphère  {)lus  calme  et 
plus  songeuse,  troublée  certes  par  les  hahlâdes  de 
fondation,  tandis  que  la  neige  sans  bruit  recou- 
vrait champs  et  toits,  nous  écoutâmes  et  le  Pré- 
sident et  les  chanteurs,  nous  ])arler  de  notre 
chère  Wallonie,  de  l'âme  et  de  la  sensibilité 
Avalloimes. 

Au  dessert.  aj)rès  épuisement  de  toutes  les 
bonnes  choses  accumulées  j)ar  le  vatel  du  Conti- 
nental, ^I.  Doutrepont,  que  chacun  se  réjouit 
de  revoir  «  djoyeûs  et  \igreûs  ».  prononce  le 
toast  traditionnel  au  Roi,  toast  écouté  del)out 
par   l'assistance   et   longuement   acclamé  : 

A   Kwo  ! 

Pol  qiKirantc-ùtinine  fèye,  âtoû  cl'ine  djoyeûse  tâve 
Nosse  vigreûse  Société  rastrint  ses  francs  Walons... 
Conie  roùlié  (^ni  s'ahoute  dizos  *ne  heùve  aniistâve, 
Is  vont  fc  rèsdondi  Icûs  pus  bèlès  tcliansons. 
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[nêye," — 
Mins  (Ivant  i;ouh\  poitaiit,  —  (■"èst-ine  régne  chiuiue  an- 
Come  lès  ovvate  «ïiauds  inaîsses  qu'ont  si  bin  t'nou  nosse  vièvna, 
Li  ci  qu'est  pol  djoù  (Toùy  si  dresse,  et  li  k'paojnêyc, 
Sèpaiit  l)iu  (f  ([wè  (pii  r'tovuie.  lait  la  l)laïïue  et  riva. 

Nos  vis  niaisscs  ont  dit  cial  tôt  you  qu"  nos  d"vans  djoùrniây, 
Dèjjôy  li  «ïiand  rvintèdje  qu'a  lait  nosse  liberté, 
As  deûs  bons  rwès  l)io|)ôl  «pii.  d'vins  lès  lon<i;s  djoùs  d"  pây, 
Ont  stâré  sol    i>ayis   1"    ritclièsse  et    1"   i)âbi"dté. 

Il  aviséve  ((uAllurt  n"ârent  (pi'a  sure  leû  vôye... 

]Mins  vola  (pi"  tôt  d"on  eôp  1"  guère  nos  vint  nivadji. 

Si  dressant  (Tvant  l'iiurnii,  nosse  grand  rwè  n'  tronle  et 

As  câlins  i  tint  tiésse  tant  ([u'on  Ts-àye  rètclicssi.        [n"  plôye  : 

Li  guère  foù,  sins  nt>u  r'ia,  i  n"a  (»ns  ([uine  idèye  : 
Rifé  çou  qu'est  distrùt.  riniète  l'ovri  a  s"  banc, 
L'ârtisse  a   ses  tehifs-d'oûve,  fé  r'flori  l'industrèye... 
On  jiout  dire  (pii  noie  |»a  i  n'a  ])us  tchèvihant  ! 

Oneûr  et  glwére  â  Hwè  i)lin  «l'èliowe  et  d'  eorèdje 

Qu'a  si  bin  disfindou  nos  dreûts,  nosse  liberté  ! 

Qui  d'vins  ces  djoùs  d'èsproûvc  wice  qu'il  a  "ne  si  deùre 

Il  ctinsc  nosse  vivat  èco  'ne  fève  répété  :  [tehédje. 

Vive  li  Rwè  : 


II  repixMul  ensuite  la  pafole  pour  célébrer  en 
ternies  aussi  i)oétiqiies  que  tendres  notre  Wallonie, 
et  donne  la  primeur  de  deux  nouvelles  qui  vont 
réjouir  tous   les   wallonisants   : 
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l)i>c<mr>i  (lu   l'irsidcnl 

Quand  je  })arfOiirs  des  yeux  cctti'  asscinhléc  aussi  clioisie 
<iue  nombreuse,  si  fraternelle  aussi  dans  sa  variété,  ([uand 
je  considère  la  diversité  des  conditions  qui  sont  ici  re})ré- 
sentées,  quand  je  vois  ainsi  rassemblés  des  hommes  qui, 
dans  d'autres  enceintes,  en  d'autres  conjonctures,  se 
groupent  les  uns  contre  les  autres,  se  passionnent  jusqu'à 
la  férocité  pour  des  idées  ou  des  intérêts  contraires,  quand 
je  me  vois  moi-même,  électeur  assez  nettement  classé, 
si  honorablement  encadré  par  le  vice-président  du  Conseil 
provincial  et  deux  échevins  de  la  ville  de  Liège,  qui  sont 
aussi  électeurs  catalogués,  mais  sur  une  autre  liste,  du 
moins  je  le  suppose,  je  me  demande  quel  est  l'irrésistible 
aimant  qui  attire  ainsi  )"un  vers  Tautre  et  rassemble 
pour  quelques  heures,  sans  arrière-pensée  aucune  et  dans 
la  cordialité  la  plus  étroite,  des  hommes  par  ailleurs  si 
différents  d'origine  et  de  condition,  de  goûts  et  de  ten- 
dances, d'idées  et  de  sentiments  ? 

Et  la  réponse  vient  de  suite  et  d'elle-même  :  ce  sont  des 
Wallons,  des  frères  wallons  ;  ce  sont  des  anneaux  vivants 
de  cette  chaîne  indestructible,  antérieure  à  toutes  contin- 
gences présentes,  qui  relie  entre  elles,  de]mis  les  lointaines 
origin'is  de  la  race  et  de  l'histoire,  les  générations  wal- 
lonnes et  leur  a  fait  ime  âme  commune,  une  âme  qui, 
comme  celle  du  poète,  reluit  aux  mêmes  rayons  et  vibre 
aux  mêmes  souffles. 

D'avoir  tous,  les  uns  après  les  autres,  depuis  des  siècles 
et  des  siècles,  dispôij  dès-nnnêyes  et  des  razannéi/es,  regardé 
le  même  horizon  légèrement  embrumé,  contemplé  les 
mêmes  collines  aux  molles  ondulations  qu'estompent 
encore  des  vapeurs  bleuâtres,  d'avoir  suivi  d'im  œil 
rêveur  ou  inquiet  le  cours  alternativement  calme  ou  pré- 
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cipité  (les  mêmes  taux,  d'avoir  levé  les  yeux  vers  le  même 
ciel  pour  y  voir  passer,  clairs  ou  sombres,  les  mêmes 
nuai^es,  d'avoir  vu  les  saisons  se  déployer,  l'une  a])rès 
l'autre,  avec  la  réirularité  de  leurs  tableaux  changeants, 
tristes  ou  joyeux,  d'avoir  entendu  les  mêmes  oiseaux 
répéter,  à  chaque  renouveau,  au  bord  des  mêmes  nids, 
les  mêmes  chansons;  devant  les  mêmes  fleurs  qui  ouvrent 
chaque  année,  dans  nos  champs  et  nos  jardins  wallons, 
leurs  mêmes  corolles  aux  mêmes  couleurs,  épandant 
autour  d'elles  les  mêmes  parfums,  d'avoir  vécu  ensemble 
sous  des  toits  de  même  architecture,  au  milieu  des  mêmes 
objets  familiers,  d'avoir  prié  côte  à  côte  dans  les  mêmes 
églises  et  sur  les  mêmes  tombes,  d'avoir  chaque  jour 
mangé  le  mênie  pain  et  bu  l'eau  des  mêmes  sources, 
d'avoir  accompli,  à  certains  jours  de  l'an,  les  mêmes  rites, 
d'avoir  répété  les  mêmes  vieux  gestes,  d'avcir  chanté  les 
mêmes  refrains,  écouté  ou  raconté  les  mêmes  légendes 
merveilleuses,  ajouté  foi  aux  mêmes  superstitions  puériles, 
d'avoir  défendu  la  terre  des  ancêtres,  le  foyer  familial, 
les  mêmes  tombes  et  les  nîêmes  berceaux,  contre  les 
mêmes  ennemis,  en  un  mot  d'avoir  vécu,  au  long  des 
siècles,  l'un  près  de  l'autre,  d'avoir  foulé  et  trempé  de 
leur  sueur  le  même  sol,  d'avoir  i)artagé  les  mêmes  épreuves 
et  les  mêmes  joies,  tout  cela,  à  la  longue,  a  donné  aux  traits 
de  ceux  qui  nous  ont  précédés  sur  la  douce  terre  wallonne 
le  même  rejiard  et  le  même  sourire,  d'une  franchise  un 
peu  narquoise  ;  tout  cela  surtout  leur  a  modelé  un  même 
cerveau,  un  nvême  cœur,  une  même  âme. 

Par  une  perpétuelle  communication  de  sympatldc,  par 
une  intime  pénétration  réciproque,  ils  ont  fini  par  avoir 
les  mêmes  vibrations  intérieures.  Tous,  ils  aiment  avec 
une  ardeur  irrésistible  rindé]>endancc  et  la  liberté,  qui 
engendrent  chez  eux  cet  esprit  de  li-onde  et  de  satire. 
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d'ailleurs   souiianto,   (lui   caiactérise   encore   aujounlliiii 
l'esprit  wallon  et  la  plupart  de  ses  inspirations. 

Dans  le  domaine  du  cœur,  un  vif  sentiment  du  ridicide, 
une  sorte  de  pudeur  à  montrer  des  larmes,  les  éloif;ne  de 
tout  ce  qui  est  violence  et  déclamation  ;  l'amour,  chez  eux, 
s'exprime  avec  une  délicatesse,  une  retenue,  j'allais  dire 
une  clécrance  qui  ferait  honneur  aux  plus  raffinés  :  dji 
z;'  î'CM  si  vcd'U  !  C'est  en  ce»  mots,  avec  une  discrétion  qui 
rappelle  aux  lettrés  le  Va,  je  ne  te  hais  pas,  de  l'illustre 
Chimène.  qu'un  véritable  amoureux  wallon  fait  sa  trem- 
blante   déclaration. 

Qui  se  ressemble,  s'assendde  !  C'est  en  vertu  de  cet 
adage,  Messieurs  et  chers  amis  wallons,  que  nous  sommes 
ici  réunis  dans  ces  wallonnes  agapes.  Eminemment  so- 
ciables, nous  éprouvons  le  constant  besoin  d'échanger  de 
joyeux  propos,  parfois  aussi  des  propos  salés.  Mais  on  n'y 
met  point  malice,  et  c'est  un  signe  de  santé  !  Ainsi  les 
vrais  Wallons  ressentent  lui  plaisir  de  dieux  à  se  rencon- 
trer chez  eux,  dans  leur  hameau,  dans  leur  cité,  dans  leur 
pays,  hors  frontières  surtout.  Ils  constituent  comme  une 
grande  famille  où  personne  de  leur  race  et  de  leur  langue 
ne  leur  est  étranger  :  et  cette  sympathie  familiale  a  jKissé 
dans  l'emploi  de  nos  mots  les  plus  usuels.  Est-il  rien  de 
touchant  et  de  caractéristique  comme  d'entendre  un 
Wallon,  inie  Wallonne  s'adressant  en  ces  termes  à  un 
(■()mi)atriotc  qu'ils  n'ont  d'ailleurs  jamais  vu  :  Aivè,  fré  ! 
Jifinit,  soih-  ? 

*  ■  * 
De  cette  longue  et  ]»erj)étuclle  éflucatioii  de  la  race,  de 
cette  qualité  d'âme  particidière  et  qui  n'a  nulle  i)art  sa 
correspondance  absolue  (car  les  âmes  régionales  sont  nud- 
tiples  et  diverses)  résulte  inévitablement  une  sorte  de  par- 
ticidarisnu'.    que    la    culture    générale    ])eut    sans    doute 
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atténuer  ou  discipliner,  mais  quelle  essayerait  en  vain 
de  déraciner  complètement. 

Car  il  y  aura  toujours  des  climats  différents,  <les  lono;i- 
tudes  et  des  latitudes  diverses,  des  pays  de  ]>laine  et  des 
régions  montagneuses  ;  on  pourra,  Jusqu'à  ini  certain 
point,  soumettre  la  nature  aux  volontés  humaines,  mais 
on  n'en  changera  pas  les  lois  éternelles.  C'est  vainement 
aussi  qiu'  l'homme  tenterait  ne  briser  les  liens  qui  l'atta- 
chent à  son  berceau,  de  se  dégager  des  subtiles  influences 
du  coin  de  terre  où  sa  mère  l'a  enfanté  et  dont  l'atmos- 
phère particulière  la  imprégné  jusqu'aux  moelles.  Après 
une  vie  écoulée  aux  pays  lointains,  il  reviendra  mourir 
auprès  de  son  berceau  et  y  creuser  sa  tombe.  Le  poète  a 
chanté  ce  jjrofond  sentiment  de  fidélité  à  la  terre  natale  : 

Qwand  Dièw  mi  rlioiik'rc,  no-^c  payîs  (T  Lîdje, 
qui  C  tire  mi  rafûle  po  /«'  inây  nos  q-iviter. 

Et  il  est  bon,  en  dépit  des  rêveurs  de  tous  les  systèmes 
universels,  qu'il  en  soit  ainsi  :  l'harmonie  générale  est 
faite  de  la  pénétration  mutuelle  des  originalités  locales  ; 
la  vie  universelle  est  faite  de  tous  les  souffles  ;  la  terre 
est  ime  juxtîiposition  de  régions  combien  non>l)reuses  et 
variées  à  l'infini  ! 

Aussi,  malgré  la  diffusion  légitime  et  nécessaire  de  la 
culture  générale,  malgré  les  progrès  plus  discutables  de  la 
centralisation,  malgré  tout  ce  qui  tend  à  unifier,  à  unifor- 
miser les  nations  et  même  l'humanité,  nous  voyons  les 
particularismes  régi(jnaux,  les  AVallonies  d'ici  et  «l'ailleurs, 
persister  et  même  se  défendre.  Nous  entendons  protéger 
et  conserver  l'héritage  légitime  des  ancêtres  ;  si  nous 
souffrons  qu'on  toucJie  à  son  intégrité,  c'est  seulement 
dans  la  stricte  mesure  qu'imposeront  les  circonstances  de 
temjjs  et  «le  lieu.  Nous  ne  méconnaissons  )jas  les  exigences 
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du  iliiulisiiK'  iiatioiiiil  ;  nous  lui  ferons  de  bon  cœur  les 
coneessions  raisonnables  et  nécessaires,  mais  à  l'exclusion 
formelle   du    bilininiisnie   inutile   et   vexatoire. 

Wallon-^  toujours  !  Notre  devise  est  immuable,  et  aucun 
lion  d'aucune  couleur  n'obligera  notre  coq  rouge  à  changer 
l'air  de  sa  chanson.  Nous  ne  ])ermettrons  pas  que,  domi- 
nés par  une  secte  d" illuminés  ou  de  ])rofiteurs,  les  hommes 
dits  de  juste  milieu,  les  sans  lacine,  les  liybrides,  les  arran- 
geurs, s'avisent  de  i>lier  les  grandes  réalités  historitjncs 
aux    mescjuincs   contingences   du   présent. 


-Mais  n'oublié-je  pas  (jue  nous  sommes  à  la  Société  de 
littérature  wallouue  et  que  son  ardeur  préférera  toujours 
se  manifester  dans  un  domaine  plus  j)acificpie  et  j>lus 
silencieux  ? 

Deux  événements  dignes  de  mémoire  ont  marqué,  cette 
année,  son  activité  persévérante. 

Soixante-cinq  ans  ont  passé  depuis  le  jour  où  elle 
contracta  mariage  avec  un  imprimeur  liégeois.  De  cette 
union  aussi  fidèle  et  féconde  que  prolongée  ont  vu  le  jour 
je  ne  sais  combien  de  douzaines  d'enfants,  je  veux  dire 
de  volumes,  bulletins  et  annuaires  surtout,  dont  Texécu- 
tion  t>i)ographi(iue  et  la  présentation,  ainsi  que  vous 
pouvez  Papprécicr  chaque  année,  n'ont  cessé  de  ])rogresser. 
Entreprise  en  IS.'jS,  par  Jean-Guillaume  Carmanne, 
continuée  à  partir  de  1878  par  son  gendre  Herman  Vaillant- 
Carmanne,  la  publication  est  passée  en  1903  aux  mains 
de  la  troisième  génération,  qui,  pour  célébrer  ce  glorieux 
cycle  de  soixante-cinq  années  vraiment  peu  conmuin  dans 
les  fastes  de  rim]>rimerie  et  des  sociétés,  se  propose  de 
publier,  en  une  brochure  de  luxe,  ime  édition  critique  du 
fameux  J'oijèflje  tli  Trliaufnutoiue,  qui  serait  offerte  à  nos 
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infml)res  litiil;iiits  vl  inotcittuis,  nos  afliliés  pouvant 
à  leur   t«)ur  l'obtenir  à  prix  n\inimc. 

Remercions  et  félicitons  à  ce  propos  notre  généreux 
imprimeur  (je  regrette  que  ce  mot  n'ait  pas  de  féminin  : 
je  Fornerais  de  mainte  épitliète  jrracieuse)  et  faisons  des 
vœux  pour  ([ue  le  traité  (pii  nous  lie  et  qui  a  fait  notre 
bonheur  récipro(|ue,  ne  perde  rien  de  ses  vertus  i»remières. 

Second  événement,  et  que  je  suis  particulièrement 
heureux  et  lier  de  |)ouvoir  vous  révéler  :  a>i  cours  de 
l'année  (pii  s'aclicve,  le  grand  œuvre  du  Dictionnaire, 
objet  constant  de  nos  soucis,  a  fait  un  pas  décisif.  Dans 
notre  séance  du  11  décembre,  le  Comité  de  rédaction  en  a 
pu  déposer  les  j)remiers  articl's.  I/impression  va  j)ouvoir 
commencer,  et  ce  sera  pour  nous  un  l)onheur  et  ime  fierté 
suprêmes  de  pouvoir  présenter  à  tous  les  Wallons  de  Bel- 
gique une  œuvre  qui  sera  le  reflet  nudtiple  et  fidèle  de 
leur  esprit,  de  leur  imagination,  de  leur  cœur. 

Un  dictionnaire,  en  effet,  pour  ceux  qui  ssivcnt  y  lire, 
n'est  pas  toujours  un  livre  rébarbatif,  une  sorte  <le  nécro- 
pole où  les  mots  sont  couchés  et  alignés  dans  un  ordre 
eontmire  à  toute  logique  et  destructeur  de  toute  vie.  Les 
articles  d"un  dictionnaire  ne  sont  pas  nécessairement  des 
cercueils  juxtaposés.  Sous  la  rigueur  morte  de  l'ordre 
alphal)éti(juc  requis  i)ar  la  commodité  de  l'exposé,  il  y  a 
une  vie  interne  (piil  faut  savoir  y  distinguer.  Pris  en  lui- 
même,  isolé,  le  mot  est  une  chose  inerte  et  comme  inexis- 
tante ;  c'est  par  un  artifice  pédagogique  et  utilitaire  que 
nous  l'isolons  ainsi,  ])rovisoirement.  Car  il  ne  \it  tpi'cn 
groupe,  attendu  qu'il  sert  à  exi>rinier  la  pensée  et  que 
tout   Jugement   s'énonce   par  une   proposition. 

.\llez  donc  au  cœur  de  l'article,  et  vous  verrez  les  mots 
i'iertcs  s'animer,  vivre  et  parlei'.  l'ar  l'iniionibraMc  Jim 
(!e    Icui's    coinljiiiaisoiis    iiiliiiics.    ils    vous    riront    vnjr    Us 


moiivfincnts  dv  votre  imagiiiation,  ks  \  iluations  <\v  \(iIil- 
cœur.  Ils  vous  montreront  comment,  clic/  le  i)cu))ic.  la 
pensée  s"ex])rime  en  imape  :  la  sniiétr  aiSionlre  h  dégoût, 
(lit  le  proNcrbe  français  ;  Us  .^oris  lï  Vàmiù  n'ont  mâyfaitn, 
(lit  i)lus  concrètement  le  spot  wallon.  Ainsi  naît  le  spot, 
(lune  idée  abstraite,  d'une  vérité  liénérale  exprimée  en 
un  cas  particulier,  pittoresque  ou  concret. 

Notre  dictionnaire  vous  décrira  aussi  la  langue  si  riclie, 
si  exjjressive  et  si  imagée  de  nos  divers  métiers  ;  vous  y 
retrouverez  les  naïves  et  charmantes  inventions  de  notre 
folklore,  nos  jolies  légendes,  nos  i)réjugés  si  tenaces  ;  vous 
y  entendrez  des  échos  de  nos  chansons  sentimentales  ou 
satiriques  et  vous  y  rencontrerez  avec  plaisir,  comme  de 
vieilles  connaissances,  les  passages  les  plus  caractéristiques 
de  nos  meilleurs  écrivains. 

En  un  mot,  vous  y  reconnaîtrez  le  visage  toujour.s  frais 
et  souriant  de  votre  Wallonie  adorée  ;  vous  vous  y  ren- 
contrerez vous-mêmes  dans  le  réveil  de  vos  tendres  sou- 
venirs d'enfance,  dans  ces  mille  vibrations  que  les  ehers 
vocables  commimiqueront  à  votre  âme.  Et  ainsi  nous 
pourrons  dire,  en  terminant,  que  le  Dictionnaire  wallon 
sera  le  vaste  miroir  où  se  reflétera,  dans  ses  aspects  suc- 
cessifs et  si  variés,  toute  la  vie  de  chez  nous,  la  vie  d'autre- 
fois, la  vie  d'aujourd'hui  ;  ce  sera  comme  une  Bible  où 
s'enclora,  ])Our  l'édification  de  nos  descendants  et  de 
rétranger,  l'âme  im])crissal)le  de  la  Wallonie  iniinortelle. 

Cette  péroraison  est  saluée  par  Li  Tchant  des 
Wallons,  entonné  par  toute  l'assistance   debout. 

Puis,  c'est  le  défilé  rituel  des  poètes  et  des 
chansonniers  qui,  tantôt  sur  le  mode  hilare,  le 
plus  souvent  dans  la  note  tendre  et  mélancolique. 
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\()iit  bcrct'i-  k's  âmes  et  l'aire  liiir  les  lieures  à  tire 
daile.  Au  |)riuce  des  poètes,  nasse  Djôsèf,  revient 
tout  naturellement  l'honneur  d'abwès^ner  le 
concert,  en  nous  disant  de  sa  voix  si  prenante, 
avec  tant  de  sentiment  aussi,  ses  Snv'nances  di 
djônesse  :  Alt!  si  df  riiveû  tôt  V  blaniaiit  di 
in^  djôiH'sse  !  Puis  N'ictor  Mncent  l'ait  entendre 
des  vers  plus  païens  en  célébrant  toutes  les 
bonues  choses,  fins  mets,  glutin'rè/jes.  vins,  et 
—  nous  allions  dire,  hélas  !  liqueurs  (ines  —  que 
Ton  finit  de  déguster.  M.  î^ern.  Halleux  lui 
donne  raison  en  chantant,  à  vous  en  donner  le 
goût  et  la  nostalgie,  Li  vî  Bourgogne,  soutenu 
lui-même  en  cette  évocation  bachique  |)ar 
M.  F.  Pholien  qui  s'inspire  des  mêmes  glouglous. 
Un  chant  de  eocj.  hagnaiit  et  agressif,  de  M.  L.  Col- 
son,  nous  secoue  mi  instant  avant  (jue  ne  nous 
plonge  en  un  large  dératement  une  de  ces  fan- 
taisies si  artistement  pimentées  de  M.  O.  Poncin. 

Place  aux  vieux  !  MM.  Halleux  et  Ste'.nweg 
viennent  nuancer  avec  le  talent  qu'on  leur 
connaît,  une  série  de  vieilles  chansons  :  Lès 
dfvûs  da  Beaufis.  Li  pantalon  traur.  Li  trouba- 
dour dèl  Coive-dè-Biiès.  et  M.  Roussar  détaille  à 
sou  liait  la  première  scène  de  Tfitî  et  les  couplets 
de  Cusin  Bèbert. 

Enfin  — -  espoir  suprême  et  suprême  pensée  — 
le  Cabaret  wallon  entre  en  lice,  renforcé  par  notre 
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nouveau  trésorier  M.  C'ii.  Steenehruggeii,  chan- 
sonnier expert  en  l'art  des  rèspleûs  acidulés.  Et 
c'est  Lagauche  {A  TchaufontifDw).  Claskin  {Arcûl- 
on  mât/  piiisé).  Boon  {Cest  comme  tu  veux), 
Duysenx  {Li  tadrou),  et  d'autres  et  d'autres 
encore. 

Entonnons  un  dernier  Magnificat  en  l'hon- 
neur du  Dictionnaire  qui  va  enfin  sortir  des 
limbes  où  des  scrupules  scientifiques  l'avaient 
cadenassé  jusqu'ici,  et  Vivat  ])our  la  grande 
œuvre  des  trois  ^rousfjuetaires  ! 

Oscar   PixQiF.rK. 


Le  Mouvement  littéraire  et  dramatique 
wallon  à  Bruxelles  en  1923 

Sous  ce  titre,  la  Société  a  reçu  de  M.  Oscar 
Lacroix,  membre  correspondant,  vni  intéressant 
rapport,  dont  elle  a  décidé  l'insertion  dans  le 
présent  Ai\iuiaire  : 

BnixeUcs,  le  -U  (Ucomhrc  10'2.'i. 

Monsieur  le  Président, 
Messieurs. 

J'ai  riionneur  de  vovis  faire  rapport  sur  les  événements 
littéraires  et  dramatiques  wallons  à  Bruxelles  pour  la 
période  du  l*?"^  février  au  iU  déeembre  102:3  : 

Théâtre.  —  Le  .*î  février,  le  cercle  Xaineiir  po  tut  inter- 
prète au  Ihéàtre  Varia  à  Ixelles,  la  ])ièce  Les  Ploines, 
trois  actes  de  M.  Henri  Ilurard,  traduction  namuroise 
de  L.  Pirsoul  et  Berthalor. 

Le  24  mars.  Lès  Xainiinvès  tF  Saint-DjUes  donnent,  au 
Régina  Palace  à  St-(iilles,  Por  one  vaute,  d'Ernest  Lam- 
botte  ;  Contagion,  d" Arthur  Metten  :  Po-z-ètiitrle  Anzeau, 
d'Arthur  Potier,  —  toutes  en  un  acte. 

Le  l*^*^  avril,  le  cercle  Nameur  po  tôt  se  rend  à  .Jodoigne, 
dans  la  salle  des  Echos  de  la  Gètlie.  .A.u  pro^ramnic  :  Li 
mèskène  de  crâssî,  trois  actes  de  J.  .\ndré,  traducti<»n  na- 
muroise d'Emile  Pir  (Rip). 

Le  14  avril.  Le  Réveil  iviiUou,  de  Bruxelles,  nous  lit 
connaître  Ilâre  po  hôte,  un  acte  de  Hoixrt  linxus.  au 
Théâtre  du  Cvune. 
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Le  21  avril,  le  certle  L'Essor,  de  Genibloiix,  est  venu 
donner  une  représentation  de  trois  pièees  en  un  acte  de 
Joseph  Laubain  :  Comme  les  mouchons,  Po  F  houncûr  dès 
èfants  et  Nos  avans  dès  djins,  au  Théâtre  Varia  à  Ixelles. 

Le  5  mai,  le  cerc-le  liégeois  M'ulloiiia  nous  présente,  en 
la  salle  du  Lion  d'Or,  Lès  cours  djâsèi,  un  acte  de  Simon 
Radoux,  et  Qur  trikixd  mou  V  commissaire,  un  acte  de 
François  Prévôt. 

Le  26  mai.  Les  Aciots,  cercle  nivellois  de  Bruxelles,  nous 
fit  revoir,  au  Régina  Palace,  El  roûse  di  Ste-Ernelle,  un 
acte   de    Georges    Willame. 

Le  14  juillet,  Le  Réveil  wallon  donne  D'one  pire  irwès 
côps,  un  acte  de  Louis  Loiseau,  au  Théâtre  du  Cygne. 

Le  24  juillet,  Nameur  po  tôt  reprend  Les  Plomes,  au 
Théâtre    communal   (Fêtes    nationales). 

Le  23  septembre,  Lès  Xamurzvès  d'  Saint-Djiles  donnent 
Lès  deux  Gaules,  d"A.  Potier,  au  Théâtre  de  Namur. 

Le  23  septembre,  le  Réveil  ivallon  joue  Botique  a  r'prinde, 
un  acte  de  Louis  Loiseau,  au  Théâtre  du  Cygne. 

Le  23  septembre,  le  cercle  Wallonia  interprète  Li  tchîf- 
d'oûve  da  Mitchi,  un  acte  de  .\.  Déom,  au  Théâtre  du 
Lion  d"Or. 

Le  G  octobre,  Lès  deûs  Gaules,  trois  actes  d"A.  Potier, 
sont  repris  par  Lès  Namurwès  «T  Saint-Djîles,  au  Théâtre 
Régina. 

Le  27  octobre,  Elsinnes-Flobecq,  tout  imonde...  dèsqué, 
revue  wallonne  en  3  actes,  par  divers,  donnée  par  V  Amicale 
des  cantons  de  Lessinnes  et  Flobecq,  a  la  Grande  Harmonie. 

Le  28  octobre,  Les  Philanthropes  namurois  interprètent 
Au  botique,  un  acte  de  René  Van  Moffart.  au  Théâtre  du 
Lion  d'Or. 

Les  4,  11,  18  et  25  novendjre,  Dis,  écoule  un  peu.',  revue 
en  trois  actes  avec  de  nombreuses  scènes  wallonnes,  est 
jouée  par  le  Réveil  wallon  au  Théâtre  du  Cygne. 
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Le  10  novtiul)!!.',  sous  ks  :iiisi)itts  du  Cercle  Montais, 
Les  Bosquétias  de  Frameries  nous  donnent  El  parvenu  et 
El  cron  saudart,  respect ivenitut  un  acte  et  deux  actes  de 
Bosquctia,  en  la  salle  H éjfina- Palace. 

Le  24  novembre,  L(i  ligne  xvulloinie  de  St-(liUes  joue 
Rindez-ni'  mes  bidons,  un  acte  de  Lebas.  tiaduction  na- 
muroise  de  Berthalor,  au  théâtre  du  Lion  d"Or. 

Le  l^""  décembre,  Rameur  po  tôt  donne  On  galant  strindu, 
un  acte  de  Desjiret,  et  Quand  lès  maisses  n'y  sont  nin, 
deux  actes  de  Joseph  Le  jeune,  au  Théâtre  Varia. 

Le  9  décembre,  le  Réveil  icallon  reprend  D'one  pire 
trwès  côps,  un  acte  de  Louis  Loiseau,  en  la  salle  Lorjife,  à 
Chastre. 

Le  22  déceml)re,  au  Héj>ina  Palace.  Lès  Xaïunrwès 
rf'  Sainf-DjUes  nous  tout  connaître  Li  niarehan  d'  Ferlée, 
un  acte  d"A.  Potier,  et  L'ambition  da  Colas, un  acte  d'Albin 
Souldo. 

Les  scènes  wallonnes  de  la  revue  Dis,  écoute  un  peu  ! 
équivalant  à  la  durée  d'exécution  d'une  pièce  en  un  acte, 
nous  la  comi)tons  comme  telle  au  total  «général. 

Dans  le  courant  de  rannée  1!)2;{,  il  a  donc  été  joué  i)ar 
les  cercles  dramatiques  de  la  capitale  :  vingt-neuf  piccea 
avec  un  total  de   quarante-trois  actes. 

C'est  un  résultat  (pu-  nous  pouvons  qualifier  de  mer- 
veilleux, pour  une  ville  que  Ton  prétend  flamande  ! 

Les  programmes  et  les  articles  de  journaux  ayant  trait 
à  ces  différentes  n\anifestations  d'art  dramaticpu-  wallon, 
sont  joints   au   ])résent    rajiport,   comme   documentation. 

Cabarets  icullons  Ils  font  fureur,  llnva  cpià  Xnnieur 
po  tôt,  que  les  programmes  soient  entièrement  < onsacrés 
au  wallon,  et  on  y  exécute  les  œuvres  des  anci«iis  du 
cercle.    Les    Cercle    \'ervictois.    Montais,    Réveil    ïiallon. 


Wtilloniu,  Cercle  ivdllon  ilv  l'ihorde.  ks  Ligues  ivalloiines 
de  St-  Gilles,  de  Forest,  de  Schnerbeek,  d'Iacelles,  organisent 
des  «  cabarets  »  nii-wallons,  mi-français.  L,'  l'iiiomcnlloiine 
d'Uccle  donne  des  fêtes  entièrement  françaises. 

Lyrisme.  —  Signalons  la  création  des  chansons  sni- 
vantes  : 

Liberté,  «l'A.  l'otier,  créée  ])ar  H.  Daussogne  ; 
Willou,  oyi...  mins  Willems  ?...  nèni,  de  L.  Pirsoul,  par 

J.  Willem  ; 
Al  Moûsc,  d'Osc.  Lacroix,  ])ar  F.  Coppois  ; 
Lès  clotches  di  Walonîye,  du  même,  par  le  mémo  ; 
Lès  galants,  du  même,  par  M""^  de  Real  ; 
Si  dfèsteûve  mouchon,  du  même,  par  L.  Disy  ; 
JMaujoiiète  di  mes  pariiits,  d'E.  Lambotte,  par  R.  Daus- 

sogne ; 
Nosse  IValonîyeet  Biti,  Mèlîye, dcyiAniUmil,  par  Tauteur; 
Marche  di  Nameur  po  lot,  de  Berthalor,  par  J.  Willem  : 
Vinez,  Marêye  !  de  R.  Boxus,  par  Thyou. 

Au  point  de  vue  Livres,  nous  avons  vu  paraître  :  Fâves 
di  Jlesbaye  par  Bert  de  Seilles  (Boxus)  ;  L'originalité 
cvallonne,  de  M.  J.  Sottiaux  ;  Pruniire  nute  dé  noce,  comédie 
en  un  acte  de  René  Van  Moffart  :  Ilâre  po  hôte,  comédie 
en  un  acte  de  Robert  Boxus  ;  Li  divèt  dins  Voûy,  traduc- 
tion namuroise  de  Ilàre  po  hôte,  par  Oscar  Lacroix  ; 
ï Alnumach  wallon  1924.  Ces  différents  ouvrages  ont  été 
envoyés  à  M.  Pecqueur  pour  la  hihliotlièiiue  de  la  Société. 

Presse.  —  Le  journal  Le  Rcieil  icallon  publie  chaque 
semaine,  sous  les  lubriques  Contes  et  légendes  de  chez  nous 
et  A'oi-  patoisants,  des  poésies,  chansons,  contes,  etc., 
écrits  dans  les  différents  dialectes  de  Wallonie.  En  feuille- 
ton, il  a  fait  paraître  Li  divèt  dins  Voûy,  traduction  namu- 
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roise  dv  llàrc  pu  liote  et  il  (.■oinniciu-c  la  piihlication  de 
Le  wallon  depuis  son  origine  jusqu'au  XVJJJ^  siècle,  par 
M.  Maurice  Wilniotte.  Ce  journal  jniblic  le  rèf^lement  et 
les  résultats  des  concours,  ainsi  que  les  eoniinuniqués  de 
la  Société.  La  Défense  wallonne  publie  les  eounnuiiiqués. 

Concours  littéraire.  —  Nous  avons,  cette  année,  le  plaisir 
de  vous  signaler  un  concours  littéraire  wallon  dans  la 
capitale.  Le  Cercle  (iautnais,  de  Bruxelles,  en  est  Torga- 
nisateur.  Le  règlement  de  cette  joute  pacili<iue  est  joint 
aux  documents  justificatifs  qui  acc()mj)agnent  le  présent 
rapport. 

Conférences. — -ISL  Louis  l'iérard,  député, a  donné  dans  la 
salle  de  la  Maison  du  Peuple  de  Bruxelles,  une  causerie 
agrémentée  de  chants,  sur  Lès  poètes  -wallons.  M.  Luc  Disy, 
ténor  de  la  Monnaie,  prêtait  son  concours  au  conférencier  ; 
il  nous  chanta  quelques  vieilles  chansons  ainsi  que  des 
œuvres  de  la  jeune  école.  (Cette  conférence  était  réservée 
aux  membres  du  Cercle  d'études  sociales). 

M.  Piérard  parla  encore  de  Bosquétia  au  Cercle  Montois 
de  Bruxelles,  le  10  novembre;  M.  L.  Mineur,  du  Wallon,  ses 
dialectes  et  sa  littérature,  à  la  Maison  wallonne,  le  l^""^  dé- 
cembre ;  le  10  du  même  mois,  au  cours  d'une  séance  orga- 
nisée en  la  salle  du  Cygne  par  le  Réveil  wallon  au  profit 
du  prix  triennal  de  littérature  wallonne,  M.  E.  ^^■iket, 
avec  le  concours  des  chansonniers  liégeois  C.  P'ourny  et 
H.  Lambermont,  fit  une  causerie  sur  Uamour  dans  la 
chanson  icallonne.  Enfin,  le  18  décembre,  aux  Mardis  des 
Lettres  belges,  M"i'=  Emma  Lambotte  parla  avec  un  vif 
succès  du  poète  wallon  Nicolas  Defrecheux  ;  voici  Tarticle 
qu'insérait  le  journal  Le  Soir  au  sujet  de  cette  conférence  : 

«  Aux  Mardis  des  Lettres  belges.  —  Soirée  wallonne  de^ 
plus  animées,  des  mieux  réussies.  M""^  Emma  Lambotte 
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parle  iiiix  '  Lettres  belges  »  du  poète  patoisant  Xieolas 
Defrecheiix.  Elle  s'en  est  instaurée  la  propagatrice  (en 
français)  et  la  traductrice  avertie.  C'est  toute  l'âme  déli- 
cieuse, sentimentale  et  claire  de  Wallonie  (jui  se  révèle  et 
qui  s'envole  en  chansons  naïves  et  douces,  en  jietitsdrames 
de  cœur  et  d"ânie,si  près  de  la  vie  universelle,  si  loin  des 
livres  savants  et  des  littératures  faisandées.  L"esj)rit 
populaire  s" y  manifeste  pur.  Et  malgré  les  larmes  des 
amoureux  que  Nicolas  Defrecheux  a  si  bien  chantés,  on 
sent  son  pays  heureux.  «  La  ^Vallonie  en  fleurs  »,  sous  ces 
paroles  de  tendresse,  se  manifeste  au  souvenir  énni  du 
Flamand  qui  écrit  ces  lignes.  Quant  à  M.  Ernest  Mécin, 
baryton-solo  de  la  «  Royale  Légia  »,  il  enthousiasma  l'audi- 
toire de  ce  quarante-deuxième  Mardi,  en  donnant  de 
façon  parfaite  :  «  Laissez-moi  ])leurer  »,  <  Er»  berçant  »  et 
le  «  Chant  des  Liégeois  »,  «pii  fut  répété  i)ar  toute  la  salle, 
littéralement  eniballée  !  » 

L"ne  voix  i)lus  autorisée  vous  a  i)arlé  longuement, 
dans  V Annuaire,  de  notre  regretté  collègue  Louis  Loiscau, 
mort  à  Ixelles,  le  23  avril  dernier,  à  l'âge  de  65  ans  (^). 
J'ai  réuni  tous  les  articles  nécrologiques  parus  dans  les 
différents  journaux  et  je  les  joins  au  présent  rapport. 

Oscar  Lachoix, 
Membre  correspondant,  à  lirn.relles. 


(1)  Voir  Annuaire  30  (1923),  Louis  Loi  se  au  (1858-1923), 
notice  par  Albert  Robert,  pp.  79-130. 


Le  mouvement  littéraire  et  dramatique 
wallon  à  Bruxelles  en  1924 

Les  cercles  <li;iin;iti(Hics  ont  fait  i)ieuve  (riinc  très 
grande  activité  et  le  public  a  snivi  les  dilîéreiites  re])résen- 
tafcions  avec  beaucoup  d'assiduité. 

Voici  la  liste  des  s])ec-tjicles  (pii  Curent  doiuiés  : 
19  janvier,  au  Théâtre  Réfrina,  Bruxelles  :  Kl  Galant 
strapé,  1  acte  de  I^ni.  Despret,  par  le  cc-rcle  «  Les  Aclots  >., 
de  Bruxelles  ;  —  27  janvier,  au  Théâtre  des  Arts,  \V;iter- 
niael  :  IMs  !  Ecoute  un  peu  /  revue  en  8  actes  de  Robert 
Boxus,  par  «  le  Réveil  wallon  »,  de  Bruxelles  ;  —  28  jan- 
vier, au  Cercle  Artistique,  Anvers  :  Quand  lès  maîsses  ni 
sont  nin,  2  actes  de  .1.  Lejeune  ;  Li  Galant  strindu,  1  acte 
de  Eni.  Despret,  par  <  Nanieur  \yo  tôt  »,  de  Bruxelles  ;  — 
2  février,  au  Palais  du  Midi.  Bruxelles  :  Po  'ne  Cuisinière, 
1  acte  de  A.  Tilkin,  |)ar  le  «  Cercle  Verviétois  »,  de  Bru- 
xelles ;  —  16  février,  à  la  Grande  Harmonie,  Bruxelles  : 
Trop  canyons,  1  acte  de  A.  Lux  et  Ch.  Degaille,  par  le 
«Cercle  Montois  »  et  '  Les  Aclots  »,  de  Bruxelles;  —  id., 
au  Lion  d'Or,  Bruxelles  :  Mi  feunte  est  consèlier,  3  actes 
de  L.  Broka,  par  le  cercle  «  Wallonia  »,  de  Bruxelles  ;  — 
24  février,  au  Trianon,  Ciney  :  L'ambition  d'à  Colas,  1  acte 
de  A.  Souldo,  et  Li  marchau  rf'  Ferlée,  1  acte  de  A.  Potier, 
par  «  les  Xaniurwès  d'  Saint-Djîles  »  ;  —  23  mars,  au 
Théâtre  du  Cygne,  Bruxelles  :  Ci  qu"  c''èst  qu'  Vaninur, 
1  acte  de  L.  Loiseau,  par  i  Les  Philanthropes  Namurois  », 
de  Bruxelles  ;  —  5  avril,  au  Théâtre  Varia,  Bruxelles  : 
Li  visite  dèl  Matante,  3  actes  <le  .1.  André,  et  Cwamji  et 
Méd'cin,  1  acte  de  Berthalor,  par  «  Xameur  po  tôt  »,  de 
Bruxelles  ;  —  (î  avril,  à  la  Cour  d'.Vngleterrc,  Bruxelles  : 
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Mi  Jninie  est  coiisèlier,  ;5  actes  île  L.  Hn>ka,  i)ar  le  cercle 
"  Wallonia  «,  de  Bruxelles  ;  id..  à  la  salle  des  Brasseurs, 
Bnixclles  :  Tchû  /"  Dcnlis.sr.  1  acte  de  F.  Boiiueau.  et 
L(i  Batijârde,  1  acte  de  !•;.  Schro(  ren.  |>ar  le  Cercle 
Cauniais  »,  de  Bruxelles  ;  —  20  avril,  à  Marche  :  Les  dens 
Gaules,  :J  actes  de  A.  Potier,  par  <  I.,es  Nannirwès  d"  Saint- 
Djîles  »,  de  Bruxelles;  —  11  mai,  au  Lion  d"Or,  Bruxelles: 
In  dainer  à  ï Exposition,  1  acte  de  E.  Desprct,  par  le 
cercle  «  Les  Aclots  »,  de  Bruxelles  ;  —  17  mai,  au  Théâtre 
Résina.  Bruxelles  :  One  pcwiquce  èmoti  M  yen,  3  actes  de 
A.  Soiddo.  par  «  Les  Xamvirwès  d'  Saint-Djiles  »,  de 
Bruxelles  ;  —  8  juin,  au  Casino  de  Spa  :  Li  tindrie  a 
Vamourète,  2  actes  de  V,  Collard,  et  Lès  deûs  galants  rostis, 
1  acte  de  L.  Pirsoul,  par  «  Nameur  po  tôt  »,  de  Bruxelles  ; 
—  9  juin,  au  Casino  de  Spa  :  Li  visite  dèl  Matante,  3  actes 
de  .1.  André,  et  Cwaniji  et  Médcin,  1  acte  de  Bcrthalor, 
par  «  Nameur  po  tôt  »,  de  Bruxelles  ;  —  14  juillet,  à  la 
Maison  Wallonne,  Bruxelles  :  Eles  fit  'ne  sokète,  1  acte  de 
Robert  Boxus,  par  «  Le  Réveil  wallon  »,  de  Bruxelles  ;  — 
20  juillet,  à  la  Cour  d'Angleterre,  Bruxelles  :  Grand-Pére 
Baltazar,  2  actes  de  S.  Delvaux,  par  le  cercle  ><  Wallonia  », 
de  Bruxelles  ;  —  21  juillet,  au  Théâtre  du  Parc,  Bruxelles  : 
Nos-alans  al  campagne,  2  actes  de  C.  Déom,  et  On  mwin- 
nadje  di  francs  pauves,  1  acte  de  Leroy,  par  «  Nameur  po 
tôt  »,  de  Bruxelles  :  —  21  septembre,  au  Théâtre  Mercelis, 
Bruxelles  :  Grand-Pére  Baltazar.  2  actes  de  S.  Delvaux, 
par  le  cercle  »  Wallonia  »,  de  Bruxelles  ;  —  4  octobre,  au 
Théâtre  Mercelis,  Bruxelles  :  El  Petotier,  2  actes  de 
J.-B.  Descamps,  par  «  le  Cercle  Montois  »,  de  Bruxelles  ;  — 
12  octobre,  à  TL^nion  Coloniale,  Bruxelles  :  Po-z-ètinde 
Anzean,  1  acte  de  A.  Potier,  par  Les  Namurwès  d'  Saint- 
Djîles  »,  de  Bruxelles  ;  —  8  novembre,  au  Théâtre  Mer- 
celis, Bruxelles:  Mifemne  est  consclier,  3  actes  de  M.  Broka. 
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pur  le  cerck-  «  Walloiiia  »,  de  Bruxelles  ;  — ■  23  et  30  no- 
vembre, à  liv  Cour  (l'Angleterre,  Bruxelles  :  Oh  !  Z'  pauve 
coq,  va  !  revue  en  3  aetes  de  Robert  Boxus,  par  «  Le  Réveil 
Wallon  i>,  de  Bruxelles  ;  — ■  29  novembre,  au  Théâtre 
Varia,  Bruxelles  :  Tortos  (F  Nameur,  2  actes  de  E.  Fortin, 
et  Nos  travans  nin  F  timps,  1  acte  de  C.  Déom,  par 
«  Xamcnr  po  tôt  »,  de  Bruxelles  ;  —  20  décembre,  an 
Théâtre  Résina.  Bruxelles  :  Li  trovaye  do  chompète,  1  acte 
de  L.  Bodart,  et  Lt.v  sins-.souci,  1  acte  de  J.  Laubain,  par 
«  Lès  Nanuirwès  d'  Saint-Djîles  »,  de  Bruxelles. 

Nous  avons  donc  trente-six  pièces  interprétées,  donnant 
un  total  de  cinquante-sept  actes.  Il  y  a  gain  sérieux  sur  le 
bilan  de  Tan  dernier.  Les  scènes  wallonnes  des  revues  : 
Dis  !  Ecoute  un  peu  !  et  Oh  !  V  pauve  coq,  va  !  ont  une  durée 
d'exécution  d'un  acte  par  représentation.  Ces  pièces  sont 
comptées  comme  telles  au  total  général. 

Les  Cabarets  wallons  tiennent  toujours  une  grande 
place  dans  la  vie  wallonne  de  la  capitale,  mais  ils  sont  si 
peu .  . .  wallons  qu'ils  mériteraient  d'être  dénommés 
simplement  cabarets. 

Les  Conférences  et  Causeries  furent  nombreuses  au 
cours  de  l'année. 

Il  est  de  mon  devoir  de  signaler  à  la  Société  l'initiative 
prise  par  son  membre  correspondant,  M.  Robert  Boxus. 

Dans  l'impossibilité  de  réunir  à  Bruxelles  les  éléments 
suffisants  pour  donner  des  coins  de  littérature  wallonne 
aux  écrivains  de  la  capitale,  M.  Boxus  a  créé  ini  cycle  de 
conférences  où  furent  traités  différents  sujets  intéressant 
nos  dialectes. 

La  Société  sera  heureuse  d'apprendre  que  de  nombreuses 
conférences  et  auditions  furent  organisées  en  dehors  de 
la  si>hère  wallonne  habituelle  et  que  des  sujets  se  rappor- 
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tant  à  Motif  littérature  et  à  notre  folklore  y  furent  déve- 
loppés ])ai'  les  orateurs.  \'oiei  i)ar  oïdn-  de  dates  la  liste 
des  conférences  : 

13  janvier,  au  Réveil  Wallon,  par  Justin  Sauvenier, 
1.(1  lÀtti'rdtitre  icdlloiinc  et  Henri  Simon  ;  —  27  janvier,  au 
Réveil  Wallon,  par  Léon  Mineur,  Lu  Wallonie,  ses  rlialectes, 
ses  origines  et  sa  littérature  ;  —  10  février,  au  Réveil 
Wallon,  par  Oetave  Servais,  Joseph  Vrindts,  prince  des 
poètes  ïvallons  (auflition  de  J.  \Varo(juiers)  ;  —  21  février, 
aux  Anciens  élèves  des  cours  supérieurs,  Ixellcs,  par 
M.  Rousseau,  La  chanson  populaire  liallonne  (  audition 
de  I.uc  Disy  et  Cornélis)  ;  — ■  21  février,  aux  Jeudis  de  la 
bonne  chanson.  Exécution  d'œuvres  ivallonnes  ;  —  2  mars, 
au  Service  éducatif  des  Musées  du  Cinquantenaire,  par 
C'h.-J.  C'oinhaire,  Folklore  ileWallonie;  —  23  mars,  au  Réveil 
Wallon,  ))ar  Robert  Boxus,  Louis  Loiseau,  barde  zvallon 
(audition  de  MM.  Willem,  Piret,  Laurent  et  Henry);  — 
10  avril,  aux  Jeudis  de  la  bonne  chanson.  Exécution 
(Vœuvres  wallonnes  ;  —  4  octobre,  au  Réveil  wallon,  par 
Robert  Boxus,  Les  copères  et  les  copéries  ;  —  21  octobre, 
au  liéveil  Wallon,  par  Robert  Boxus,  Les-  marionnettes 
wallonnes  ;  —  7  décembre,  au  Réveil  Wallon,  par  O.  La- 
croix, Des  spots  et  traditions  de  la  province  de  Natnur. 

Dans  le  domaine  des  publications  nouvelles,  nous  avons 
le  plaisir  c'e  vous  signaler  :  Poète  et...  bèle-mére,  comédie 
en  1  acte  de  ().  Lacroix  ;  —  Aubade  a  mi  p'tite  amiye 
(édition  nuisicale),  par  O.  Lacroix,  rniisiquc  de  Camille 
Dallons  ;  —  Louis  Loiseau,  barde  ivallon,  par  Robert 
Boxus  ;  —  Les  Chansonniers  icallons  namurois  au  25^  anni- 
versaire de  Léopold  7'"'',  id.  ;  —  Eles  fît  'ne  sokète,  comédie 
en  1  acte,  id.  ;  —  Li  p'tite  macrale,  opéra  comicpic  en  1  acte, 
id.,  musique  de  Rogister  ;  —  Les  poètes  et  chansonniers 
wallons  du  pays  de  \amur,  par  Oscar  Lacroix  ;  Novèle 


Couroiie,  lecucil,  i<l.  ;  liiiiKidjts  iTon  funini,  recueil  de 
l)<>ésies,  itl.  ;  Li  bon  liiènlji,  coniédic  en  3  actes  de  Ileiiri 
Ilurard  (traduction  nanuiroise  de  C).  Lacroix). 

Ces  œuvres  ont  été  envoyées  à  la  hibliotlièciuc  de  la 
Société  de  Littérature  wallonne. 

La  j)resse  nous  donne  éfjalenient  de  bons  résulUits  : 
Le  Soir,  L'Etoile  Belge,  La  Xatioti  Belge,  Midi  et  Mereredi- 
Bourse  conunencent  à  rendre  compte  des  si)ectacles 
wallons.  Quant  à  nos  journaux  wallon.s,  La  Défense  wal- 
lonne et  Le  Réveil  wallon,  ils  continuent  leur  (cuvrc 
bienfaisjinte. 

Deux  nouveaux  eercles  littrraire.s  ont  vu  le  jour  : 
I  L'Association  des  Écrivains  wallons  anciens  C'onibat- 
»  tants  »,  et  «  Les  Wallons  de  Bruxelles  ». 

On  annonce  aussi  la  formation  d  une  nouvelle  troupe 
<lramatique  :  «  L'Etoile  Wallonne  ». 

Un  concours  littéraire  est  en  voie  de  formation.  II  est 
placé  sous  les  ausi)ices  du  Réveil  Wallon,  et  orf^anisé  par 
la  Lif^ue  Wallonne  du  lîrabant  et  le  Comité  d'Action  Wal- 
lonne. Sujet  imposé  :  Ode  à  la  Wallonie. 

Les  programmes  des  fêtes,  articles  de  journaux,  résu- 
més, etc.,  ayant  trait  à  ces  manifestations  dramati(iues, 
sont  joints  au  présent  rapport  pour  la  documentation. 

Telles  sont  les  choses  les  plus  intéressiintcs  à  signaler 
dans  le  mouvement  dramatique  et  littéraire  wallon  à 
Bruxelles. 

Nous  estimons  qu'il  y  a  lieu  d'être  satisfait  du  résultat 
obtenu  dans  les  différents  domaines. 

Oscar  Lacroix, 
Membre  correspondan  l . 

Bnixellcs,  .'31  déccndjre   1924. 


Rapport  des  Bibliothécaires 

i)()ur  raniiée   iî)iî4 

Notre  bibliothèque  s'est  accrue,  au  cours  de 
l'année  ]924,  de  155  numéros  :  recueils  lyriques, 
nouvelles,  œuvres  d'histoire  littéraire  ou  de 
philologie,  almanachs,  et  surtout  pièces  de  théâtre. 
Nous  citerons  entre  autres,  parmi  ces  dernières  : 
Mignolet,  Uâme  àel  Cité  :  Mau})euge,  Li  dis- 
candje  ;  Hurard,  Les  Plomes  et  Li  bon  bièrdjî  ; 
Brasseur,  Lu  dame  du  cour  ;  pour  les  lyriques  : 
Dehousse,  Lames  et  djôyes  d'amoiir  ;  Huberty, 
Lne  jDougnêye  di  tchansons;  Lambremont,  Pavwêrs 
et  Violètes  ;  Oscar  Lacroix,  Fleurs  di  mai  et 
Novèle  courone  ;  Scayet,  Fleurs  di  tranchées  ; 
Dallons,  Li  long  dès  vôyes,  etc. 

Emettons  en  passant  le  vœu  que  notre  Société 
et  les  différentes  Fédérations  littéraires  et  dra- 
matiques des  provinces  wallonnes  interviennent 
pour  que  les  auteurs  fassent  désormais  choix, 
pour  leurs  œuvres,  d'un  format  identique,  plus 
apte  à  être  placé  et  à  tenir  dans  les  rayons  d'une 
bibliothèque  ;  ils  pourraient  par  exemple  se 
borner  à  l'in-12  ou  à  l'in-S. 

Nous  avons  commencé  déjà  le  récolement  de 
la  bibliothèque  philologique  ;  celui-ci  terminé, 
nous  entamerons  le  classement  des  nombreux 
dossiers  et  feuilles  volantes  que  nous  possédons. 

Les  Bibliothécaires  : 
Oscar  Pecqueur  Edgard  Renard 


Le  Banquet  Wallon  de  1924 

Cette  année,  le  bon  ])oète  Louis  Lagauche 
s'était  chargé  de  rimer  l'invitation  traditionnelle. 
Il  s'est  heureusement  acquitté  de  sa  tâche  dans 
les  strophes  suivantes,  imitées  de  la  chanson 
de  Lamaye  sur  li  Bourgogne  : 

Nosse  49"^'  Djama 

Amis,  r  sudjèt  di  m"  tchaiison 
Va  fé  rire  lès  galavales 
Qui  r"(i\vcrct  lès-ocâsions 
La  qu'on  s'iniplih  disqu'âs  spalcs. 
Zim-zi-zim  et  zon-zon-zon  ! 
Si  vosse  vinte  è-st-inc  tîbale, 
Ni  v'nez  nin  brognî  1"  inagn'Iion 
Di  nosse  bê  banquet  walon  ! 

Vos  veûrez  qu'  li  p'tit  eârton 
Qu'on  v'  sititch'rè  reût-a-bale 
Ârè  tos  siiqwcs  d"  si  l)on 
Qu'i  Tront  rire  vosse  laide  inouwaie. 
Vos  d'meûr'rez,  d'èwarâeiori, 
Conie  on  vî  saint  d'vins  "ne  potale 
Et  pwis  v'  nia<^n"rez  Tagayon 
Tot-z-ècrâhant  vosse  miiitoii  ! 

A  dessert,  lès  gros...  ognons. 
Qu"âront  "ne  djêve  eoine  lue  broeale, 
Djâs'ront,  beûront...  ou  elign'lroiit... 
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Anfin,  djans  !  c'est  tére-èwalc 
Pusqui  tos  lès-axites  pôroiil 
Tchantcr,  rîrc,  miner  trik'balc 
Et  crner  <1"  l'âlie  â  pantalon 
Po  n"  niii  râyî  lès  botons. 

S'ènii"  a  (ju"  pinsèt  (ju"   It-s  ràvions 
Et  lès  spots  dès  djins  d'al  haie 
Sont  dandj'reûs  d'vant  rs-élèctions 
Là  qu'ont  sogne  d"avu   "ne  «^luzak". 
Qii'i  n'âyèsse  nin  lès  frèssons, 
Pace  qui,  vèyez-v',  on  avale 
Pus-âhèycniint  d'vins  'ne  tchanson 
On  côp  d'  gueùye  ni  pus  ni  mons. 

Et  qvvand  lès  cotîs  vinront 
Loukî   i)0   lès   colèbales, 
Enn'  a  qu"  seront  d'dja  bin  Ion 
Et  niutwèt  pères  d"ine  djèrnialc  ! 
Zini-zi-7.ini   et   zon-zon-zon  ! 
Si  vosse  vinte  è-st-ine  tîbale, 
Ni  v'ncz  nin  brognî  1"  niagn"hon 
Di  nosse  bê  baiH|uèt  walon. 

C'est  le  13  décembre,  dans  les  salons  de  l'Hôtel 
de  l'Europe,  qu'eut  lieu  le  49^  Banquet  de  la 
Société  de  LiUérahire  li-allonne,  en  cette  atmos- 
phère de  cordialité  et  de  belle  humeur  qu'on  y 
respire  toujours.  Près  de  quatre-vingts  convives 
avaient  répondu  à  son  appel. 

M.  Aug.  Doutrepont  présidait,  entre  M.  Gilbart, 
échevin  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
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Arts,  et  M.  Jean  Uofjer,  viee-président  du  Conseil 
provincial.  Autour  (feux  se  pressaient  des 
membres  titulaires,  MM.  Julien  Delaite,  Jean 
Haust,  Oscar  Pecqueur,  Joseph  Vrindts,  abbé 
Bastin,  Jean  Lejeune,  Charles  Delchevalerie, 
Antoine  Grégoire,  Jose]:)h  Closset,  Henri  Hurard, 
Charles  Steenebruggcn,  Emile  Fairon  ;  de  nom- 
breux professeurs,  des  poètes  et  chansonniers 
wallons,  sans  compter  tous  les  fidèles  walloni- 
sants  qui  considèrent  notre  crasse  eûrêye  comme 
une  cérémonie  rituelle  de  fin  d'année.  Xamur 
avait  délégué  MM.  Robert  Boxus,  Oscar  Lacroix 
et  Coppois. 

Le  menu,  très  soigne,  malgré  les  vocables 
hirsutes  sous  lesquels  on  en  avait  dissimulé  les 
différents  services,  s'ornait  d'un  dessin  de 
M.  Léon  Defrecheux  où  l'habile  artiste  avait 
croqué  trois  des  plus  anciens  membres  titulaires 
de  la  Société. 

Au  dessert,  ^L  Doutrcj^ont  porte  d'abord  la 
santé  traditionnelle  du  Roi  dans  les  vers  suivants  : 

Â     R^VÈ 

Dispôy  jnis  d'  ciiiquaiitc  ans,  c'c-st-è  iios.sc  vi  walon 
qu'on  beût  fiai  â  honeûr  de  Rwè  et  (IM  Hclj^ique... 
Nos  f  rans  oûy  conie  nos  tâvfs,  et  nos  1'  frans  court  et  l)on: 
Qui,  ma  pô,  nossc  bon  Hwè  i>6yf,  niable  1"  politique, 
rdssètchî  se  1"  payîs  ritchèsse,  pây  et  sûr'té  ! 
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Qu'inte   Walons  et  Flaminds  si  djusticc  nictc   l'ètiiitc  ! 
Qu'i  vike  ureûs,  fièstî,  admiré,  rcsi)ècté 
et  qir  nos  polans'  djoiinnây  braire  oome  lès  cis  dTiin  triute: 
Vive    nossc    licl^ii/iif.    l'îve   li    lîivè  ! 

Puis,  quand  les  accords  d'une  enthousiaste 
Brabançonne  se  sont  éteints,  il  reprend  la  parole 
en  ces  termes  : 

Messieurs  et  chers  amis  ivallons, 

En  feuilletant,  ces  jours  derniers,  pour  reprendre  Tair 
de  la  maison,  les  premiers  annuaires  de  la  Société  liégeoise 
de  Littérature  xvallonne,  je  n"ai  pu  m'empêcher  d'être 
frappé  de  certains  changements  survenus  chez  nous  au 
cours  de  cette  bonne  soixantaine  d'années. 

Sans  doute,  nous  avons  fait  d'honorables  progrès,  et  ce 
serait  de  notre  part  fausse  modestie  qiie  de  les  réduire  ou 
dissimuler.  Mais  il  y  a  tout  de  même  des  choses  que  nos 
prédécesseurs   faisaient    mieux   que    nous. 

Et  d'abord  leurs  banquets  !  On  y  a  compté  jusqu'à 
172  convives.  Et  quels  menus  formidables  (deux  services, 
s'il  vous  plaît  !),  quelles  rnagn^hons  pantagruéliques... 
et  luunoristiques,  car  en  ce  temps-là  la  verve  wallonne 
n'attendait  })as  la  première  chaleur  des  vinF  pour  s'cpa 
nouir  :  repOiissant  ces  appellations  l)arl)ares,  aux  réso- 
nances iroquoises,  qui  épouvantent  plutôt  qu'ils  n'exci- 
tent nos  estomacs  fragiles,  on  rédigeait  le  menu  dans  un 
wallon  où  se  mariaient  l'iunnour  et  la  satire  :  mosses  (H 
ritches  ou  tchîrès  musses,  bouyon  po  lès  vikants,  ragostartfès 
bèlcht'ifts,  bleus  oih/s.  on  filet  (/ii  a.  /'  certifient  avoa  'ne 
sûcc  Jiotirriinnische  Conrant.  inc  djôn^lêye  di  cossèts,  inlma- 
hiilje  ou  fricassêifc  di  jiiètris,  bègasse  di  sa  r Avreû  ou   tchi- 
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vroii  slnmlc  al  /io-r'/r/yc,  blanke  ichàr  til  bltinkc  sàce.  on  dr'i 
trogne  tôt  non  inr  grosse  bièsse  H  ine  bonne  farce,  trnlêyc 
â.s  (Ijènes  (Fons.  dès  fnit'  (pti  n'  sont  nin  J'ôenke^,  totes  lès 
(loncenrs  de  Pont-d'Ilr,  ine  pilitv  pnslkèi/e  et  on  p'til  vcrc 
di  vin... 

Le  plat  scivi  ctail-il  ((inlorii  c  à  l'allécl  antc  annonce  V 
Le  rédaeteur  avait-il  au  i)réalable  passé  pur  les  cuisines 
on  pris  Pavis  du  vatel  ou  de  son  maître-coc]  ?  On  peut  en 
disserter,  mais  je  suis  bien  sûr  <jue  ces  vieux  plats  vtaient 
eopieux  et  de  (pialité. 

Ce  j)laisant  menu,  on  jioussait  la  fantaisie  jusq.i'à  le 
mettre  en  vers  "t  lui  donner  la  forme  ty|)Of;rai)lii(iue  et 
symbolique  d"im  objet  de  eireonstanec,  tel  un  moutar- 
dier, réee|)table  de  choses  piquantes  et  diffcstives. 

Quels  banquets,  disions-nous,  et  (corollaire  naturel) 
quels  estomacs  robustes,  quels  appétits  complaisants, 
quelles  redoutables  fourchettes  et  quels  gosiers  exigeants  ! 
C'est  à  croire  qu'on  invitait  chacjue  année  l'antagruel  et 
son  grand  père  Grangousier,  et  qu'on  avait  à  cœur,  et  les 
forces,  de  leur  rendre  raison.  Aussi  s'en  retournait-on, 
comme  on  pouvait,  aux  petites  heures,  a  tûrèlûre  et  d'mèye  ! 

Quels  gosiers  !  Car  on  ne  comptait  ]ias  les  flacons  de  ce 
bon  vieux  crotte  Bourgogne,  dont  Lamaye  a  si  bien  dit 
les  vertus  multiples  et  qui  donne  au  corps  la  vigueur  et  le 
trait  à  Tesprit  —  quels  «rosiers,  et  aussi  (l'un  ne  va  pas  sans 
lautre)  quelle  exubérante  gaieté,  quelle  verve  endiablée 
dans  les  chansons,  quels  hilarants  couplets  de  circons- 
tance, où  les  plus  austères  j)ersonnages,  ayant  déposé 
pour  cpielques  heures  les  insignes  vénérables  de  leurs 
hautes  fonctions,  tvige  de  professeur  ou  boimet  de  juge, 
s'abandonnaient  sans  contrainte  à  la  boimc  vieille  joie  de 
chez  nous,  à  «  cette  vieille  verve  wallonne,  sd-ur  |)étulantc 
de  rin)morteUe  verve  gauloise  »,  et  s'enlaçaient  pour  linir 
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dans  un  l)niyHnt  et  itnmant  t  râniitinon  !  C'était  rr))()(ino 
lionuriciiio  (rAkidf  Prvor,  et  quand  j'évoque  H<inièrc', 
je  ne  juiis  en  séparer  Rabelais  notre  ancêtre.  l'Honicre 
(hi  rire. 

Cependant,  nos  vieux  banquets  wallons  avaient  toujours 
un  moment  de  haute  solennité  et  de  recueillement  pro- 
fond :  c'était  celui  oîi  le  vénérable  président  se  levait 
pour  porter  la  santé  du  Roi  régnant.  Quelle  gravité  dans 
les  paroles  et  dans  l'assemblée  !  Ses  premiers  toasts,  notre 
plus  ancien  président,  Cliarles  Grandgagnage,  sénateur 
de  Liège  d'ailleurs,  n'osa  pas  les  prononcer  en  notre 
patois,  le  trouvant  sans  doute  incompatible  avec  la 
majesté  du  sujet.  Aussi  quel  patriotisme  ardent  animait 
ces  harangues  !  On  semble  encore  entendre  les  fiers  échos 
de  1830.  Le  banquet  wallon  d'autrefois  était  une  fête  à 
la  fois  gastronomique,  littéraire  et  nationale  :  '  à  côté 
d'une  aimable  partie  de  plaisir,  di.sait  un  orateur,  une 
émouvante  solennité  nationale  >.  '  Dans  les  effervescences 
du  patriotisme  le  plus  ardent,  mêlé  aux  accents  de  la 
joyeuse  satire  et  de  la  poésie  légère,  affirmait  un  autre,  je 
vois  l'expression  la  plus  complète,  la  plus  saisissante  de 
l'esprit  et  du  caractère  liégeois  )•.  Et  encore  :  «  En  culti- 
vant sa  langue,  c'est  la  patrie  elle-même  que  l'écrivain 
honore  ».  On  acclamait  surtout,  en  la  personne  du  Roi, 
sans  distinction  d'idiomes  ni  de  provinces,  «  la  plus  haute 
et  la  plus  intelligente  expression  de  l'Unité  nationale  ». 

Tels  furent,  si  je  ne  m'abuse,  ceux  qui  nous  ont  précé- 
dés. Les  choses  n'ont-cllcs  pas  un  peu  changé  depuis  ces 
jours  déjà  lointains,  et  (pie  la  terrible  jjarenthèse  de  la 
guerre  semble  encore  éloigner  davantage  ?  Comparés 
aux  exubérants  Wallons  d'autrefois,  nous  paraissons  un 
peu  mornes,  venus  trop  tard,  comme  disait  l'autre,  dans 
un  siècle  trop  vieux.  Notre  joie  fait  moins  de  bruit  et 
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réclanu'  moins  dcspaïf  ;  elle  n"a  plus  tout  à  fait  lu  l)cllc 
sjjontanéité  crautrelbis.  I^nc  atnio.siilière  de  mélancolie 
et  d'inquiétude  (•u^•eloppt•  nos  âmes  et  pèse  sur  tons  nos 
gestes. 

Notre  patriotisme  lui-même,  i)our  n'avoir  rien  ])erdu 
de  son  intensité,  a  laissé  tomber  ((ueUpie  chose  de  cette 
alléorcsse,  de  cette  belle  conliance,  de  cette  sécurité 
qu'il  avait,  grâce  aux  traités  devenus  chiffons  de  papier, 
sur  les  lèvres  et  dans  le  c(ciir  de  nos  devanciers. 

C'est  que  la  vie,  povir  nous,  est  devenue  chose  plus 
grave  et  plus  tragicpie,  plus  rcciieillie  et  plus  réfléchie  : 
chacun  lui  réclame,  aujourd'hui,  sa  légitime  |)art  de  droits 
et  de  jouissances,  et  quelquefois  «lavantage.  Par  surcroît, 
la  guerre  est  venue,  (pii  dure  encore  avec  l'insécurité  des 
lendemains,  ses  épées  de  Damodès  demeurées  suspendues 
sur  nos  têtes,  la  vie  incessamment  enchérissante,  et  nos 
querelles  intestines,  et  le  flamingantisme,  et  autres  pestes 
nationales... ou   antinationales. 

Comment,  dès  lors,  ne  serions-nous  pas  un  ijcu  moins 
exubérants  que  ceux  qui  véciiient  les  paisibles  jours 
d'autrefois  "? 

Mais  tout  de  niêiue,  il  n'y  a  là  qu'une  nuance,  une 
différence  de  degré.  La  joie  de  vivre  est  un  des  éléments 
essentiels  de  notre  tempérament  wallon,  où  l'ascendance 
gaidoise  a  laissé  son  empreinte  ;  il  y  a  chez  nous  une  réserve 
inépuisable  de  bonne  humeur  et  de  conliance.  Serions- 
nous  ici,  en  si  grand  nombre  et  dans  cette  cordiale  inti- 
mité, s'il  en  étîiit  autrement  '? 

Eh,  oui  !  si  quelque  ancêtre  curieux  revenait  un  instant 
parmi  nous,  réveillé  par  l'arôme  de  quel<iue  vieux  flacon 
il  constaterait  (pie  nous  n'avons  pas  dégénéré,  que  nous 
sommes,  malgré  tout,  les  dignes  fils  des  vieux  Wallons. 
Comme  eux  et  autant  qu'eux,   nous  adorons  encore  les 
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réunions  joyeuses  :  nous  aimons  rire,  boire  et  elianter. 
t'oinine  eux.  autant  qu'eux,  mais  peut-être  un  peu  autre- 
ment, avec  une  tentlresse  j)lus  eonseiente  et  plus  avertie 
(conmie  on  s'attache  aux  êtres  chers  qu'un  danger  menace) 
nous  aimons  le  pur  et  souriant  visage  de  la  Wallonie,  ses 
collines  et  ses  vallons,  ses  fleurs  et  ses  fruits,  ses  nuages 
et  ses  eaux,  et  la  figure  ouverte,  le  tour  d'esprit  caustique, 
l'âme  indépendante  et   franche  de  ses  enfants. 

Aima-t-on  jamais  plus  que  nous,  avec  une  plus  pieuse 
affection,  notre  langage  ])opulaire,  ces  vieux  patois  si 
colorés,  si  expressifs,  si  pleins  de  saveur,  si  adéquats  à  la 
tournure  de  notre  pensée  et  aux  nuances  de  notre  sensi- 
bilité ?  Ceux-là  même,  chaque  jour  i)lus  nombreux,  qui 
croient  ne  plus  les  connaître,  ils  les  i)arlent  encore  à  leur 
insu,  dans  la  langue  de  haute  culture  qui  s'est  imposée  à 
tous,  mais  qui  s'est  imprégnée  ici  de  notre  accent,  de  nos 
vocables,  de  nos  tournures,  de  notre  façon  de  concevoir 
l'idée  et  d'exprimer  nos  sentiments  : 

La  matière  demeure  et  la  forme  se  perd. 

Bons  vieux  patois,  il  nous  semble  éprouver  pour  vous 
})his  d'ardente  affection  que  ceux  qui  vous  possédèrent  en 
votre  intégrité,  sans  nalle  inquiétude  encore  ;  nous  sentons, 
hélas,  que  vous  nous  échajipez  un  peu  ])lus  chaque  jour  ; 
un  mal  qui  ne  pardonnera  })as,  vous  pénètre  et  vous  ronge, 
et  par  là  vous  revêtez  à  nos  yeux  le  charme  si  prenant  de 
t  ce  (ju'on  ne  verra  pas  pas  deux  fois  »,  de  l'automne  aux 
teintes  pâlissantes,  de  la  fleur  qui  laisse  choir  ses  premiers 
pétilles. 

Mais,  si  les  i)ieux  enfants  de  la  Wallonie  qui  fondèrent 
en  1 8.57  la  Société  liégeoise  de  Littérature  loallonne  venaient 
aujourd'hui  nous  demander  ce  que  nous  avons  fait  de 
leur  œuvre  de  tendresse,  si  nous  l'avons  continuée  avec 
inétliodc  et  persévérance,  si  nous  avons  réalisé  leur  ])ro- 
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<];rainine  de  défense  et  illustnition  de  la  lancine  wallonne, 
nous  pourrions  leur  répondre  avec  une  iicrté  lé«>itime  : 
«  Oui,  tous  nos  efforts  ont  tendu  à  vous  continuer  avec 
piété  :  voyez,  entre  autres  les  c-inquante-huit  tomes  de 
notre  Bxdletin  et  les  trente  de  notre  Annuaire  !  Nous 
avons  même  élarj^i  vos  ambitions  premières  en  associant 
à  nos  travaux  tous  les  Wallons  de  Belgique,  et  même 
d'ailleurs  ;  nous  avons  continué  et  même  multiplié  vos 
eonet)urs  littéraires  et  philolo<,nc[ues  ;  nous  avons  donné 
à  nos  patois  une  orthographe  rationnelle  ;  nous  avons 
organisé,  au  moyen  d'un  Bulletin  spécial,  des  enquêtes 
dialectologiciues  dans  toute  l'étendue  de  la  Wallonie  ; 
nous  allons  jwuvoir,  après  un  demi-sièele  de  préparation, 
commencer  à  pui)iier  le  Dictionnaire  général  des  |)arlers 
romans  de  Belgique.  » 

iloins  parlés  qu'autrefois,  et  surtout  moins  bien,  nos 
patois  ont  pourtant  réalisé,  sous  la  plume  de  nos  écrivains, 
de  merveilleux  progrès  ;  la  langue  walloime  a  ses  artistes 
du  verbe  et  ses  Parnassiens  ;  l'un  d'entre  eux  a  su  plier 
à  sa  souplesse  familière  la  rigidité  des  vers,  de  tous  les 
vers,  du  Tartufe  ;  il  a  su  d'autre  part,  en  nous  disant  d'où 
vient  et  comment  se  fait  le  Pain  du  Bon  Dieu,  lui  donner 
la  largeur  et  la  noblesse  de  l'épopée. 

Elle  n'a  rien  délaissé  de  son  goût  et  de  son  aptitude 
native  pour  la  pasquille  joyeiise  ou  mordante,  pour  la 
plaisanterie  humoristique  ou  gauloise  (n'avons-nous  pas 
évoqué  tantôt  le  nom  symbolique  de  Rabelais  ?),  pour  la 
scène  populaire  ou  vaudevilles(pie.  Mais  ses  dramaturges, 
devenus  légion,  ont  singidièrement  agrandi  leurs  cadres 
et  haussé  leurs  ambitions  :  comédies  de  nururs,  comédies 
de  caractères,  analyses  psychologiques,  questions  morales 
ou  sociales,  ils  ont  tout  abordé,  tout  osé,  et  cela  avec  une 
abondance  et  un  bonheur  tpie  pourraient  lui  envier  de 


—  !)6  — 

vieilles  littératures.  Kt  l'art  seéiiique  a  suivi  cette  asc-en- 
sion  :  nous  avons  des  artistes  amateurs  cjui  en  remontre- 
raient, pour  le  naturel  et  la  vérité,  à  des  professionnels 
émérites. 

Nous  avons  des  i)rosateurs,  romanciers  et  descriptifs, 
qui  font  merveille,  et  dont  le  voealndaire  a  pris  une  ri- 
chesse, la  syntaxe  une  souplesse  di<fnes  «l'une  lanj^ue 
classique. 

Enfin,  la  note  élégiacpie,  qu'avait  fait  entendre  un  jour 
à  jamais  mémorable,  avec  tant  de  poésie  et  «le  cliarme, 
notre  grand  Defrecheux,  des  discij)les,  souvent  dignes  de 
lui,  l'ont  répétée  et  multipliée. 

Nos  lettres  wallonnes  sont  dans  la  plénitiide  de  leur 
floraison.  Si  l'on  parle  un  peu  moins  bien  (ju 'autrefois,  on 
écrit  d'autant  nneux.  Au  surf)lus,  je  le  réi)cte  en  ternunant, 
la  matière  demeure:  l'esprit  wallon  est  immortel,  et  l'on 
peut  prédire,  sans  crainte  d'erreur,  (pic  pendant  des  siècles 
et  des  ra-siècles  Liège  la  wallonne  toujours  continuera  à 
célébrer,  au  milieu  des  verres  et  des  chansons,  l'anniver- 
saire de  fondation  de  notre  bien-aimée  Sociétc  liégeoise 
(te  Littérature  zcallointe  ! 

Cette  N'ibrante  alloeution  est  saluée  par  les 
acclamations  de  l'assemblée,  dont  tous  les  mem- 
bres debout  entonnent    Li   Tchant  drs   Walons. 

Aux  chanteurs  maintenant  d'escalader  le 
skanjâr.  M.  J.  Closset,  d'accord  avec  le  maître 
accompagnateur  Duysenx,  a  préparé  un  copieux 
programme,  où  nombre  de  vieilles  chansons  voi- 
sinent avec  des  œuvres  nouvelles.  C'est  ainsi  que 
M.  V.^  Vincent,  chaudement  félicité  pour  sa  ré- 
cente   nomination    de    Clievalier    de    l'Ordre    de 
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Lcopoltl  11,  ai)rès  des  coupli-ls  ilc  rin-oiistaiicc  ù 
Nosse  bon  vî  hanquci,  fait  eiiteiuli'f  Li  vl  haVbàrdr, 
vieille  chanson  ;  Vrindts  vient  tendrement  gru- 
ziner  Mi  pHite  Nanète  (J.  Thiriart)  et  Li  fayèyc 
narène  (Albert)  ;  I^agauehe,  avec  Honoris  causa, 
nous  détailla  Vlsixcrrc  di  saint  Ahiii  :  Steinweg 
ajoute  à  ses  productions  ])ersonnelles  Li  trouha- 
doûr  dèl  Ca:ve-dè-Ihvès  ;  et  Donat  Wagener, 
après  Vieârèyc  de  Péelers,  nous  dit  avec  esprit 
Li  pantalon  traxvé  et  Save  bin  cou  qu'  c'est 
qu'on  Prussien.  Entretemps,  nous  avions  sa\'ouré 
l'humour  pétulant  de  Claskin  {C'est  m  qu'est  chic), 
la  l)onhomie  narquoise  de  Boon  [C'est  corne  tu 
veux),  l'ironie  mordante  de  Steenebruggen  {On. 
voyèdje  an  BocJiie  et  Li  novê  Ministère)...  J'en 
passe,  et  des  meilleurs.  Hemereions  à  part  le 
beau  chiJitcur  namurois  M.  C'oppois,  qui  nous  a 
fait  entendre  en  grand  style  deux  ])oèmes  de 
Louis  Loiscau  :  Li  vî  clotchî  d'  Saint-Djan  et 
Nosse  ni  d'amour,  après  lesquels  les  assistants 
ont  repris  en  clicrur  Li  bia  bouquet,  entonné  par 
M.  Closset. 

¥A  maintenant  pré])arons-nous  à  célébrer 
l'an  ])rochaii)  le  50^  Dja)na  de  notre  Société  avec 
le  dé))loicment  des  nia<fn'lu)n.s  pantagruéliques 
et  de  l'exubérante  gaîté  que  notre  Président 
regrettait  tout  à  l'heure  avec  tant  de  raison. 

Oscar  I'ecqueur. 


Rapport  du   Président 

pour  rauiiée    1924 


Quelle  fut.  Messieurs,  pendant  Tannée  qui 
s'achève,  la  soixante-huitième  de  son  existence, 
l'activité  de  notre  Société  ? 

Au  cours  de  ses  dix  séances  réglementaires, 
à  chacune  desquelles  jirit  part  un  respectable 
contingent  de  membres  fidèles  et  dévoués,  elle 
eut  comme  d'habitude  à  s'occuper  de  questions 
assez  diverses,  et  c'est  pourquoi  ce  modeste 
rapport  sera,  plutôt  qu'un  développement  suivi, 
une  succession  de  notes  un  peu  disparates. 

Le  principal  objet  de  nos  délibérations  fut 
celui  de  nos  voies  et  moyens.  Après  a^■oir  dépensé, 
pendant  l'exercice  social  1023  (et  sans  le  moindre 
gaspillage,  vous  n'en  doutez  pas  !),  la  somme  de 
16.910  frs  25,  nous  abordions  l'année  nouvelle 
avec  la  formidable  encaisse  de  1.691  frs  82.  Or 
notre  Bulletin  de  1924.,  le  tome  58,  n'a  pu  donner 
encore  que  les  rapports  et  pièces  couronnées 
du  Concours  de  1920.  et  pour  la  partie  littéraire 
seulement  !  Ce  retard,  uniquement  dû  à  la  pénurie 
de  nos  ressources,  il  n'est  pas  douteux  qu'il  cause 
un  préjudice  énorme  à  la  popularité  de  nos  con- 
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cours  et  à  l'efficacité  de  notre  action.  Les  obser- 
\ations  de  nos  rapporteurs,  lorsqu'elles  arri\'ent 
enfin  à  la  connaissance  des  intéressés,  sont  \ieil- 
lies,  ont  souvent  perdu  leur  sel  et  leur  opportu- 
nité. Les  auteurs  couroiuiés,  et  ceci  est  parti- 
culièrement désagréable  pour  les  dramaturges, 
ne  reçoivent  leurs  tirages-à-part  qu'après  plu- 
sieurs années  ;  or  le  règlement  de  nos  concours, 
qu'il  a  bien  fallu  parfois  faire  lléchir,  leur  interdit 
de  se  faire  imprimer  aillein-s  que  chez  nous, 
même  à  leurs  dépens.  Pareille  situation  ne  pou- 
\ait  continuer  sans  danger. 

La  cause  du  mal  n'était  cpic  troj)  éxidente  et 
trop  connue.  Comme  tous  les  organismes  simi- 
laires, comme  tous  les  citoyens  et  toutes  les 
citoyennes  de  Belgi(jue  et  d'ailleurs,  notre  pauvre 
Société  est  une  victime  de  l'impitoyable  «  vie 
chère  »  ;  ses  déjà  trop  maigres  ressources  n'ont 
pas  réussi  à  monter,  pour  se  mettre  à  Vindecv, 
à  mesure  des  ]ir()grès  du  Iléau  :  le  jour  était 
proche  (cruel  dilemme  !)  où  elle  devrait  soit 
déposer  tristement  son  bilan,  soit  réduire  à  quasi 
rien  ses  diverses  j^ublications.  Car,  alors  que  la 
cotisation  annuelle  do  la  plupart  de  nos  abonnés 
restait  au  taux  dérisoire  de  cinq  francs,  fixé 
depuis  les  origines,  le  coiit  des  imjiressions  subis- 
sait des   hausses  fantastiques   et  constantes,   si 
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bien  que  nos  lut'inbres  recevaient  chaque  année 
beauccup  plus  qu'ils  ne  nous  donnaient  et  que 
nous  en  étions  réduits  à  redouter  comme  un 
malheur  et  un  danger  la  présentation  de  nouveaux 
aililiés.  Or  c'était  en  contradiction  absolue  avec 
le  noble  es|)rit  de  prosélytisme  cjui  avait  inspiré 
nos  fondateurs  et  que  vous  avez  vous-mêmes. 
iMessieurs,  dans  une  revision  de  nos  statuts, 
affirmé  et  précisé  en  de  nombreux  articles. 

Oii  trouver,  dans  cette  détresse,  l'augmenta- 
tion de  ressources  indis])ensables  à  notre  exis- 
tence ou  du  moins  à  notre  prospérité,  à  notre 
mission  de  proj^agande  ?  On  ne  pouvait  pas 
l'attendre,  à  suffisance  du  moins,  des  pouvoirs 
publics.  État,  provinces  ou  communes  ;  le  déficit 
et  la  compression  régnent  à  l'état  endémique 
et  aigu  dans  leurs  finances  d'après  guerre.  C'est 
donc  à  nos  membres,  tristes  contribuables  déjà, 
mais  accoutumés  par  là  à  être  tondus  de  mainte 
façon,  qu'il  fallait  demander  le  sacrifice  héroïque. 

Et  c'est  ainsi,  pour  rechercher  les  meilleurs 
moyens  de  majorer  sérieusement  nos  déficientes 
recettes,  qu'une  commission  de  huit  membres 
fut  désignée.  Après  plusieurs  séances  et  d'assez 
longues  discussions  (les  indiscrets  assurent  même 
qu'elles  ne  furent  pas  toujours  sans  orage),  un 
projet  de  ré(n*ganisation  financière  fut  établi  et 
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adopte.  ScLiIfiiu'iit.  c'omine  le  taux  des  dixcrses 
cotisations  était  inserit  dans  nos  statuts  (arti- 
cle 36),  il  fallut  imposer  à  ceux-ei  ciuchpies 
retouches.  Par  la  même  occasion,  comme  certains 
autres  articles  n'étaient  plus  en  harmonie  a\cc 
nos  activités  et  nos  possibilités  actuelles,  ils  turent 
également  revisés. 

Dans  la  séance  du  12  mai.  le  texte  uouxeau. 
élaboré  par  notre  coUconc  M.  Polain.  reçut  \otre 
approbation  unanime.    II   dit   : 

Art.  26.  — ■  La  Société  se  compose  de  (jiuitre  chisse.s 
de   membres   : 

l"""^  classe  :  a)  Les  membres  d'honneur    : 

b)  Les  membres  protecteurs    ; 

c)  Les  membres  titidaires  cmérites. 

(Le  reste  est  inchangé). 

Art.  28.  —  La  section  des  membres  protcctetirs 
comprend  les  personnes,  associations  on  corps  constitués 
qui  désirent  encourager  Poeuvre  de  la  Société  par  ime 
subvention  spéciale  ou  p;ir  une  cotisation  extraordinaire. 

Art.  36.  —  En  sa  .séance  ordinaire  de  déceml)rc. 
l'assemblée  des  membres  titidaires  arrêtera  le  budget 
et  fixera  le  taux  des  cotisations  poiu-  rannée  suivante. 

Art.  69.  —  Les  publications  ordinitires  de  la  .Société 
sont  les  suivantes  : 

1°  un  Ainiuaire  contenant  spéciaienicnt  des  documents 
administratifs,  des  notices  biographiques,  des  variétés  ; 

2°  \in  liidh'tin  contenant  :  (i)  les  pièces  et  mémoires 
couronnés  dans  les  concours  :  b)  les  rapports  des  jurys  sur 
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CCS  concours   ;  c)  les  pièces,  mémoires  et  travaux  dont 
la    Société   jiijfcrait    l'impression    avaiit^igciisc. 
(Le  reste  de  Tarticlc  disparaît). 

Aht.  70.  —  .\  l'aide  de  ressources  spéciales,  la  Société 
peut  éditer  ou  sul)sidier  des  publications  extraordinaires 
qui  se  rapportent  à  la  littérature,  à  l'histoire  ou  à  la 
philologie  du  wallon.  Ces  publications  pourront  être 
réunies  sous  le  titre  de  :  Bibliothèque  de  littérature,  d'his- 
toire et  de  philologie  de  la  Société  de  Littérature  wallonne. 
La  Société  s"enj>agc,  dans  la  mesure  du  possible,  à  réserver 
aux  membres  affiliés  des  conditions  avantiigeuses  de 
souscription  d'achat. 

(Le  dernier  alinéa  disparaît). 

Art.  72.  —  Tous  les  membres  qui  paient  la  cotisation 
annuelle  fixée  en  vertu  de  l'article  36,  ont  droit  aux 
publications  ordinaires  de  la  Société.  Les  membres 
protecteurs  ont  droit  à  toutes  les  publications  de  la 
Société. 

(Le  second  alinéa  subsiste). 

En  résumé  donc  :  1°  L'ancienne  catégorie  de 
membres  protecteurs  de  l'Œuvre  du  Dictionnaire 
disparaît  au  profit  d'une  catégorie  de  membres 
protecteurs  de  la  Société  et  de  toutes  ses  œuvres  ; 
20  Pétant  doinié  l'instabilité  persistante  des  frais 
d'impression  et  d"édition,  le  taux  des  diverses 
cotisations,  jadis  inmiuables.  ])ourra  être  modifie 
chaque  année  ;  S»  Le  Bulletin  du  Dictionnaire, 
le  futur  Dictionnaire  lui-nicmc.  la  Bibliographie 
n:allo)ine   cessent,    pour   des   raisons   budgétaires 
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ou  autres,  d'être  publications  (irdiuairc.s  de  la 
Société  et  ser\ies  connue  telles  à  tous  nos  mem- 
bres indistinctement.  La  première  et  la  troisième 
passent  dans  la  catégorie  des  publications  extra- 
ordinaire.s.  qui  auront  (loréna^-ant  leur  budget 
spécial.  Quant  au  Dictionnaire,  du  jn-emier 
fascicule  duquel  notre  collègue  Feller  achève  de 
rédiger  la  préface,  il  sera  publié  par  notre  Aca- 
démie de  Langue  et  de  Littérature  françaises, 
qui  en  assumera  la  dépense. 

En  \ue  de  fixer  les  nouvelles  cotisations,  notre 
dé\oué  trésorier  organisa  par  circulaire  un  réfé- 
rendum jiarmi  les  différentes  catégories  de  nos 
membres.  Il  obtint  167  réponses  :  77  proposaient 
une  cotisation  de  20  francs:  43  préconisaient  le 
chiffre  de  15;  16  s'en  référaient  aux  décisions  de 
rassemblée  ;  12  ex))rimaient  des  avis  divers  î 
10  nicml)res  seulement  envoyaient  leur  démis- 
sion; parmi  les  menibres  ])rotecteurs  de  rŒu\re 
du  Dictionnaire,  6  acceptaient  la  contribution  de 
50  francs. 

En  possession  de  ces  indications,  \otre  Comité 
adopta  pour  cette  aimée,  et  \ous  venez  de  la 
confirmer  ])our  1925.  la  cotisation  de  15  francs 
pour  les  membres  alliliés,  de  25  au  minimimi 
pour  les  memlircs  protecteurs,  le  Huri'au  étant 
autorisé  toutefois,  dans  certains  cas  intéressants, 
à  consentir  une  réduction  du  premier  chiffre. 
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Kii  triplant  ainsi  l'anciciuic  cotisation  «,fcnc- 
rak'.  nous  pouvions  redouter  d.noir  ror<>'é  une 
arme  à  deux  tranchants  :  raugnicjitation  de 
recettes  escomptée  pouvait  être  annilùlée  par 
une  proportion  correspondante  de  désabon- 
nements. Par  bonheur,  et  grâces  en  soient  rendues 
à  la  foi  et  à  la  générosité  wallonnes,  il  n'en  a  rien 
été  :  à  la  date  du  <S  décembre  1924.  619  membres 
(savoir  :  106  protecteurs  et  513  affiliés)  avaient 
ensemble  versé  10.850  francs  ;  83  seulement 
étaient  éventuellement  démissionnaires.  A  la 
respectable  somme  ainsi  encaissée  s'ajoutent  les 
subventions  des  pouvoirs  publics,  dont  le  total 
fut  de  3.650  francs. 

Toutes  nos  félicitations  et  notre  gratitude 
étaient  dues,  et  sont  allées,  à  notre  nou\eau 
trésorier,  M.  Charles  Steenebruggen,  dont  la 
compétence  et  l'activité  persévérante  ont  assuré 
le  succès  de  notre  réorganisation  financière.  Sa 
précieuse  collaboration  nous  a  rendu  moins 
pénible  la  retraite  de  son  ])rédécesseur  M.  Remou- 
champs  qui.  malgré  les  multiples  et  méritoires 
activités  que  aous  lui  connaissez,  avait  pendant 
onze  années  géré  nos  modestes  finances  avec  une 
ponctualité  et  une  jn-écision  auxquelles  je  me 
plais  à  rendre  ici  un  nouvel  hommage. 
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Messieurs,  tout  ec  qui  arrive  de  triste  ou  d'heu- 
reux à  l'uu  ou  l'autre  des  membres  de  la  fauiille 
wallonne  (jue  nous  l'ornions  ici.  a  naturellement 
sa  répereussion  dans  nos  eceurs  fraternels.  Aussi 
est-ce  avee  la  joie  la  plus  vive  et  la  plus  légitime 
fierté  que  nous  a\ons  ap])ris  Téminente  distinction 
que  l'Institut  de  France  a\ait  décernée  à  notre 
secrétaire,  yi.  Jean  Haust.  en  lui  attribuant  le 
prix  Volney  pour  son  recueil  d'Eti/mologies  fran- 
çaises et  ivallounes,  publié  dans  la  Bibliothèque 
de  la  Faculté  de  Philosojîhie  et  Letti-es  de  l'Uni- 
versité de  Liège.  Vous  sa\ez  assez  quelle  est  la 
haute  signification  de  pareille  récompense,  con- 
sécration des  longues  et  savantes  recherches  de 
notre  actif  et  dévoué  secrétaire,  qui  a  tant  fait 
d'autre  part  pour  perfectionner  nos  publications, 
augmenter  le  prestige  et  l'action  de  notre  Société, 
préparer  surtout  le  vaste  Dictionnaire  dont  la 
publication  va  |)ouvoir  commencer.  Aussi  vos 
acclamations  unanimes  se  sont-elles  jointes  aux 
félicitations  cordiales  que  j'adressais  en  votre 
nom.  dans  notre  séance  du  10  juin,  au  lauréat 
du   ))rix  Volney. 

Ne  serions-nous  pas  injustes  et  ingrats  si 
nous  ne  disions  ici.  quoi  qu'il  puisse  en  coûter 
à  sa  modestie,  tout  ce  que  nous  devons  de  sym- 
pathie   et    de    reconnaissance    à    notre    éminent 
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vice-président,  M.  Jules  Feller,  dont  la  plume 
savante  et  féconde  a  tant  fait  pour  éclairer  le 
grand  put)lic  sur  mainte  (piestion  de  notre  passé 
wallon  et  qui  nous  fait  tant  d'honneur  jjar  la 
place  de  premier  plan  (}u"il  a  prise  dans  notre 
Académie  française,  où  ses  savantes  communi- 
cations ont  consacré  l'alliance  de  la  Littérature 
et  de   la   Philologie  ? 


Avec  le  soin  méticuleux  auquel  nous  sommes 
accoutumés,  notre  secrétaire  a  fait  imprimer 
cette  année  quatre  fascicules  de  notre  Bulletin 
du  Dictionnaire  (nos  3  et  4  de  1923.  n^^  1  et  2  de 
1924)  et  le  tome  58  du  Bulletin  "énéral.  Le  59^, 
en  préparation,  contiendra  le  J'ocabulaire  du 
faudreur,  de  ]\[.  Emile  Dony,  et  les  Toponymies 
de  Chimay,  de  Wiers  et  de  Landelies.  Outre  ces 
publications,  notre  secrétaire  a  préparé,  et  notre 
généreux  trésorier  a  fait  reproduire  en  multiples 
exemplaires,  \\\\  Questionnaire  encyclopédique 
destiné  à  compléter  la  documentation  de  notre 
Dictioimaire.  De  plus,  il  vient  de  publier  en  un 
charmant  ])etit  volume,  avec  introduction,  com- 
mentaire et  glossaire,  une  édition  critique  du 
célèbre   Voi/èdje  di  Tchaufontainne. 

Les   Annuaires    1924    et    1925    seront   réunis. 
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par  mesure  d'économie,  en  un  seul  \'olume  dont 
rapjjarition  est  inuuinente.  Pour  ne  plus  avoir 
à  rej)roduirc  dans  cha(iuc'  numéro,  connue  cela 
s"est  l'ait  jusqu'ici,  le  texte  ne  varietur  de  nos 
statuts,  chose  devenue  onéreuse,  nous  avons 
décidé  d'en  faire  tirer  à  part,  à  l'intention  de  nos 
membres  nouveaux,  luie  réserve  de  500  exem- 
plaires. 

A  la  suite  d'une  nouvelle  adjudication  entre 
les  principaux  imprimeui-s  liégeois,  notre  \'ieil 
éditeur  Vaillant-Carmanne  demeure  chargé  de 
l'impression  de  notre  Annuaire,  qui  dé])assera 
cette  année  son  trentième  numéro. 

* 
*        * 

Notre  Bibliothèque  et  nos  Archives,  en  dehors 
de  leurs  accroissements  régulieis,  ont  reçu  maints 
dons  généreux  :  brochures  et  volumes,  documents 
manuscrits,  que  nous  devons  à  la  munificence 
de  M.  le  docteur  Van  Hassel,  de  Pâturages, 
de  MM.  Joseph  Brassinne,  Henri  Ilurard  et  Jean 
Haust,  M.  Robert  Boxus  (dont  un  manuscrit 
de  feu  Edouard  Remouchamps),  Oscar  Lacroix 
(dont  deux  pasquèyes  relatives  au  ba{)tême  des 
cloches  de  Retinne  et  de  Comblahi).  Vn  honunage 
spécial  est  dû  à  ces  deux  derniers  donateurs, 
wallouisants  de  Bruxelles,  où  ils  se  dévouent  à 
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notre  cause,  le  premier  eu  signalant  notre  activité 
dans  son  journal  le  Réveil  xi:allo)i.  le  second  eu 
nous  mettant  au  courant  du  mouvement  litté- 
raire et  dramatique  wallon  à  Bruxelles.  Fondateur 
des  «  Ecrivains  wallons  anciens  combattants  », 
écrivain  lui-même,  il  nous  a  fait  don  pour  le 
Dictionnaire  d'une  somme  de  800  francs,  bénéfice 
réalisé  sur  la  vente  d'un  de  ses  recueils. 

A  l'occasion  des  brillantes  leçons  qu'il  est  \enu 
faire  à  notre  Université  cette  année,  M.  Ferdinand 
Brunot,  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Paris 
et  fondateur  des  Archives  de  la  parole,  nous  a 
promis  de  faire  remplacer,  dans  la  mesure  du 
possible,  les  précieux  disques  dialectologiques 
dont  il  avait,  il  y  a  quelques  années,  enrichi  notre 
documentation  et  qui  avaient  été  enlevés  ou 
détruits,  pendant  la  guerre,  par  les  apôti-es  de 
la  Kultur. 

Notre  actif  bibliothécaire,  aide  de  M.  Renard, 
a  terminé  la  lente  et  méticuleuse  revision  de 
notre  collection  littéraire  ;  je  \()us  réitère, 
Messiein's.  l'appel  qu'il  vous  adressait  récemment 
pour  l'aider  à  combler  les  lacunes  qu'il  y  a 
constatées  et  dont  il  a  dressé  la  liste  assez  longue. 

* 
*        * 

Par  le   nombre  et  la   \aleur  des   concurrents 
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et  de  leurs  productions,  nos  Coik-ouis  de  1923 
ont  été  un  nou\eau  sueeés.  l'aimi  les  ISO 
pièces  que  nos  divers  jurys  ont  apjM-éeiées 
avec  une  conscience  et  aussi  une  sévérité  tjui  sont 
de  mise  ici  plus  (ju'ailleurs  encore.  20  ont  été 
jugées  dignes  d'une  mention  honorable,  7  d'un 
troisième  prix.  5  d"un  deuxième.  1  d'une  médaille 
d'or,  attribuée  à  la  pièce  en  trois  actes  Lu  hoti 
hièrdji,  de  Henri  Ilurard.  En  outre,  le  j^rix 
fondé  en  1920  par  i'eu  .Jean  Lejeune.  en  litté- 
rature Jean  Lamoureux,  pour  le  meilleur  sonnet 
sur  l'Amour,  a  pu  enfin  être  décerné  cette  année  : 
il  échoit  au  bon  poète  Lucien  Maubeuge  pour 
Ine  bàhe  d'amour.  Soit  au  total.  10  distinc- 
tions. (^) 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  pouvoir  décerner 
notre  plus  haute  récompense,  la  médaille  d'or, 
à  une  œuvre  originale  qui  nous  fut  soumise  hors 
concours  :  Avà  trîhes  et  bwès,  jmr  M.  Jean  Lejeune. 
de  Jujiille.  l'auteur  apprécié  de  tant  d'ouvrages 
lyriques,  narratifs,  dramatiques  et  même  philo- 
logiques. Déjà  un  jury  du  Gouvernement  en 
avait  j)roclamé  la  haute  valeur  en  la  classant 
au  premier  rang,  à  côté  des  meilleurs  écrits  en 
français,  pour  l'attribution  des  «  primes  d'imprcs- 

(')   l'oiir   le  rUtail.   voir  ci-ilcssiis.   \^.  ;V.)  c\    p.   1."). 
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sioii  ».  C'est  le  Récit  d'un  <^ardi'-c}iasse.  où  l'auteur 
développe  en  poète  un  \  rai  traite  d'histoire 
naturelle  de  chez  nous  dans  une  série  de  petites 
épopées  animales  où  il  a  versé  des  trésors  d'obser- 
vation, de  tendresse  et  d'imagination,  au  milieu 
d'une  richesse  et  d'une  ]n'écision  verbales,  d'une 
souplesse  et  d'une  variété  d'expression  dont  nous 
ne  pensons  pas  que  notre  prose  offre  aucun 
exemple  comparable.  Avec  une  illustration  appro- 
priée, confiée  à  un  crayon  qui  soit  bien  d'ici,  ce 
li\'re  si  nouveau,  si  personnel,  que  son  auteur 
pourra  publier  sous  notre  patronage,  fera  les 
délices  de  tous  les  Wallons,  grands  et  petits,  qui 
aiment,  pour  l'avoir  observé,  leur  coin  de  terre 
natal  et  qui  n'ont  pas  cessé  de  ressentir  l'intense 
et  abondante  poésie  de  leur  patois. 

Vous  avez  à  présent  à  examiner  118  ])ièces 
reçues  fin   1924. 

* 
*        * 

Au  cours  de  cette  année,  notre  premier  vice- 
président,  M.  Charles  Michel,  professeur  à  l'Uni- 
versité de  Liège  et  Membre  correspondant  de 
l'Institut  de  France,  a  quitté  notre  ville  en  ))re- 
nant  une  retraite  bieii  méritée  a]:>rès  nue  longue 
carrière  entièrement  consacrée  au  progrès  de  la 
science  ])lHl(>logique  et  à  son  enseignement  uni- 
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Versitairc.  (|u"il  aimait  par-dessus  tout.  .Meiubir 
(lu  C'oniitc  (le  Icctiu-c  des  ouvrages  dramatiques 
wallous.  où  il  représentait  le  dialecte  tournaisien. 
il  était  aussi  notre  collègue  depuis  avril  189J., 
apportant  à  notre  Société  le  prestige  de  sa  re- 
uonimée  et  de  son  érudition.  Après  l'avoir  élu, 
d'une  voix  unanime,  à  l'heure  où  il  nous  quitte, 
membre  honoraire,  nous  a\ons  eu  le  rare  bonheur 
de  pouvoir  nonmier  en  sa  place  M.  Emile  Fairon. 
conservateur  en  chef  des  archives  de  l'Etat  à 
Liège,  dont  vous  connaissez  les  savantes  publi- 
cations et  dont  les  recherches  constantes  dans 
nos  vieux  documents  apporteront  chaque  jour 
de  précieuses  contributions  à  notre   dictionnaire. 

l^ne  cinquantaine  d'affiliés  nouveaux  ont 
été  inscrits,  apjiartcnant  en  partie  à  des  ré- 
gions où  nous  n'avions  j)as  ou  guère  d'adhé- 
rents :  Bruxelles,  Fleurus,  ^lalmedy,  Zurich. 
Strasbourg,  etc.  Milieux  bien  divers  aussi  ;  car, 
à  côté  du  joyeux  Cabaret  wallon  de  Kain,  se  pré- 
sente l'austère  Bibliothèque  de  l'abbaye  de  ^fa- 
redsous. 

En  reconnaissance  des  services  (ju'ils  rendent, 
à  des  titres  divers,  aux  lettres  wallomies,  vous 
avez  élu  comme  membres  correspondants  M.  l'a- 
vocat Paul  Collet,  à  Nivelles;  à  Bruxelles.  M.  Ro- 
bert Boxus  et  !M.  Fernand  Verquin,  secrétaire  du 
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Comité  (le  lecture  des  ouvrages  tlraniatiques 
wallons. 

De  plus  en  plus,  eomme  vous  le  voyez,  notre 
activité  sort  du  cercle  uniquement  liégeois  où 
nos  fondateurs  l'avaient  modestement  enfern  ée  : 
elle  suscite,  dans  les  autres  provinces  et  aussi  à 
l'étranger,  des  sympathies  et  des  curiosités  qui 
nous  honorent.  De  Suisse  et  d'Amérique  nous 
sont  venues  des  demandes  de  renseignements 
sur  nos  patois.  Notre  Bulletin  du  Dictionnaire 
imprime  en  ce  moment  une  longue  et  pénétrante 
recherche  sur  l'origine  des  noms  de  famille  wal- 
lons, due  à  un  jeune  érudit  de  Fribourg  en 
Suisse.  M.  P.  .Ebischer. 

Permettez-moi  d'ajouter  un  dernier  mot  sur 
vos  activités  et  vos  initiati\es  :  adhésion  à  la 
Société  de  linguistique  romane,  en  voie  de  forma- 
tion en  France  :  proposition  de  notre  vice- 
président,  M.  Roger,  d'in\dter  la  Commission 
des  Cours  de  perfectionnement  à  l'usage  des 
Ecrivains  wallons  à  instituer  (ciiose  faite  au- 
jourd'hui) un  cours  d'Histoire  du  pays  de  Liège  ; 
délégation  donnée  à  \otre  jirésident  pour  ])rendre 
la  parole  en  votre  nom  à  la  cérémonie-conférence 
que  le  Comité  des  Amis  de  VArt  ivallon  se  propose 
d'organiser  en  février  prochain  pour  célébrer  le 
centenaire  de  naissance  de  Nicolas  Defrecheux. 
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Soyons  heureux  et  fiers,  Messieurs,  de  voir 
pulluler  autour  de  nous,  en  ses  multiples  aspects, 
la  vie  wallonne.  La  confiance  que  placent  en 
nous,  de  plus  en  plus,  les  pouvoirs  publics  et  les 
différents  organismes  littéraires  de  tout  le  pays, 
la  déférence  que  ceux-ci  témoignent  à  leur  sœur 
aînée,  la  nécessité  de  défendre  notre  intégrité, 
notre  originalité  wallonne  contre  l'assimilation 
française,  le  souci  chaque  jour  plus  urgent  de 
recueillir  et  de  publier  enfin  le  trésor  de  nos 
vieux  mots,  avec  tout  ce  qu'ils  enferment  de 
notre  âme,  de  notre  \'ie  intellectuelle  et  senti- 
mentale, de  nos  traditions  séculaires,  de  nos 
préjugés  même  et  de  nos  superstitions,  tout  cela 
doit  nous  insuffler  une  ardeur  nouvelle  dans 
l'accomplissement  de  notre  tâche  d'éducation 
populaire  et  d'inaltérable  fidélité  à  notre  passé 
légitime.  Puissions-nous,  dans  un  an,  quand  nous 
convierons  nos  amis  wallons  à  venir  prendre 
place  à  notre  cinquantième  Banquet  anniver- 
saire, voir  se  grouper  autour  de  nous,  dans  la 
sécurité  des  lendemains  enfin  retrouvée  et  dans 
l'émouvante  aflirmation  de  notre  personnalité 
wallonne,  les  fidèles  qui,  près  ou  loin  d'ici,  auront 
conservé  vibrante  en  eux  l'âme  de  la  race  et 
voudront  forger  avec  nous,  au  rythme  de  nos 
gais  refrains,  un  solide  anneau  de  plus  à  la  chaîne 

8 


—   114  — 

qui  relie  sans  cesse,  au  passé  toujours  plus  aimé. 

le  présent  qui  en  est  l'image  et  la  jnrpétuation. 

12  janvier  1925 

Le.  Président. 

A.    DOLTREPONT 


Comptes  de  1924 

I.  Actif  : 

1.  Encaisse  au  1"  janvier  1923 1.691,82 

2.  Cotisations  (627)  : 10.950,— 

3.  Subventions  : 

Etat,  tome  57  du  Bullet.  (1923)  1 .500,— 
Province  de  Liège  (1923)  : 

Société 1.000,— 

Dictionnaire 1.000, —  2.000,— 

Ville  de  Liège  (1924) 1.600,— 

Etat  (supplément)  1923  ...  1.000,— 
Etat  1924  (tome  58  Bull.)  .  2.500,— 
Province  de  Liège  (Dictioim.)  1.000, — 

9.600,— 


4.  Vente  de  publications 1.365,42 

Fr.  23.607,24 

II.    PAS.SIF  : 

1.  Local,  Concierge,  Assurance    166,30 

2.  Publications  : 

Editées 13.881,19 

En  cours 7.744,96 

— —         21.626,15 


3.  Bibliothèque 975,92 

4.  Secrétariat 298,10 

5.  Trésorerie 227,22 

6.  Manifestations,  Congrès,  Banquets,  Divers 313,55 

23.607,24 
Liège,  le  31   décembre  1924. 

Le  Trésorier, 
Ch.  Steenebruggen. 


CONCOURS    DE    1924 

la  Société  a  ro(;n    l\'.\  pièces: 

12*^  Concours,   (ilossain-  tfclnKilo^ique.   -     1.  Lu 
tokerèyc.         2.   La  platiiu-rif  à  TIkmix  aux 
XVIIe  et  XVIIIc  siècles.  —  ;î.  L'industrie 
lainière.    -   4.  Le  eardier  à  la  main.  —  .5.  La 
terre  plastique  à  Xaiiiur.  {.irrlnvcs  n^s  21.^).5- 
2159]. 
Jury     :     MM.     I)()utre])()iit,     Fairon,     Ilaust, 
Maréchal,  Feller,  rapjmiieur. 
14^  Concours.   Recueil  (le  mots.  —  1.  Mots  de 
Ciney.    [Archives   n»   21()()]. 
Jury  :  Les  mêmes  ;  rapporteur  M.  Maréchal. 
18^  Concours.     Étude     descriptive.     —     1.     Li 
covrèssc.   —  2.   Fayés  ])ôrtraits.   —  3.   Dès 
saqwès.  —  4.  Alûtehas.  —  5.  Tâvlês  d'djanvîr 
et  d'  mâs'.  —  6.  Ureûs  moumint.  —  7.  Nozé 
tâvlê.  —  8.  Djulèt'.  —  9.  Li  vîlc  tchapèle.  — 
10.  Tâvlê  d'avri.  —  11,  Li  vîle  tchapèle.  — 
12.  Li  31  d'octôbe  1919.   —  13.  Qwand  lès- 
oûhês  tchantèt.    —  14.  So  l'èrîve  dèl  Moûsc. 
—  15.  Li  leunc.  [Archives  n^s  2101-2175]. 
Jury   :   MM.   Calozet,   Closset,    Grégoire,    rap- 
porteur. 
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19e  Cloncours.  Récit  assez  cfenâv.  —  1.  l)i 
m'  finièssc.  —  2.  Boneiir  èvolé.  —  3.  Li 
gurnî.  —  4.  Vîle  pipe.  —  5.  Contes  dal  cani- 
])agnc.  —  6.  Li  clé.  —  7.  Istwére.  —  8.  Préfet. 
[Archives  nos  2176-2183]. 
Jury  :  MM,  Ch.  Defrecheux,  Ch.  Steenobriig- 

gen,  Parmentier,   rapporteur. 

20^  Concours.  Fable,  peiil  cnnte,  etc.  —  1.  Dècla- 
râciou.  —  2.  Stou  et  blute.  — -  3.  £  scole.  — 
4.  Wice  vas-se  ?  —  5.  A  on  trop  sérieûs  scolî. 

—  6.  Deûspièles.  —  7.  Rètchotes.  —  8. 
Rac'mince,  —  9.  Contes  dèl  pitite  sôr.  — 10. 
Fâves  di  ranconte.  —  11.  Mi  !  —  12.  Fidèle. 

—  13.  Pc  r  djonnèsse.  —  14.  So  deûs  cohes. 

—  15.  Flâwisté.  [Archives  n"»  21S4-219S]. 
Jury  :  MM.  Delaite,  Hurard,  Renard,  rapporteur. 

21 6  Concours.  Pièce  lyrique  en  général.  — 
1.  Rèsponse  di  leûp.  —  2.  Dins  m'  djardin.  — 
3.  Rigrèts.  —  4.  L'amour.  —  5.  Li  marne.  — 
6.  Ris'lèt  d'èfant.  —  7.  Ombions.  —  8.  È  li 
p'tite  rouwale.  —  9.  Tossaint.  —  10.  Adiu, 
Fâs'kèye.  —  11.  Sovint.  12.  Tâvlê  d'nô- 
vimbe.  —  13.  Dèstinêye.  —  14.  Contes  di 
l'an  40.  —  15.  Pâtriycdjes.  —  16.  Li  vî 
Hèm'lo.  —  17.  Si  vôy  vortî  !  —  18.  One 
mayon.  —  19.  L'amour.  —  20.  Sov'nance 
d'ovrî  d'  fôdje.  —  21.  Fat  qu'on  s'plaîse.  — 
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22.    È\  sa])ii)irc.  "_';{.    I5;it'iv;i.  2  1.    Ilos- 

seûse.        25.  Passc-timps  (ro\rî.        20.  l)is- 
))ètchans-n'     tl'ovrer.  27.      lîomaiiccs. 

{.irchircs   u^s   2199-2225J. 
Jur/i  :  >ni.   \'riiults,    Pccqucur,    Cald/.ct,    raj)- 
portcur. 

22*^  Concours.   Crâini^non.      -  1.    Ilairiadc. 

2.  Éii-osté.   [Archives  ii'>s  222(;-7j. 
Jurji  :  Les  mémos. 

23''  Concours.  Pcusqiièyc.  I .  (^waiid  nos  scraus 
bololièvik.  —  2.  Li  sot'rèyc  dès  graiidcûrs.  — 

3.  A   s'î  ])ièdc.   \ Archives  ii"^  222.S-228()]. 
Jurij  :  Les  mêmes. 

24''  Concours.  Ixecneil  de  piié.sie.s.  T.  Kîmètes 
et  rimions.  2.  Li  timps  qu'i  laît.  .*î.  Lès 
VIS.  —  4.  Halcrosscs.  -  .5.  TA\  les  d'aweûr. 
—  6.  Fayés  rèspleûs.  —  7.  Kinialiîs  tâvlês.  — 

8.  Tôt    hoûtant    batc   li   eoûr   dèl   têre. 

9.  Nosse    fi  l    -       lO.    On   ])'tit    pô   (i'    tôt. 
[Archives  n^s  22;U-22.-J9i'*^]. 

Jury    :    MM.     Ilurard,     l'arnuiiticr,     Kciiard, 
rappoiieur. 

25^  Concours.  Scène  populaire.         l.   Lie  hèle 
après-l'-dîner.  2.      Lès     deûs     bètch'tâs. 

[Archives  n»»  2240-2241]. 
Jurfi    :    MM.    ('losset,    Steenebrujjgen,    Polain, 

rapporteur. 
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26^"  Concours  (1).  Drame  lyrique,  etc.  —  1.  Tôt 

fôrdjant.  —  2.  Julictc  si  marèye. 
27f  Concours.  Pièce  dramatique  en  un  acte.  — • 

1.  Ninic.  —  2.  Li  ])'tit  fi.  —  3.  In-ome  tot- 
outc.  —  4.  Bâhinèine.  —  .').  Tro))  tard.  — 
n.  L'onê  d'ôr.  —  7.  Li  passcû  d'èwc, 

28^  Concours.  Pièce  en  plusieurs  actes. —  1.  Atoû 
d'on  marièdjc.  —  2.  Madame  Lombâr.  — 
:i.  Manvzèle  Chichi.  —  4.  Dulouhe.  —  5.  Lès- 
urcûs  sont  bin  luwérts  ?  {Archives  n°s  2144- 
2154,  et  22.53-2255]. 
Jury     :     MM.     Delaite,     Doutrc})()ut,     Fellcr, 

Pecqueur,  Scrcder,  Roger,   rapporteur. 

Hors  concours.  -    1.  Li  dreût  d'èsse  bièsse.  — 

2.  A  on  camèrâdc.  —  3.  Tûs'rèye.  —  4.  Plaisir 
di  fayé.  —  5.  Li  vèye  crapaude.  —  6.  Copène 
a  nos  deûs.  —  7.  Traduction  de  Musset.  — 
8.  Verhaeren,  etc.  —  9.  Lès  treûs-aveûles.  — 
10.  Li  curé  d'  Coufî-Coufou.  —  11.  Coula 
n'  vât  nin  Djus-d'-la.  [Archives  n°^  2242- 
2252]. 

Jury  :    MM.    Closset,    Steenebruggen,    Polain, 
rapporteur. 


(1)  Les    26'-',    27",    28''    concours  forment  le  concours 
dramatique  permanent. 


SOCIETE  DE  LITTERATURE  WALLONNE 

Jlonon'e  du  Haut  Patroiutile  de 
Sa  Majcstr  Al.liEliT,  liai  des  IMnes 


LISTE    DES    MEMBRES 

AKKÊTÉK    AU    1  "j   .lANVIKli    ]  1)25    (Il 


A.  Membres  d'honneur 

Le  GouvKRNKua  dk  i,a  Pkovinck  nie  Likok. 

Le  Président  du  Conseil  Provincial  de  Liè(;e 

Le    B0UR<iMESTRE    DE    LlÈGE. 

H.    \lenilires  jiroleeteurs    (2) 

M.  LE  Ministre  des  Sciences  et  des  Aris. 
Le  Conseil  Provincial  de  Liège. 
Le  Conseil  Provincial  du  Brabant. 
La  Ville  de  Liège. 


(1)  Prière  instante  de  communiquer  tout  changement 
d'adresse   au   Secrétariat,   rue   Fond-Pirelte,   75,   Liège. 

(2)  La  section  des  •  Membres  protecteurs  •  comprend  les 
personnes,  associations  ou  corps  constitués  qui  désirent  encou- 
rager l'œuvre  de  la  Scjciélé  par  des  subventions  spéciales  ou 
par  une  cotisation  extraordinaire  (minimum  25  francs). 
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La  Ville  de  Vervikrs. 

La  Commune  dk  Guivkonkk. 

La  (Commune  de  Dison. 

La  Commune  ue  Ben-Ahin. 

La  Bibliothèque  communale  de  Sclessin-Ougrée. 

La  Bibliothèque  communale  de  Stavelot. 

Association  des  lytplômés  de  V Ecole  Industrielle,  Seraing. 

Cabaret  ivallon.  M.  Vincent,  r.  Souverain-Pont,  27,  Liège. 

Cercle  Jién  iju'    \V(dlon.  M.  H.  Petrez,  à  l<'leiiriis. 

Cercle  La  Wnllunin-.  M.  K.  Wiket,  r.  Wazon,  128,  Liège. 

Cercle  Les  djonncs-tcutcihs  zvalons.  M.  .T.  Dnniont,  me 
des  Grands- Prés.  290,  Chénée. 

Fédération  wallonne  littéraire  et  dramatique  <le  la  pro- 
vince de  Liège.  M.  J.  Froidniont,  r.  Renardy,  23,  Liège. 

Arrow.smitii,  Robert,  prof,  à  l'Université  de  Colinnbia, 
430,  Highlaiid  Avenue,  Orange,  New-Jersey  (V.  S.A.). 

Bastin,    .Tosepli.    abbé,    i)rofesseur,    Malmedy. 

Beuret,  Charles,  avocat,  avenue  Rogier,  7. 

BiNOT,  A.,  boulevard  d'IIerbatte,   149,  Nanuir. 

Blavier,  Auguste,  Marcinelle. 

Bon.ANGER,  P.,  rue  Elva,  46,  Anthisnes. 

Box  us,  Robert,  rue  de  l'Ourthe,  38,  Bruxelles. 

Bronne,  Lucien,  nu-  du  ^loulin,  279,  Bressoux. 

Bruneau,  Ch.,  rue  d'.Vuxonne,  1,  Nancy  {France). 

Cession,  Pierre,  rue  Léopold,  24. 

Cession,  Raymond,  rue  Puits-en-Sock,  9fi. 

Claes,  John,  (ils,   rue   Dupont,  8,  Bnixelles. 

Croussi;,  Eugène,  (juai  de  la  Boverie,  9. 

Daruenne,  Ch.,  curé  de  Larbroye  (Noyon,  Oise,  France). 

Debougnoux,  g.,  rue  Bovy,  9. 

Defeet,  Léon,  rue  Albert  de  Cuyck,  30. 

Dei'Ize,  F.-Ch,,  ingénieur,    quai    Michiels,    17,    Ougrée. 

Degive,  A<1o1i)1u',   Ivoz-Ramet  (Val-St-Lambert). 
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Delchevalerie,  C'h..  publicisti-,  n\v  St-Mathieii,  12. 

Delhez.  Jiilien,  lietitonant-coloncl,  nie  de  Campine,  .'509 

Delkkz,  Léopold,  industriel,  à  Saint-Reniy. 

Demeuldre,  Aimé,  rue  Neuve,  35,  Soignies. 

Dethier,  Alph.,  abbé,  curé  de  Troisponts. 

Devahit,  O.,  docteur  en  se,  rue  Dupont,  05,  Schaerbeek. 

Dewandre,  .!.,  industriel,  rue  de  .lupille,  227,  Bressoux. 

Duchesne,  Théo,  électricien,  <iuai  Mativa,  63. 

DuFOUK,  André,  avenue  Blonden,  29. 

DuFRANE,  Louis,  av.  St-Oucn,  81,  Paris  XVII^   {France). 

Etienne,  Isid.,  fils,  rue  de  rilarnionie,  11,   Verviers. 

Evrard,  Joseph,  rue  St-Adalbert,  2. 

Fairon,  prof,  à  l'T'niv..  rue  du  Commerce,  21,  Seraing. 

FiAMENT,  Julien,  rue  de  Laeken,  58,  Bruxelles. 

Fraipont,  Marcel,  rue  Cour-du-Val,  Val-S' -Lambert. 

Fraiture,  ¥t.,  instituteur,  rue  de  la  Casquette,  91 . 

Francotte,  Gust.,  Ijourgiuestre.   Sougné-Remouchamps. 

Francotie,  X.,  prof,  à  TUniv.,  quai  Grande-Bretagne.  15. 

GiLOT,  Albert,  rue  Tanixhe,  9,  Bressoux. 

Gouverneur,  Sylvain,  directexir  de  charbonnage.  Ans. 

Grafé,  Jean,  place  S'-Aubain,  9,  Namur. 

Grégoire,  A.,  prof,  à  l'LMversité,  rue  des  Wallons,  76. 

Grégoire,  G.,  gouverneur  de  la  Province,  rue  Notger,  2. 

Haust,  Jean,  prof,  à  l'Université,  rue  Fond-Pirette,  75. 

EÙSNOUL,  Léon,  rue  Adolphe  Mathieu,  20,  Ixclles. 

Henroz,  Georges,  Villa  Normande,  Spa. 

HuRARD,  Henri,  rue  des  Déportés,  5,  Verviers. 

Mme  Horiox-Delchek,  ruc  Dartois,  27. 

Jacob,  .1.,  doct.  en  méd..  rue    des    Raines,  19,  Verviers. 

Janssens,  Maurice,  rue  Dartois,  28. 

Lacroix,  Oscar,  rue  de  Lausanne,  41,  Bruxelles. 

Lafontaine,  avenue  Bnigmann,  178,  Ixelles. 

Laubain,  .Joseph,  échevin,  chaussée  de  Xainur,  Gembloux. 
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l>AUNAY,  Marcel,  me  des  Bruyères,  07,  Cointe. 

Lebkun,  Adelin,  rue  Fonds-de-Leffe,  81,  Dinant. 

Lecrenier,  Joseph,  avocat,  Huy. 

Lrjeune,  Jean,  rue  des    Bniyères,  17,  Jupille, 

Lejeune,   Paul,  recev.  de  l'eiireg.,   Peer  (Limbourg). 

Leurqxhn,  Paul,  Avennes-lez-Hannut. 

LiBERT,  Prosper,  chaussée  de  Heiisy-,  26G.  Verviers. 

Libotte,  Edouard,  négociant,  Spa. 

LoiSEAu,  Raoul,  me  de  la  Brasserie,  26,  Ixelles. 

LossEAu,  Léon,  avocat,  rue  de  Nimy,  37,  Mons. 

LuRQrix.  Aug.,  rue  Juste  Lipse,  !),  Bruxelles. 

Magxette,  Ch.,  sénateur,  place  de  Bronckart,  31. 

Marcette,  Henri,  distillateur,  avenue  du  Marteau,  Spa. 

Marchaxd,  Pierre,  rue  de  la  Station,  115,  Bois-de-Breux. 

Maréchal,  F.,  quai  des  Etats-Unis,  5. 

Maréchal,  Léon,  rue  de  Serbie,  60. 

Massart,  g.,  rue  du  Horloz,   150,  St-Nicolas  lez-Liège. 

NoLLET,  Jules,  professeur  à  l'Athénée,  Bouvignes-Dinant. 

Orth,  Ad.,  lieut.-général,  rue  V.  Greyson,  21,  Bruxelles. 

OuRY,  Jos.,  industriel,  quai  Mativa,  37. 

Petitjean,  Jos.,  ingénieur,  me  des  Vermes,  177. 

Philippart,  A.-J.,  rue  des  Vennes,  38. 

PiRENNE,  H.,  prof,  à  rUniv..  r.  Neuve-St-Pierre,  Gand, 

PiRSOUL,  Léon,  rue  Philippe-le-Bon,  53,  Bruxelles. 

PoNCiN,  Olivier,  rue  Reynier,  35. 

M^e  s.  Randaxhe,  rue  Courtois,  38. 

Rassenfosse,  Armand,  rue  St-Gilles,  366. 

Remouchajvips,  J.-M.,  sénateur,  boulevard  d'Avroy,  280. 

Renkin,  Henri,  banquier,  Marche-en-Famenne. 

Reuleaux,  Fern.,  avocat,  rue  Basse-Wez,  28. 

Roland,  Léon,  docteur  en  se,  rue  Velbnick,  2. 

Rocs,  Maurice,  directeur  du  Trocadéro,  me  Lulay. 

Roos,  Gaston,  directeur  du  Trocadéro,  me  Lulay. 
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RuTTEN,  Louis,  industriel,  rue  Dartois,  24. 

SiMONis,  Léon,  auteur  wallon,  Esneux. 

SouGNKz,  Ernest,  avocat,  rue  de  Turin,   15,  Bruxelles. 

Steenebruggen,  Ch.,  rue  de  Londres,  8. 

]\|mc  Stiels-Vailt.ant,  place  St-Michel,  4. 

Terracher,  a.,  professeur  à  l'Université,  avenue  de  la 

Paix,  12,  Strasbourg  (France), 
Thibert,  docteur  en  médecine,  rue  Raikeni,  26. 
Thomas,  L.,  prof,  à  l'Univ.,  r.   iVinéricaine  78,  Ixelles. 
Thone,  Georges,  imprimeur,  rue  de  la  Commune,    13. 
Thonnart,  Arm.,  plombier,  rue  de  Fétinne,  G8. 
Van  Hassel,  V.,  docteur  en  médecine.  Pâturages. 
Van  Zuylen,  Joseph,  négociant,  boul.  Frère-Orban,  37. 
Von  Wartburg,  W.,  professeur,  Aarau  (Suisse). 
Wyn,  René,  rue  des  Venues,  153. 
Xhignesse,  Arthur,  ingénieur,  rue  de  Spa,  12. 

C.  Membres  titulaires  éméritcs  (^) 

*  Renkin,  Henri,  banquier,  Marche-en-Famenne. 
d'Andriaiont,  Paul,  industriel,  quai  de  Fragnée,  2. 
Michel,  Charles,  prof,  émérite  de  l'Univ.  de  Liège,  av. 
Botanique,  1,  La  Madeleine-Lille  (Nord,  France). 

II 

Membres  titulaires 

Simon,  Henri,  homme  de  lettres,  Lincé-Spriniont. 

(novembre  1887) 
Delaite,    Julien,    docteur    en    sciences,    rue    Hors-Châ- 
teau, 13.  (décembre  1888) 


(1)  Les  noms  des  memln-es  titulaires  et  des  membres  corres- 
pondants (le  la  Sociéti-  qui  ligurent  ci-dessus  dans  la  liste  des 
membres  protecteurs  sont  préi-édés  de  l'astérisque. 
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*  Rasskni ossi;,  Armand,  artiste  peintre,  rue  St-Gilles 

366.  (mars  1889) 

Fellkk.  Jules.  i)rofcsseiir  à  l'Université,  me  Bidaut,  3, 

Verviers.  (mars  1895/ 

DouTREPONT,  Auguste,  professeur  à   rUniversité,  rue 

Fusch,  50.  (avril  1896) 

*  Haust,    Jean,    professeur    à    TUniversité,    rue    Fond- 

Pirette,  75.  (avril  1897) 

Parmentier,  Léon,  j)rofesseur  à  l'Université,  Hamoir- 

sur-Ourthe.  (mars  1898) 

Pecqueur,  Oscar,  professeur  honoraire  de  l'Athénée, 

rue  des  Venues,  30.  (janvier  1901) 

GiLBART,    Olympe,    docteur    en     philologie    romane, 

échevin,  me  Fond-Pirette,  77.  (janvier  1904) 

Roger,  .Jean,  industriel,  rue  de  Harlez,  24.  (id.) 

Bernard,   Emile,   professeur  honoraire  de   l'Athénée, 

rue  du  Vieux-Mayeur,  42.  (février  1906) 

Hanon  de  Louvet,  Alphonse,  échevin,  Nivelles  (id.) 
Hens,  Joseph,  auteur  wallon,  Vielsalm.  (id.) 

Robert,  Albert,  chimiste,  avenue  du  mont  Kemmel, 

8,  Bruxelles.  (id.) 

Carez,  Maurice,  doctein'  en  médecine,  rue  de  Malines, 

31,  Bruxelles.  (id.) 

Vierset,  Aug.,  publiciste,  r.  Leys,  48,  Bruxelles.  (id.) 
Grojean,  Oscar,   directeur  au  Ministère,  avenue  Brug- 

mann,  238,  Ucde,  (id.) 

Maréchal,  Alphonse,  professeur  honoraire  d'Athénée, 

rue  Charles  Morren,  39.  (id.) 

Fraigneux,  Louis,  avocat  et  échevin,  rue  St-Pierre, 

16.  (novembre  1906) 

*  Remouchamp-s,   Josepli-M.,   avocat   et  sénateur,   bou- 

levard d'Avroy,  280.  (id.) 


150 


ETRANGER 


1.  Société  nationale  des  Antiiiiiaircs  <\v  France. 

M.  Klinksicc'k.  éditeur,  r.  de  I^iile,  Paris  (France). 

2.  Institut  (iiand-I)ucal.  Seet.  Iiistoiiciue.  Luxenihoury. 
.'î.  BiilU'liii  (lu  (ilofisnire  des  patois  de  lu  Suisse  romande) 

M.    (iauehat,    Hofackcrstr.,  44,  Zurich,  7  (Suisse). 

4.  Ilomania,    Directeur,    M.    Mario    Roques,    5,    quai 

Malaquais  (librairie  Champion),  Paris  (France). 

5.  London  Library,  St-.Ianies's  Square,  S.  W.  (Angleterre. 
a.  Direzione  def^h  Annali  dclle  Fniversità  Toscane, 

presso  la  R.  l'niversità  di  Pisa  (Italie). 
T.   Kuniil.  Universitetets  Bibliotek.  l'p|)sala  (Suède). 

Bureau  de  la  Société  pour  1924  et  1925 

DouTREPONT.  Auguste,  Président. 
Feller,  Jules,   Vice-Président. 
Roger,  Jean,   Vice-Président. 
Haust,  Jean,  Secrétaire. 
Renard,  Edgard,  Secrétaire-adjoint . 
Steenebruggen,  Charles,   Trésorier. 
Pecqueur,  Oscar,  Bihliothécaire. 
PoLATN,  Euaène,  Archiviste. 
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5.   Afiuléinic    royale   (iHiiiandc. 

M.  le  .secrétaire  perpétuel,   Gand. 
<».  C'eiele  hutois  fies  Seieiiecs  et  Beaux-Arts. 

M.  lOni.   Vierset,  tloeteur  en  droit,  nie  J^ioul,  Huy 

7.  Société   Verviétoise  d'Archéologie  et  d"Histoire. 

M.Lejaer,  bibliothécaire,  rue  Laoureux,  Verviers. 

8.  Société  archéologique  de  Namur. 

M.  le  Président  «lu  Musée  archéologique  de  Namur, 
!).  Société  archéologique  de  Nivelles. 

M.  A.  Hanon  de  Louvet,  président.  Nivelles. 

10.  Institut  archéologique  du  Luxembourg,  .\rlon. 

11.  Cercle  archéologique  de  Mons. 

M.  le  .Secrétaire,  à  Mons. 

12.  L' lîopienr,  gazette  hebdomadaire. 

Brasserie  de  Bruxelles,  sur  la  Place,  Mons. 
i;5.  Société  historique  et  archéologique  de  Tournai. 

M.  Soil  de  Moriamé,  rue  Royale,  45,  Tournai. 
14.  .\cadémie  royale  de  Langue  et  de  Littérature  Cran- 

çaises.  Palais  des  .Académies,  Bruxelles. 
1.5.  Le  Caveau  Liégeois,  i)hice  Cockerill,  2,  Liège. 
U».  A.ssociation  des  auteurs  dramatiques  et  chansonniers 

wallons.  M.  J.  Closset,  président,  rue    du    Général 

Bertrand,  108. 

17.  Cercle  archéologique  d'Ath.  M.  le  Président.  .Ath. 

18.  Société  paléontologique  et  archéologique  <le  C!harleroi. 

M.  F.  Foulon,  conservateur,  Charleroj. 
10.  Société  archéologique  de  Binche. 

M.  P.-C.  Meuris.se,  secrétaire,  Binche. 

20.  Leuvenache  Bydragen.  M.  J.,.  Grootaers,  chaussée    de 

Namur,  158,  Héverlé    (Louvain). 

21.  Le  Gneiteur  Wallon,  rue  de  Bruxelles,  17-19,  Nanuir. 
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18.  Cercle  wallon  de  Charleroi.  M.  L.  Garcia,  trésorier. 

r.  (le  r.Vnge,  20,  Marcinelle. 

19.  Cercle    iVallon    iVvmit    tôt.    M.    Deiuarteau,    r.    .Jean 

(l'Oiitremciise,  31,  Liège. 

20.  Cercle  (rétudes  wallonnes  institué  à  ri'iiiversité  de 

Loiivuin.  M.  Bayot,  nie  Héga,  1-t,  Loiivain. 

21.  Fédération    des    sociétés    dramatiques    catlioli(}ues. 

M.  Bnds,  secrétaire-trésorier,  rue  Dossin,  2.'},  Liège. 

22.  Ligue    wallonne    à\\    Tournaisis.    M.    Ad.    Hocquct, 

président,  rue  Rogier,  2(5,  Toiniiai. 

23.  Lji  Mutuelle.  Université  })o|)nlaire,  rue  de  Dison,  15;{, 

Verviers. 

24.  Service  de  la  Hil)liogra|)liic  de  Helgi(£uc,  rue  des  J^ongs 

Chariots,  46,  Bruxelles. 

25.  La  Société  Merbes-Si)rimont,  à  Sprimont. 

26.  Université  du  Tavail.  à  Charleroi. 

27.  Le  Wallon  Clul),  cercle  dramatique.  M.  Em.  Ferage, 

28,   rue  Grande,   Dinant. 

VI 
Eeliuiigo  des  publications 

BELGIQUE 

1.  Conuuission  royale  d'Histoire, 

Académie  royale  de  Belgique,  Bruxelles. 

2.  Institut  archéologique  liégeois. 

Maison  Curtius,  Liège. 

3.  Société  d"Art  et  d'IIistoirc  du   Diocèse  de  Liège. 

M.  le  bibliothécaire,  rue  Bonne   l'ortuiic.  2,   Liège. 

4.  Lit   \'ii'     Wallonne,  revue  mensuelle. 

M.   (II.  Delchevalerie,   rue   St-Mathieu,    12,   Liège. 
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V 


Sociétés,  bibliothèques  publiques,  groupes 
abonnés  aux  puitlications 

1.  Administration  communale  de  Chênée.  M.  le  Biljlio- 

théeaire    P.    Chavanne,    r.    Mutualité,    19,    Ciiênée. 

2.  Administration  communale  de  Grivegnée. 

3.  Administration  communale  de  Hervé. 

4.  Administration  communale  de  Huy. 

5.  Administration  communale  de  Jupille. 

6.  Administration  provinciale.  Service  de  la  Bibliothèque. 

]\I.  Charlier,  r.  Darchis,  33,  Liège. 

7.  Archives  de  l'Etat,  rue  du  Palais,   15,  Liège. 

8.  Association       littéraire       wallonne       de       Charleroi. 

'M.  F.  Molle,  trésorier,  r.  Neuve,  Luttre. 

9.  Bibliothèque  communale.  M.  le  D^  R.  Legros,  Barvaux- 

sur-Ourthe. 

10.  Bibliothèque  communale.  M.  Piette,  secrétaire-adjoint 

et  bibliothécaire,  Bressoux. 

1 1 .  Bibliothèque  communale.  M.  F.  Body,  bourgmestre, 

Hamoir-sur-Ourthe. 

12.  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  Maredsous  (Sosoye). 

13.  Bibliothèque    communale    d'Ougrée.    M.    Corbusier, 

instituteur,  Ougrée. 

14.  Bibliothèque  communale  de  Sclessin-Ougrce. 

1.").  Bibliothèque  comnninale  <le  Seraing.  M.  Cam.  Fabry, 
r.  Collard-Trouillet,   10,  Seraing. 

16.  Bibliothèque  de  TUniversité,  r.  des  Sols,  14,  Bruxelles. 

17.  Cabaret  wallon  de  Kain.  M.  Kdm.  C'ouraiilt.  i.  de  la 

Gare,  Kain  lez-Tournai. 


146 


WiLLK.M.  A..  |)ri>t..   rue  (iiusoillicrs,  25,  Mous. 
WiLMAUT,   Erii.,   iiulustrifl.   i.  de  hi  Justice,   1!). 
WiLMOTTK  M.,  nie  Hôtel  des  .Monnaies,  84,  Bruxelles. 
WiTMEUK,  |)n»r.  à  l'Université,  rue  Louvrex.  52. 
VVyck.mans,  .Jos.,  libraire,  rue  .St-Paul,  9. 
Zkippen,  .\rthur.   rue  Henory,  -1.5(),  .Vuf^leur. 

ÉTHANGEH   (1) 

Aebiscuku,  p.,  prof.,  r.  Préfecture,  207,  Fribourg  (Suisse). 

BovY,  Théopliile,  r.  de  Montpensier,  34,  Paris  (France). 

IVliie  Fern.  I)i  hak,  r.  des  (iantois,  58,  I^a  Madeleine-lez- 
Lille  (Nord,   France). 

Frenay,  Henri,  rue  du  C'iierchc -Midi.l  11.  Paris  (France). 

Grignard,  Adelin,  S.-J.,  Purulia  Hoad.  Hauelii.  Britisii 
India. 

IsTA,  Georges,  .'i.  rue  Hourdaloue.   Paris  IX'    (France). 

Jeanjaquet,  .r.,  professeur  à  l'Université,  Pares,  17, 
Neuchatel  (Suisse). 

JuD,  J.,  professeur  à  l'Université,  Sprensenhùlil,  14, 
Zurich  (Suisse). 

Massart,  Cil.,  professeur,  place  des  Ecoles,  0,  Boulogne- 
sur-Seine  (France), 

Zi'iTHOFi'.  1).   X.,   |)asteur.  Boisward  (Hollande). 


(1)  La  cotisation  des  membres  afTiliés  qui  riabiteiil  l'étran- 
ger est  de  18  francs  (membres  protecteurs  :  28  fr.  minimum). 
Pour  éviter  les  frais,  nous  prions  ces  membres  d'envoyer,  au 
DÉBUT  DE  I, 'année.  Un  mandat-poste  à  M.  Ch.  Steenebrug 
GEN,  rue  de  Lomlres,  8.  Liùi^e.  Le  talon  du  mandat  leur  ser- 
vira de  reçu. 
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Thonon,  s.,  (ils.  riK'  (rAnu-rcd'iir.   1. 
Thuillier,  architecte,  rue  Billy,  24,  Grivcj^iic'c. 
TiHON,  docteur  en  médecine,  Viemme-lez-Warennne. 
TiLKiN,  Louis,  imprimeur,  r.  de  Hesbayc,  213-215. 
ToNDFXR,  Georges,  r.  Le  Tintoret,  40,  Bruxelles. 
Toxcji^T,   Emile,  avocat,  rue  L.  Nainèche,  Xannir. 
Ton(;lkt,  .riilcs,  r.  Frédéric  IVlktier,  58,  Hruxelics. 
Tourneur,  Victor,  r.  Def'acqz,  !)8,  St-Gilles  (Bruxelles). 
Ulrix,  Eug.,  professeur.  Marché-au-Beurre,  Tongres. 
Van  Bergen,  C,  Cloître  Ste-Croix,  7. 
Vandenrevdt,  r.  d'Amcrcœur,  85, 

Van  den  Rydt,  M.,  prof,  à  rAthénéc,  r.  des  Venues,  171 
Vandereuse,  .Jules,  r.  Trou  dvi  Moulin,  52,    Marcinelle. 
jVIHe  Marg.  Van  Hagendoren,  quai  de  Longdoz,  61. 
Van  Marcke,  Ch.,  avocat,  boidevard  Piercot,  13. 
Van  Ormelingen,  Ern.,  avocat,  rue  d'Amercœur,  60. 
Van  Orjielingen,  Emile,  rue  (rAmercœur,  60. 
Van  Roggen,  Mathys,  maître  de  carrières,  Sprimont. 
Verdeyen,  prof,  à  l'Univ.,  r.  Henri  Maus,  269. 
Verdin,  Olivier,  directeur  de  banque,  Marche. 
V^ERHULST,  Louis,  ruc  Luther,  38,  Bruxelles. 
Vincent,   Victor,  auteur  wallon,   r.   Souverain-l*ont.  27, 
ViON,  professeur  à  rAthénée,  rue  Vienne,  Ath. 
VissoUL,  Fernand,  rue  Schul.  9.  Anvers. 
VVarnotte,  D.,  r.  Verhulst,  60,  Uccle. 
Waroquieus,  .J.,  dir.  de  A'o.v.s'  Pèroti,  quai  de  TOurthe,  16. 
Waktique,  Edni.,  plaine  N.-l)amc,   12,  Tern\onde. 
Wathelet,  Emile,  négociant,  quai  Orl)an,  13. 
Waucomont,  Th.,  i)r<)r..  rue  du  Lombard,  61,  Bruxelles. 
Wauters,  .L,  |)rof.  à  lAth.,  r.  Prince  Royal,  76,  Ixelles. 
VViiuN,  IL,  dir.  d'Ecole  moyenne,  r.  (riUilic,  23,  lluy. 
WiKET,  l^juulc,  auteur  wallon,  ruc  Wazon,   128. 
\Vii.EUR,  .Jules,  rue  Jos.  VVettinck,  Jemeppe-s/M. 
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Hoi-.MA.  clu't'  (l'institut,  boni,  de  l:i  SauviMiière.  87. 
Roup,  Léon,  professeur  à  IWtlu'née  tr.Vtli. 
Sacré.  Jos..  dir.  de  travaux.  Grand'route,  G,  Cliokier. 
Salieh.  m.,  chef  de  bureau,  r.  Faurieux,  149,   Herstal. 
Sauvagk,  Jos.,  Hôtel  de  Dinant,  r.  St-Etienne,  2. 
Sauvenikr.  Justin,  r.  de  la  Baleine,  26,  Anvers. 
ScnARi-K,  Paul.  prof,  à  rAthénée,  r.  de  Kinkenipois,  4.'i. 
ScHAUWERS.  Arth..  professeur,    chaussée    (rilaeeht,  100, 

Schaerbeek. 
ScHiFFER.s,  docteur  en  médecine,  boulevard  Picreot,  84. 
ScnoENMAEKERs,  L.,  architecte,  r.  du  Marché,  47,  Huy. 
ScHOEXJiAKKKRs,  Ad.,  étxidiaut,  r.  du  Marche,  47,  Huy. 
ScHREURs,  Jean,  rue  St-Pierre.   Ki. 
ScHREURS,  Louis,  ruc  aux  Chevaux.   10. 

ScHURGERS,  Jean,  Prayon-Trooz. 

Servais,  Léon,  changeur,  r.  Reynier,  28. 

Servais,  con.serv.  du  Musée  arcluk)!..  r.  ,Jos.  Diunoulin.  8. 

Servais,   Emile,  ingénieur,  rue   Fabry,   13. 

SÉVERiN,   F.,  rue  Rogier,  99,  Namur. 

Simon,  Jules,  notaire,  r.  Léon  Castillon,  24,  Arlon. 

Simox-Hevin,  Léon,  industriel,  rue  Piervenne,  24,   Ciney, 

SiMONis,  Constant,  r.  de  Chatqueue,  162,  Seraing. 

Snyers,  Arthur,  arehite<'te,  rue  Louvrex,  62. 

Sohier,  Eugène,  rue  Dartois,  8;5-.3.">. 

Springuei.,  g.,  directeur  d'assurances,  rue  du  Parc,  41. 

Stainier,  Louis,  boid.  de  Tirleniont,  19,  Louvain. 

Stiels-Vaillant,  Arn.,  ])laee  St-Michel,  4. 

Stiennon,  t.,  méd.  vétérinaire,  rue  Curtius,  19. 

SuRLÉMONT,  Léon,  niarchaiid-tailleur,  boni.  Sauvenière,  7- 

Terwagne,  Ern.,  r.  Frère-Orlian,  2:5.  Andenne. 

TiiiRiAK,  Philii)pe,  imprimeiir.  (piai  de  la  Batte,  5. 

TniRioNET,  Edouard,  (luai  de  Marihaye,  1,  Seraing. 

Thirv,  Paul,  piof,  à   IAIIumcc.   \  irton. 
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l'):ri{i;/.,   IK'iiri.  iuitcur  wallon.   l''kiirii.s. 
l'noLiicN.  Florent,  rue  V'inâve-d'Ile,  20. 
l'ic.ARij.  (ieorges,  avocat,  r.  Sirurs-dc-Hasciue,  17. 
l'iKHHv,  .Josei)h,  prof,  an  collèj^e  Marie-Thérèse,  Hervé' 
PiKTTK,  préfet  lion.  dWtii.,  Sauvenière  (Gemhloux). 
PiLET,  Gérard,  dir. -gérant  au  cliarl).  du  Horloz,  Tilleur. 
FiKAHi),  Servais,  pharinacien,   rnc  du   Ruisseau,   17. 
l'iusoN,  Nicolas,  rue  t'oilard  Trouillet,   18,  Seraing. 
Plénus,  Ed.,  rue  Chapuis,  60,  Seraing. 
Plomdkur,  négociant,  rue  de  la  Madeleine,  12. 
PoNCEAU,  Ernest,  Grand'PIace,   15,  Tournai. 
PoNCELET,  Ed.,  archiviste.  ])1.  du   Parc,  28,  Mons. 
PoNCELET,  Félix,  dessinateur,   Ksneux. 
PoNTHiKii.   X.,   (ils,    100,   rue   Hector  Denis,   Montegnée. 
Potier,  Arthur,  r.  d'Albanie,  40,  St-Gilles  (Bruxelles). 
PouRBAix,  Jean,  av.  des  Hortensias,  119,  Schaerbeek. 

PuTZEVS,  Félix.  |)n)i'.  à  ITniversité,  rue  Forgeur,  1. 

Rauoux,  Simon,  r.  de  la  Chaussée,  54,  Glain. 

Rahier,  Fernand,  industriel,  rue  .louruelle,  20. 

Rasquin,  Georges,  industriel,  (juai  de  i'Inciustrie,  8. 

Ravet,  s.,  prof,  à  FAtli.,  r.  de  Charieroi,  4(i,  Nivelles. 

T\jnu'  Alphonse  Raze  de  Gkoulard,  Esneux. 

Re.moucha.mps,  Eni.,  architecte  prov.,  r.  Sinionon,   10. 

Re.mouchamps,  Edouard,  boidevard  d'.\vroy,  280. 

Remy,  .Albert,  notaire,  ])I.  Maréchal   Foeh,   12. 

Remy,  Victor,  étudiant,  rue  Léopold,  80. 

Renard,  Jean,  j)rof.  à  l'Ath.,  rue  Henri  Maus,  78. 

RiGALi,  A.,  av.  de  la  Plaine,  Cour  P'raigneux,  2,  Bressoiix. 

RiGO,  Jose|)li.    rue   .Moliuvaux.   7.    Ans. 

Robin,   Ein..   r.  (ies  Fossés   Fleuris.  47,  Nanuir. 

Roland,   Frau^ois.  Iioiuuie  de  lettres,  r.  des  Acacias,  25. 

RoNCiiESNE,  (iuillauuie,  |)haiiiiacien,  r.  St-Léonard,  514. 

RouciiE,  N.,  prof,  à  1" Athénée,  ch.  de  Liège,    17,  Huy 
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Melin,  a.,  (iofteur  vu  inodecino,  GnuurKue,  9,  Andenne. 
-Mercenier,  F.,  juge,  route  de  Namur,  141,  Ahin-lez-Huy. 
Meurisse,  P.-CIovis,  rue  de  Biseau,  21,  Binche. 
Michel,  Jules,  ch.  de  Bruxelles,  418,  Forest  (Bruxelles). 
Michel,  Léop.,  abbé,  vicaire.  Spa. 
Michel,  Louis,  étudiant,  Baginiont  (Sugny). 
MiEST,  Alphonse,  docteur  en  médecine,  Paliseul. 
Mignolet,  Joseph,  quai  de  la  Goffc,  19. 
MiNSiER,  Ad.,  ingénieur,  chaussée  de  Liège,  150.  Huy. 
Miss.\iR,  J.-L.,  rue  des  Ecoliers,  1. 
Missox,  abbé,  avenue  Prince  .Mbert,  16.     Nainur. 
MoLiTOR,  Lucien,  r.  Vallée,  40,  Ilermalle-soiis-Argentcau 
MoNTELLiER,  Em.,  r.  du  Président,  30.\,  Xainur. 
MoREAU,  Eugène,  notaire,  boni,  de  la  Sauvenière,  136. 
MoRissEAUX,  Ch.,  flls,  avenue  des  Thermes,  40. 
MoRissEAUx,  Eug.,  ingénieur,  Hasselt. 
MoRREMANS,  Victor,  publiciste,  rue  de  l'Ermitage,  3. 
Mortier,  Adolphe,  rue  Fraikin,  8,  Schaerbeek. 
MouLRON,  Léon,  r.  de  l'Ecorcherie,  25,  Tournai. 
MouTON-TniMERHANS,  brasscur,  rue  Charles  Morren,  5. 
MoYSE-SiMON,  S.,  entrepreneur,  r.  Albert  de  Cuyck. 
Naveau,  Ch.,  rue  des  Carmes. 
Neujeax,  Joseph,  r.  du  Luxembourg,  40,  .\rlon. 
NiNANNE,  Aug.,  géomètre,  rue  Murébure,  49,  Montegnée. 
Noël,  Arthur,  commis  des  chemins  de  fer,  Landelies. 
Olyff,  François,  publiciste,  rue  Haute,  19,  Hasselt. 
Orban,  Ferd.,  entrepreneur,  (juai  de  la  Dérivation. 
Orval,  rue  Champs-des-Manœuvres,  46,  Brcssoux. 
Panza,  Maurice,  r.  de  la  Dodane,  67,  Namur. 
Paquet,  M.,  prof,  à  T.Ath.,  boni.  d"Omalius,  23,  Namur. 
Peclers,  Mavirice,  pharmacien,  pi.  du  Maréchal  Foch.  5. 
Pecqueur,  René,  avocat,  rue  des  Venues,  30. 
Persien,  professeur  à  l'Atliénée,  Chimay. 
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Le.maike,  Jo.s.,   rue  du   liois-d'AN  roy,  5. 
Lemaire-Mottaiu),  h.,  rue  de  Pittfurs,  '21. 
Lkmborelxe,  J.,  étudiant,  route  de  Poix.  8.  St-Ilulxrt. 
Lempereur,  Jules,  «luai  de  Fragnée,  8. 
Lexelle,  Kranvois.  inofesseur  à  l'Atiiéuee.  C'iiiinay. 
Lequarré,  Alph.,  prof.  hon.  dWthénéc,  Hetinne. 
Leseuil,  Alex.,  jjeintre,  rue  Ste-.Iulienne,  102. 
Lhoneux,  Arni.,  dir.  d'école,   r.  de  TAcadémie,   'iH. 
Liégeois,  C,  avenue  Besnies,  81.  Ueelc. 
Mi'e  A.  LiÉVENs.  dir.  d'école,  r.  St-Léonard,  2G.">. 
LixoN.  C,  appariteur  à  TUniv.,  r.  Sœurs  de  Hasque,  8. 
LoMKv,  docteur  en  médecine,  Bovigny. 
Maillart,  Georges,  rue  de  Sclessin,  51 . 
Malcorps,  Victor,  r.  Ferrer,  254,  Seraing. 
Mali.ieux,  Fernand,  avocat,  rue  Heniricourt.  24. 
Mansiox,  Albert,  ingénieur,  aveiuie  (iodin.  Huy. 
Maquinay,  abbé,  avenue  de  Spa,  18,  Verviers. 
Marchal,,  Edouard,  étudiant,  rue  de  Campine.  21. 
Maréchal,  Paul,  rue  de  Serbie,  55. 
Maréchal  Nicolas,  rue  de  Hesbaye,  47. 
Maréchal,  Lambert,  r.  Ch.  des  Manœuvres,  175,  Bressoux 
Maréchal,  Max,  étudiant,  Haute-Vaulx,  Malmedy. 
Maréchal,  Paul,  prof,  à  l'Athénée,  rue  de  Campine,  48. 
Maréchal,  Lucien,  rue  Charles  Morrcn.  39. 
M.\RNEFFE,  A.,  prof,  à  r.\thénée,  r.  Léanne,  .'Î5,  Xamur. 
Massaut,  J.,  méd.-dir.  de  la  Colonie  d'aliénés.  Lierneux. 
Massaux,  abbé,  curé  de  Dion-le-Val  (VVavre), 
Massillion,  Maurice,  Charbonnage,  22.  Montegnée. 
Mathieu,  A.,  avenue  de  l'Exposition.  54. 
Mathieu,  Jules,  employé,  rue  Campagne,  Xessonviuix. 
Maubeuge,  Lucien,  rue  de  Tavicr.  2.  Seraing. 
Mawet,  Ernest,  avocat,  bout.  dAvroy.  77. 
Mayence,  F.,  prof,  à  l'Univ.,  |)i;uc  de  ILiiiv.,  Louvain. 
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Jadin.  a.,  prof.,  r.  de  la  HioiiclRtem-,  135,  Charleroi. 
J.VNSSKNS,  ,1.,  fabricant  d'armes,  r.  Lambert-le-Bègiic,  4. 
Jasp.\i{,  Paul,  arcliitecte,  boulev.  de  1  .  Sauvenière,  149. 
Jeanray,  m.,  comptable,  rue  de  J{ocour,  66,  Ans. 
Jenart,  Gustave,  secrétaire  communal,  Wasmes. 
Jenicot,  .1.,  doct.  en  méd.,  (piai  de  Maastricht,  5. 
Jknnisskn,  avocat  et  député,  rue  St-Pierre,  30. 
Jeunehom.mi:,  prof,  à  l'Athénée,  rue  de  Sélys,  27. 
.loNGEN,   Hidj.,  éditeur,   r.   Spintay,    164,   Verviers. 
Kerckx,  Fr.,  r.  Ruy,  13,  Hollogne-aux-Pierres. 
Keybèts,  J.,  prés,  du  Sillon,  r.  aux  Laines,  25,  Verviers. 
KiRKOVE,  José,  rue  Clawenne,  169,  Herstal. 
KisTENBERG,  Pierre,  auteur  wallon,  rue  Villette,  5. 
Krai't  ue  1-a  Saulx,  avenue  de  l'Exposition,  13. 
Kremer,  Matliieu,  r.  de  Plainevaux,  27,  Boncelles. 
Lacrosse,  professeur  à  l'Athénée  royal,  Ath. 
Lagauche,  Louis,  rue  Vivegnis,  168. 
Lahaye,  rue  Ste-Marie,  8. 
jVIme  Lambert,  rue  Ste-Croix.  4, 
Lambertv,  Joseph,  industriel,  .Stavelot. 
Lambremont,  h.,  rue  du  Martyr,  18,  Bressoux. 
Laoureux,  Henri,  rue  des  Venues,  110. 
Laport,  Georges,  rue  des  Anges,  17. 
Lassaux,  Jean,  rue  Sur-la-Fontaine,  21. 
Laurent,  Alex.,  r.  de  Loncin,  58,  Awans-Bierset. 
Leclère,  C,  prof.,  à  l'Ath.  de  Liège,  r.  de  Fétinne,  80. 
Leckenier,  Ad.,  directeur  des  Cristall.,  Va!-Si-Lambcrt. 
Ledent,  Joseph,  ingénieur,  rue  Bassenge,  6. 
Leduc,  Charles,  avocat,  Chênée. 
Lefils,  J.-A.,  docteur  en  médecine,  r.  de  .Toie,  35. 
Legranu.  .1..  attaché  à  la  Banque  Liég.,  r.  Louvrex,  107. 
Leintz,  L.,  com]>table  industriel,  Amay. 
Le  JEUNE,  doct.  en  méd.,  r.  des  Urbanistes,  1. 
Lekeu,  Louis,  r.  Papillon,  70,  Seraing-s/M. 
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IIalleux.  Victor,  cuit  de  Tavicr. 

Halleux,  F.,  tailleur,  rue  \'inâvc  (!"Ilc,  4. 

Hann'Ay,  Jean,  rue  de  Ilcsbayc,  lôO. 

Hannay,  Jos.,  compt.,  av.  Ail),  (iiraud,  40,  Schaerbeek. 

Hanocq,  répét.  à  l'Univers.,  boul.  Eni.  de  Laveleye,  46. 

Hanson,  g.,  avocat,  rue  Beeckman,  35. 

Haubourdix,   Louis,   négoc.   r.  de   TEcolc,   Stanibruwes. 

Ha  VET,  Ch.,  r.  Haute-AVez,  124,  (irivegnée. 

Havot,  Evariste,  abbé,  inspecteur,  Bouvignes. 

Heintz,  L.,  comptable.  .\may. 

Henen,  prof,  à  l'Ath.,  Courte  rue  de  l'.Autel.  10.  Anvers. 

Henet,  .Tos.,  journaliste,  rue  Laport,  4, 

Hennex,  Giiill.,  archiviste,  avenue  de  TObservatoire,  7. 

Henuard,  hôtel  de  l'EuroiJc,   rue  Hamal. 

yime  ye  G.  Hexrard,  boulevard  Frère-Orban,  43. 

Henrotte,  .Julien,  ingénieur,  Sclessin., 

Hervé,  Emile,  industriel,  Trooz. 

Hervé,  Maurice,  industriel.  Troo/,. 

Hervé,  Paul,  rentier,  avenue  Kogier,  3. 

Herzé,  Ant.,  commis  à  l'adm.  comm.,  r.  de  rAcadémic,  15. 

Heuse,  Henri,  avocat,  place  Xavier  Neujean,   11. 

Heuse,  Paul,  rentier,  avenue  Rogier,  3. 

Heuze,  Arsène,  secrétaire  du  Conservatoire,  r.  Forgeur. 

Heyne,  J.,  chef  de  Bureau,  Montagne  de  Buercn,   Ifi. 

HocK,  Charles,  ingénieur,  Fléron. 

Hodeige,  Victor,  rentier,  r.  Vinâve,  27,  Grivegnée. 

HoNLET,  Robert,  chaussée  de  Liège.  Huy. 

HuGÉ,  Maurice,  directeur  des  Forges,  Aidnois-Quévy. 

HuMBLET,  .Tean,  empl.  à  l'adm.  comm.,  r.  du  Aléry,  7. 

HuMBLET,  Edgar,  ingénieur,  av.  de  TExposition,  53. 

Hurard,  Alexis,  prof,  à  l'Ath.,  r.  des  Capucins,  55,  Mons. 

Jacob,  Jean,  professeur,  r.  du  Vinâve,  12,  Stavelot. 

Jacquemotte,  Jean,  prof.,  r.  de  liuisseret,  49,  Mons. 
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l''i«ii;i)i';i{u  K.   Des..  'l'Iiici'  ilc  la   (liartifusc.  2. 
Frksox.  Aniiaiul.  axocat.    rue  de  Sclessiii,  Ô3. 
FRKsf)x.   Matiiicu.  uicIIki'.   r.  de  Campiiic,   l.'}9. 
Gaillahi),   Ilfiui.   ri'ccv.  coinin..   Xouvillc-snii.s-IIuy. 
Gathovi;,  A(i.,  ttudiant,  rue  Milly,   10,  (irive^néc. 
Gavaciii:.  Jules,  couiptahlc.  Ainl)resin  (Wasseige). 
Gf.nvai,.   Claude.    Iidiniue  de  lettres,  r.  dti    l'aradis.    10. 
George.  II.,  prof,  d" Athénée,  r.  André  Duniont. 
GÉRARD,  G.-I.,.,  iiifiénieur.  avenue  Coghen,  134,  Uccle. 
Ghinio,  Martin,  industriel,  boulevard  dWvroy.  210. 
GiLissEN.  ICugène.  rue  Counotte,  4. 
GiLLARD.  Hohert,  boulevard   Frère-Orban,  4."). 
GiLLARu.  Lucien,  rue  (irétry.   19:5. 
Glesener.  a.,   horloger,   rue   I>éopold,  46. 
Glesner,  Gustave,  éeheviii,  lleusy  (Verviers). 
Gobert,  Jos.,  rnc  de  la  Scierie,  27,  Sclessin. 
GoBLET,  Nie,  avocat,  boul.  de  la  Sauvenière,  114. 
GoDEi-ROY,  Ern.,  professeur,  rue  Eracle,  63. 
GoEMANS,  Léon,  avenue  Foch,  69.  Schaerbeek. 
GoFFART,  J.,  i)rof'.  à  TAthénée.  r.  Ambiorix,  53. 
GoFFiNET,  (i.,  rec.  hou.  des  contrib..  r.  St-Séverin,  102. 
GoFFLOT,  Louis,  juge  au  tribunal  de  P"^  instance,  Arlon. 
GoMEz,  Léon,  notaire,  rue  du   Pot  d"Or,  ô(i. 
GoRissEN,  E.,  prof,  à  l'Ath.,  r.  des  Déportés,  26.  Verviers. 
GouLEVANT,  Félix,  rue  de  la  Chapelle.  9,  Spa. 
Graffart,  Ad.,  rue  de  la  Crèche,  2,  Ixelles. 
Graffart.  Julien,  peintre-décorateur,  r.  des  Anges.  9. 
Grailet.  prof,  à  TAth..  r.  de  Charleroi.  (iô.  Nivelles. 
Grégoire,  Cari,  ingénieur.  Esneiix. 
Grégoire,  Marcel,  avocat,  jjlace  Xavier  Neujean,  37. 
Grosjean,  Nie,  r.  Longue,  88,  Dison. 
GuiLLiCK.  Pierre,  em])l.  à  la  Banque  Liégeoise,  Ampsin. 
HaIRS,  E.,  prof,  à  i'Univ.,  r.  César  Franck,  32. 
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DuLAir,  (.'iiniill(  ,  h;iiiKaii  de  l:i  I loiissit  rcHraiiic-le-Coiiile. 

DuMONi.  Jeaii-Loiiis,  r.  dos  Graiifls-Prt-s,  200.  Cliéiiéi'. 

Dupont,  Désiré,  me  Grétry,  64. 

DtiPONT,  Pierre.  |)avé  du  (iossoii.  ."{!).  .Montejjnée. 

Dupont.  (îérard.   r.   Petite   \'oie,   70,   Herstal. 

DunBiv,  Jo.sej)li.  chaussée  de  Warenime.   14.   Iluy. 

J)ussART,  Jos.,  r.  du  (entre,  (»().  Souxhon-Flénialle-IIaute. 

DuYSKNX,  Jos.,  elief  d'orchestre,  r.  Vieille-.Montagne,  1<>. 

Kloy,  L.,  ingénieur,  aveinie  (k-s  .Arts,  tU),  Bruxelles. 

Etiknnk,  Serv.,  prof,  à  TUniv.,  r.  Paul  Janson.  20.  Ans. 

IvULERS,  Jos.,  nie  du   Vieux  Mayeur,  4(i. 

I^VRAKD,  Georges,  rue  Païadis.   17. 

KvHARi),  Léon,  rue  Saint-Donat.   1()."J,  Xainiir. 

Evrard,  Maiiriee.  r.  de  lAbdication,  87,  Briixelles. 

EvMAKi,,  Ferd.,  industriel,  (juai  de  la  Gr.  Bretagne,  19^ 

Fabrv,  m.,  employé,  rne  des  Sorbiers,  .">. 

Falloise,  ]M.,  avocat,  rue  Forjjeur,  3. 

Fauconnikr-Dkchange,  .Jules,  rue  du  Moidin.  Bre.ssoux. 

Fauconnier,  Jacques,  rue  Robertison,  65. 

Firkkt,  Ch.,  prof,  à  l'Univ.,  place  Ste-Véronique.  8. 

Flamme,  Arthur,  négociant,  Quevaucanips. 

P^LÉRON,  Emile,  pharmac-ien,  Queue-du-Bois. 

Flesch,   O.,  dir.   des  chari).  d'Ans  et  de   Rocour,   .\ns. 

Foidart,  J.,   j)rof.  à    TAthénée.   r.   Etienne  .Soubre,   28. 

FoRGEUR,  avocat,  boulevard  Piercot,  39. 

Fortin,  Eug.,  r.  de  la  Victoire,  143,  St-Gilles  (Bruxelles). 

Fourgon,  abbé,  curé  retraité,  Lierneux. 

FouRNAL,  J.,  rue  Neuve,  14,  Dison. 

Fourny,  Constant,  armurier,  rue  de  Huy,  6. 

Fraîciiefond,  professeur  lion.,  rue  de  Toiirnai,  29,  Peeq. 

Fraigneux,  Hubert,  étudiant,  quai  d'Amercœur,  50. 

Fraikix,  facteur  des  i)Ostes,  r.  de  Saive,  10,  Bellairc. 

Fraikin,  Eug.,  instituteur,  r.  du  Calvaire,  200. 
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DELONorKviM.K.  pnif.  à  l"Atli.,  v.  «lu  C'o||è<Tc.  .s.  Xaïuur. 
Delklk,  (iustavc,  cuiid.  notairi',  hv  Haii.  H'^moiifliaiiips. 
Delruelm;,  Jules,  «l''  de  ri'siiu*  à  zinc  de  l'iayoïi.  Tioo/, 
Delvaux,  Knimunuol,  al)))é.  vicaire  à  Ere/.ée. 
Demeulore,  Aîné,   r.   Neuve,  :{."),  Soi<!;nies. 
Denoel,  Lucien,  prof,  à  ITniv..  r.  St-Nieolas,  2(>!». 
de  Pierpont.  Éd.,  député  ])ernianent.  Hivière  (Lustin). 
Depre.sselx.  F.,  avocat  et  éclievin,  rue  Villette.  22. 
Deprez,   J.-.A.,   prof,   à    IWthénée.    inipas.se   Lacroix.   44. 
Dereux,   Hrne.st.  avoué,  rue  de  la   Paix,  2, 
Derwa,  Edmond,   industriel,   rue  .\mbiorix,  4(>. 
Desait,  direct,  d'assviranees,  l)ouI.  de  la  .Sauvenière.  IL"». 
Desonav,  Fernand.  jirof.  à  IWtli..  r.  Bosret,  2(i,  Xannir. 
DEs.s.\Rn.  .rean,  rue  Crucifix,  84,  Herstal. 
Baron  M.  dk  Tekwagne.  rue  des  Kburons,   S. 
Detillei'x,  g.,  abbé.  ])rof.,  boni.  Dodaine,  Nivelles. 

M"""  la  baronne  dk  Waha.  Sur  le  Mont,  à  Tilff. 

DE   Warzke.  Ku<i..  in<îénieur,  rue  Hullos,  92. 

I)c\vi:z,  .IuIks.  |)rofesseur  à  l'-Xtliénée,  Malniedy. 

DiNRATHs,  .Josef)li.  relieur,  boulevard  dWvroy,  3(i. 

l)o.MHHi:i'.   (11.,   r-.  (le.   IWnj^c,  32,  Nauuir. 

Do.MKLiN.  .los.,  industriel,   r.  VVrjïote.   l.S.   Miiixclles. 

.M""-  V>'  Cil.  DONNAY,   rue  de   l'itteurs,  21. 

DoRAïAi.,  .!.,  docteur  en  niédee..  IIoll<)i;ne-aiix-I'ierres. 

I)()i  rRi'.PONT,   G.,   r.  des  Joyeuses-Kiitrées.   2<J.   I^ouvaiii. 

DovKX.  B.,  à  Bressoux. 

Dros.sart,  Th..  dir.  de  rKnre<fistr..  r.  .Ste-\'éi()ni(|iie.  20. 

Dubois,  René,  ancien  secrétaire  de  la   ville  de   Iluy. 

DiBOis.  .Tean.  avocat,  rue  Beeckman.  40. 

DiBOis,  Paul,  rue  Fourniois.  8.  Ixelles. 

DuBRULLE,  Euff.,  instituteur.  27,  rue  Jacciues,  Hoehefort. 

DuCHESNE,  A.,  proL,  r.  Vanderkindere,  228,  Lccle. 

DucuLOT,  Maurice,  avocat,  F^rezéc. 
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CnAiiAY,  Atl..  (•liiàilKJriiiaj^fs  «lu   Ilazanl,  'J'iuuz. 
Ckaiiay,  Jos.,  i)r()ffsscnir,  nw  Paradis,   12(). 
(kkpkx,  J.,  abbé,  curc-doycn  «le  F«».s,se.s-lcz-Xaiiiur. 
(kis.mek,  I^.,  professeur,  r.  Hobbéina,  39,  Bruxelles. 
Crottkux,  Ferd.,  rue  Simon  Dister,  3(i,  Ans. 
Crutzen,  g. -.t.,  prof.,  ehaussée  de  Heusy,  23,  Verviers. 
CuvELLiKZ,  Nestor,  dir.  de  TPÀole  moyenne,  8t-Ghislain. 
Dallons,  Cani.,  professeur  de  nuisique.  Fleunis. 
Damas,   D.,  pr«)f.  à  TUniv.,  quai  des  Pêeheurs,  54. 
Danuoy,  Albert,  quai  Henvart,  7G,  Bressoux. 
d'Andrimont,  Gustave,  avocat,  Lineé-Sprimont. 
Danhaive,  F.,  r.  de  la  Cha])elle,  22,  St-Servais  (Xamur). 
Dartois,  .Jacques,  notaire,  Dalhem  (Visé). 
Dauby,  professeur,   chaussée  dWlsemberff,   511,    Ucde. 
Dausias,  Charles,  rue  des  Cinq  \'isages,   12,  Mons. 
Davennb,  Cél.,  prof,  à  l'Ecole  Industr.,  rue  du  Fer,  5. 
Debattv,  Léon,  rue  .J.  Coosenians,  122,  Bruxelles. 
Debefve,  Jules,  prof,  au  Conserv.,  r.  de  iSélys,  28. 
De  Boeck,  g.,  pharmacien,   rue  Ste-Marie,  7. 
Debraz,  Gérard,  quai  dAmercœur,  29. 
Dechambre,  .Jos.,  prof.,  ch.  de  Waterloo,  61,  Namur. 
Decharneux,  Em.,  r.  de  l'Intendant,  145,  Bruxelles. 
Dechesne,  Pr.,vice-prés.  au  trib.,  r.  Alb.  de  Cuyck,  34. 
Defaweux,  Jean,  à  Queue-du-Bois. 
Defise,  Jos.,  ingénieur,  av.  Milcamp,  ()5,  Bruxelles. 
Defrecheux,  Léon,  impasse  Lacroix,  56. 
Dehasse,  L.,  dr-gér.  de  charb.,  r.  des  Compagnons,  Mons. 
M"e  .Jeanne  Dehousse,  rue  du  Progrès,  28,  Bressoux. 
Delbouille,  rue  Bouillenne,  31,  Fléron. 
Delcominette,  .Jos.,  ehaussée  de  Liège,  99,  Amay. 
Delcourt,  Jos.,  abbé,  place  Lilon,  21,  Namur. 
de  Lexhv,  Désiré,  ingénieur  civil,  Grâce-Berleur. 
DKLHKin,  .Iules,  avocat,  rue  Etienne  Soubre,  29, 
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HiîAiiAM.  A.,  coiisiillfi  pinv..  I.  I,arj,'c-V()ic,  "JM),  Ilcrstal. 
Bkasskiiî,  W.,   art.  diaiii.  wallon,  nw  Stc'-.Jnliennr.  01. 
Brassinne,  Erii.,  néf>oc'iaiit,   rue  St-Lauirnf .12ô-  127. 
Bhenuki..   r.  (les  GraïKls-Champs.  Saint-Xicolas-lcz-Liège. 
Bricteux,  profesàeur  à  rL'niversité,  Flémalle. 
Brixko,  Aiig.,  dessinateur.,  av.  H.  Borgiiet.  1!)7,  t'hônée. 
BuissERET,  avocat,  rue  de  Serbie,   118. 
Camal,  h.,  rue  Pavée,  2;j.  Oiipeye. 
M'i'e  X.  Capelle,  nie  de.s  l'rhanistes.  2. 
Chabot,  W,  eonseillereomniunal,  Ninâne-Cluuidfontaine. 
Chanet,  Egide,  contrôleur  des  postes,  Namur. 
Charlier,  h.,  médecin,  Borgoumont  (La  Gleize). 
Chaumont,  Em.,  industriel,  rue  des  Champs,  59-00. 
Chaumont,  I.éopold,  avocat,  r.   Ilayeneux,  80.  Herstal. 
Chot,   Edm.,  prof.,  Lonjjue  r.  Kuysbrocck,  99,   .Vnvers. 
Claskiv,  Jules,  rue  du  Limbourg,  23. 
Cleffert,  Raoul,  rue  Haute,  5,  Saive  (Wandre). 
Clerdent,  Pierre,  prof,  de  musique,  Devant-le-Pont,  Visé. 
Clesse,  abbé,  directeur  de  l'Institut  St-Lambert,  Herstal. 
Cloots,  h.,  prof,  à  TAth..  r.  de  Dave,  42,  Janibes-Xanuir. 
Clo.se,  François,  architecte,  rue  César  Franck,  00. 
CoLLARD,  Jean,  rue  HuUos,  72. 
CoLiWRT,  André,  r.  Hoyoux,  136,  Herstal. 
Collette,  François,  notaire,  Erezée. 
CoLLiN,  A.,  route  du  Banibois,  13,  Foosses-la  -Ville. 
C0L.SOX,  Lucien,  instituteur,  r.  de  la  Tombe,  21.  Herstal. 
CoNSTRiM,  A.,  Thier  de  Jall,  22,  Jemeppe-sur-Meuse. 
CoRiN,  professeur  à  l'Université,  r.  Bois-l'Evêque,  27. 
CosTE,  J.,  industriel,  à  Tilleur. 
CouLOX,  Lucien,  industriel,  r.  de  lAinuônier,  1. 
Coi'N.sox,  prof,  à  l'L'niv.,  boul.  des  Martyrs,  1.'52,  Gand. 
CouRTOiis,  Em.,  pharmacien,  place  Nicolay,  ô'.l.  Ans. 
CoLVREix,  A.,  artiste  peintre,  r.  Général  Bertrand,  24. 
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M.viM.^',   Alfred,    rue  .Jciii   (!"(  )iit  icnioiisc-.    12. 
li.vHisAi.Lii,   l'\lix,  Antlu'it   (Petite  AVanze). 
B.vwi.KT,  H.,  iiij?.  tui  eliarl).  (ios.son-Lagasse,  Montegnée. 
Bartiiolomé,  Georges,  avenue  tic  lObservatoire,  15. 
Bartholomé,  Jules,  docteur  eu  médecine,  Fiéron. 
Bastyn.s,  Louis,  meunier,  Souverain-Pont,    Esncux. 
Batta,  Marcel,  compositeur  de  musique,  rue  Stappcrs.  18. 
Bkaukokt,  ]).,  auteur  wallon,  rue  Haute.  11,  .Ans. 
lÎKHEN,  .J.,  prof.,  longue  rue  de  Kuysroeck.  (18.  .Anvers. 
Bekkkrs,  Henri,  impasse  Lacroix,  37. 
Bkrlemont,  Léop.,  rue  du  cimetière,  20,  Montegnée. 
Bertrand.  Omer,  notaire,  rue  St-Pierre,  8. 
Bertrand.  E.,  agent  de  change,  r.  Haute-Sauvenière,  4. 
Beuret,  Adolphe,  avenue  Rogier,  7. 
Beuret,  Auguste,  rentier,  avepue  Rogier,  7, 
.  Bicheroux,  Ch.,  rue  Vivi-Houet,  66,  Bressoiix. 

BiHOT,  Laurent,  Thier  de  Cornillon,  60,  Bressoux. 

Bindelle,  Léon,  fils,  inchi.striel,  rue   Vinâve-d'Ile,   19. 

Bior,  Aug.,  ingénieur,  r.  i^iévin  de  Winne,  40,  Gand. 

Blavier,  Cyrille,  rue  de  la  Colline,  6-5,  Seraing-s/M. 

BoDSON,  Victor,  quai  de  l'Ourthe,  53. 

BoHET,  V.,  prof,  à  rUniv.,  rue  St-Gilles,  374. 

Bonhomme,  G.,  bibliothécaire-adjoint  à  ri'niv.  de  Liège. 

liooN,  horticulteur,  rue   Xhovémont,   210. 

BoRCKMANS,    Gérard,  auteur  wallon,  pi.  des  Ecoles,  Spa. 

BossoN,  Victior,  avenue  de  r.Astronomie,  31,  Bruxelles. 

BouiLLENNE,  Léopold,   lustit ute\ir,  rue  Rcnoz,   18. 

Bouvv,  Joseph,  quai  de  rLulustrie.  7. 

Bovv,  A.,  préfet  de  TAthénée  royal,  Charleroi. 

BovEN.s,  Jos.,  prof,  à  TAthénée,  avenue  Blonden,  40. 

BozET,  L.,    VVideimiont    (Ste-Marie-lez-Neufchâteau). 

BozET,  Lucien,  rue  de  Serbie,  97. 

Braconier,  Raymond,  rue  Ilazinelle,  4,  ou  à  Modave. 
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*  SoTTiAUx,  Jules,  homme  de  lettres,  Etterbeek. 
Stas,  Henri,  garUe-ehamp.  pens.,  Blegny-Trembleur. 
Stainiek,  Albert,  abbé,  professeur  à  St-Roch  (Ferrière). 
Sylvestre,  abbé,  curé  de  Bodegnée  (Amay). 

*  Talaupe  Gaston,  autetir  wallon,  Mons. 
Tassin,  Jules,  professeur,  Phillippeville. 

Thomas,   Jos.,   instituteur,    r.    Herman-Reuleaux,   48. 
Toussaint,  Fr.,  abbé,  curé  de  Waimes. 

*  Van  den  Rydt,  M.,  prof,  à  IWthénée  royal,  Liège. 

*  Van  Hassel,  V.,  docteur  en  médecine,  Pâturages. 
Van  Miegeroet,  Maur.,  Ch.  de  Lodelinsart,  67,  Gilly. 

*  Verdin,  Olivier,  directeur  de  banque,  Marche. 

*  Verhut,st,  Louis,  Bruxelles. 

Vrancken,  Km.,  secr.  comm.,  Crehen-lez-Hannut. 

*  Wartique,  Edmond,  Termonde. 

*  Waslet,  .Iules,  prof,  au  lycée  fie  J^aon  (France). 

*  Wattiez,  Adolphe,  auteur  wallon,  Tournai. 

*  Xhignesse,  Arthur,  ingénieur,  Liège. 

IV 

Membres  al'filics 

liKIAliq  VK 

AiJOLPHV.  Adolphe,  rue  de  .lehanster,  01,  \orvicr.s. 

Ai.EXAMJRi;,  iuspect.  de  l'eus,  prim.,  quai  de  la  Bovcric,  23. 

Ancion,  .Iules,  rue  d'Aniercœur.   Ki-lS. 

Ancion,  père,  distillateur,  rue  d'Amercdiir     Ki-is. 

André,  .Ios.,  rue  Grand-Puits,  85,  Herstal. 

.André,   Paul,  étudiant,   rue  Fond-Pirette,    170. 

Andrikn,   Atit..   rue   Frédéric  Nyst.   l.*}. 

Ansav,  Arthur,   infgénieur.  place  .Ste-\'éronique,  (J. 

.\rnot-d,  fabricant  ébéniste,  rue  St- Pierre,  3. 
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NiCAisE,  Henri,  secrétiiire  communal,  Beauraing. 

*  NoKL,  Arthur,  commis  des  chemins  de  fer,  Landelies. 

*  NoLLET,  J.,  professeur  à  l'Athénée,  Dinant. 

*  Olvff,  Fr.,  publiciste,  rue  Haute,   19,  Hasselt. 

*  OuvERLEAUx,  Emile,  Ath. 

Paquay,  Edmond,  instituteur,  Stavelot. 

Paquay,  Léopold,  instituteur  pensionné,  Trois-Ponts. 

*  Parmentier,  Edouard,  agent  de  change.  Nivelles. 

*  Pecqueur,  Oscar,  prof.  hon.  d'Athénée,  Liège. 
Pector,  Herman,  archéologue,  Florennes. 

Petit,  Jules,  employé  de  laiterie,  Bourlers-lez-Chimay. 

*  Petrez,  Henri,  Fleurus. 

Philippe,  Ferd.,  Château-Rouge,  Ghlin-lez-Mons. 
Piérart,  E.,  instituteur,  Harvengt  (Harmignies). 

*  Piette,  L.-J.,  Sauvenière  (Gembloux). 
PiRON,  Henri,  128,  quai  du  Canal,  Herstal. 

*  PiRSON,  Nicolas,   Seraing. 

Poureau,  Jean,  avenue  F.  Chariot,  8,  .Jodoigne. 

*  Ravet,  s.,  professeur  à  l'Athénée  royal.  Nivelles. 

*  Renard,  Edgard,  professeur,  Grivegnée. 

*  Renard,  Jules,  Wiers. 

RiNCK,  instituteur,  Neuville- Vielsalm. 

*  Robert.  Albert,  chimiste,  Bruxelles. 

M""  .lulia  Roland,  institutrice  communale,  Ellezellcs. 

*  Sacré,  Joseph,  Grand-Route,  6,  Chokier. 

*  Schauwers,  Arthur,  Pécrot  (Nethen). 

*  ScHOENMAEKERS,  Jos.,  curé  de  Fize-Fontaine. 

*  SCHOENMAEKERS,  Louis,  ruc  du  Marché,  47,  Huy. 

*  Simon,  Henri,  auteur  wallon,  Lincé-Sprimont. 

*  Simon,  Léon,  industriel,  Ciney. 

Snappe,  R.,  instituteur,  Dion-le-Val  (Grez-Doiceau). 
SoiLLE,  Fernand,  abbé,  Jauche. 
SossoN,  .Toseph,  greffier,  Etalle. 
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*  Laubain,  Joseph,  <'chevin,  Genihloux. 

*  Launay,  Marcel,  Liège. 

Laurknt,  m.,  av.  Painientier,  40,   VVoluwe-St-Pierre. 

*  Lebrun,  .Vdelin,  auteur  wallon,  Dinant. 

*  Leclère,  C,  professeur  à  TAthénée  royal,  Liège. 
Lecocq,  Auguste,  instituteur,  rue  Longue,  Dison. 
Lefèîbvre,  Gh.,  avenue  du  Rœulx,  103,  Mons. 

*  Lejeune,  .Ican,  auteur  wallon,  .Hipille. 

*  Lejeune,  Paul,  receveur  de  l'enregistrement,  Peer. 

*  Lemborelle,  J.,  étudiant,  route  de  Poix,  8,  S'-Hubert. 
Lerho,  Alph.,  Vincenzstr.,  19,  Mulheim  {Allemagne) 
Lescanne,  a.,  instituteur,  Arlon. 

Lombard,  Arnold,  pharmac.-chimiste,  Grâce-Berleur. 

*  LoMRY,  docteur  en  médecine,  Bovigny. 

*  LuRQUiN,  Auguste,  Ixelles. 
Malien-Goreux,  C,  professeur  retraité,  Bierwart. 
Manigart-Rodrigue,  Laroche. 

Maquet,  Joseph,  instituteur,  Racliamps  (Bourcy), 
Marchant,  F.,  étudiant,  rue  Vigneux,  9,  Amay. 

*  M^^RÉCHAL,  Alph.,  professeur  hon.  d'Athénée,  I/iège. 
Maréchal,  Jules,  instituteur,  rue  Ferrer,  13,  Tilfl'; 
Martiny,  L.,  receveur  communal,  Olne. 
Masson,  Antoine,  professeur  hon.  d'.Athénée,  Liège. 
Mathieu,  Ed.,  instituteur  en  chef,  Bas-Oha. 
Mathieu,  L,,  secr.comm.,  Basse-Bodeux  (Trois-Ponts). 
Maury,  a.,  instituteur,  rue  de  Liège,  59,  Verviers. 

*  jMelin,  docteur  en  médecine,  Andenne. 

*  Meubisse,  Paul-Clovis,  Binche. 

*  Michel,  Léopold,  abbé,  vicaire  à  Spa. 

*  Michel,  Louis,  étudiant,  Bagimont  (Sugny). 
Molle,  Félicien,  rue  de  Montigny,   132,  Charleroi. 
Natalis,  Ern.,  instituteur,  Stoumont  (Ltv  Gleizc). 
NÉvRAU-AtONT,  iust.,  boid.  .Jacq.  Bertrand,  84.  Charleroi. 
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Failon,  Jos.,  horticulteur,  Strcc  (Marehiii). 
FossouL,  Em.,  Domniartin,  S'-Georges-sur-Meuse. 

*  Fraichefond,  professeur,   Pecq. 

*  Frkson,  Mathieu,  greflier,  Liège. 

Fkoment,  h.,  dir.  de  TOrplielinat,  rue  du  Verthois,  l.'J. 
Gabriel,  Em.,  perc.  des  postes,  Ligiieuville  (Malniedy). 

*  Gaillard,  Henri,  receveur  communal,  Neuville-s/Huy. 

*  Gavache,  .Jules,  comptable,  Aml)re,sin  (Wasseiges). 

*  GoFFiNET,  G.,  receveur  lionor.  des  contributions,  Liège. 
Gorrissen,  W.,  rue  de  la  Concorde,  17,  Grivegnée. 

*  GossELiN,  Antoine,  bourgmestre,  Stambruges. 
GoziN,  A.,  instituteur  retraité,  Crupet  (Assesse). 

*  Grégoire,  Ant.,  prof,  à  l'Université,  Liège. 
Grognard,  L.,  boulanger,  auteur  wallon,  Glons. 

*  Grosjean,  Nie,  rue  Longue,  88,  Dison. 
GusTiN,  Alph.,  instituteur  retraité,  Roy  (Marche). 
Hanquet,  Ch.,  propr.,  Thorembais-St-Trond  (Perwez). 
Hansoul,  Alfred,  Chapon-Seraing. 

HaîsTjS,  E.,  chef  de  gare.  Sainte-Marie-sur-Semois. 
Havenne,  Léop.,  agent  commercial,  Hannut. 

*  Hens,  Joseph,  auteur  wallon,  Vielsalm. 
HuBAUT,  Em.,  avocat,  rue  de  Serbie,  78,  Liège. 

*  HuGÉ,  Maurice,  Aulnois-Quévy. 

ISAYE,  F.,  remp.  des  .Jésuites,  20,  Marche-en-Famenne. 
Jacobs,  Joseph,  commis  des  postes,  3Iellier. 
Jacques,  Edmond,  secrétaire  comm.,  St-Mard  (Virton). 

*  Jadin,  Arm.,  professeur  à  r.Athénée  royal,  Charleroi. 

*  Jenart,  Gustave,  secrétaire  communal,  Wasmes. 
Jeunieaux,  g.,  boulevard  du  Midi,  156,  Tournai. 

*  Lacroix,  Oscar,  auteur  wallon,  Bruxelles. 
Landercy,  E.,  docteur  en  phil.  et  lettres.  Ministère  de 

l'Intérieur  (Bibliothèque  de  Statistique),    Bruxelles. 
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*  Cai-ozet,  Joseph,  professeur  à  l'Athénée,  Naniur. 
Claise,  abbé,  curé  de  Bihaiu. 

*  Closset,  Joseph,  lAège. 

*  CoLLAiiT,  André,  HersUil. 

COLLARD,  Victor,  rue  Dauphine,  Marienibourg. 

*  CoiXET,  Paul,  avocat.  Nivelles. 

CoLSON,  Arthur,  rue  de  la   Province.  ;5;J.  Liège. 

*  CoLSON,  Lucien,  institnteiir  coninuinal,  Herstal. 
CouRAULT,  dessinateur,  r.  de  la  Gare,  Kain-le/.-Tournai. 
CoziER,  Jos.,  i>rofesseur  à  ri<^cole  moyenne,  Verviers. 
Crate,  a.,  receveur  comminial,  Cras-Avernas. 

*  CuNiBERT,  H.,  Bellevaux,  Malmedy. 

*  Danhaive,  F.,  docteur  en  histoire,  Nanuir. 

*  Dausias,  Ch.,  rue  des  Cinq  Visages,  12,  Mons. 
Decrucq,  François,  empl.  de  charbonnage,  Dour. 

*  Delcominette,  Jos.,  Amay. 

DEI.GHUST,  docteur  en  méd.,  bourgmestre  de  Renaix. 
Delogne,  Th.,  docteur  en  méd.,  Alle-sur-Semois. 

*  Delongueville,  a.,  prof,  à  l'Athénée  royal,  Nanuir. 
Deltour,  Paul,  professeur  à  l'Athénée  royal,  Liège. 
Delvaux,  Edmond,  technicien,  Moriahné. 
Demeuldre,  p.,  abbé,  curé  de  Ladeuze. 

*  Demetjldre,  A.,  président  du  Cercle  archéol.,  Soignics. 

*  DÉOM,  Clément,  auteur  wallon,  Liège. 

*  Dethier,  Alphonse,  abbé,  curé  de  Trois-Ponts. 
Detii-1-e,  Winand,  Tribomont-Wegnez. 
Dewert,  Jules,  rue  Artan,  (i".  S  haerbeek. 
DORGE.  Gu.stave.  rue  des  (iynmases,  Quiévrain. 
Doucet,  abbé,  curé  retraité,  Vaux-lez-Hosières  (Morhet) 

*  Dufrane,  Louis,  industriel,  Paris. 

*  DuLAiT,  Camille,  liraine-le-Comte. 

*  Fabrv,  -Marcel,  Liège. 
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Roques,  Mario,  directeur  de  liomuuiu,  2,  rue  de  l'uissy, 

Paris  Ve  {France). 
ScHOENMACKERS,  Josepli,  euré  de  Fize-Fontaine. 
Thomas.  Antoine,  membre  de  l'Institut,  prof,  à  l'I'niv.. 

av.  Vietor  Hugo,  82,  Boiirjï-la-Reine  (Seine,  France). 
Verquin,  F.,  chaussée  <le  \Vavre,  1375,  Audcrghcm. 
Waslet,  Jules,  professeur  au  lycée  de  Laon  {France). 
Zaxardelli,   Tito,  professeur,  via  Urbana,  26,  p.   p. 

Bologna  {Italia). 
ZÉLiGZON,  L.,  professeur  honoraire  du  Lycée,  avenue 

Maréchal  Foch,  36,  Metz  {France). 

B.   Correspondants  de   l'Œuvre 
du  Dietioimaire   (^) 

*  Bartholomé,  Georges,  avenue  de  l'Observatoire,  15. 
Bassette,  Léon,  sous-chef  de  bureau,  Soignies. 

*  Bastin,  Joseph,  abbé,  professeur  à  Maln^edy. 

*  Bayot,  Alphonse,  professeur  à  l'Université,  Louvain. 
Beaujean,  a.,  instituteur,  Uarion  (HolIogne-s-Geer). 

*  Behen,  J.,  docteur  en  philologie  romane,  Pellaines. 

*  Bernajid,  Emile,  professeur,  Liège. 

*  BiOT,  Auguste,  ingéniein-,  Gand. 
BoDEUX,  Henri,  instituteur,  Trois-Ponts. 

*  BoRCKMANS,  Gérard,  auteur  wallon,  Spa. 
Bouchât,  Etienne,  instituteur,  Harzé. 
Bouché,  F.,  122,  avenue  d'Itterbeck,  Andérlecht. 
Brabant,  a.,  prof,  à  l'Ecole  moyenne,  St-Ghislain. 

*  Bruneau,  Charles,  maître  de  conférences,  Nancy. 


(')  L'astérisfiiif  iinliiiiif  quf  le  roi  respoiidaiil  de  l'Œuvic  ilu 
Diciioiiii.iiro  ,i|ip;iilieiit  de  idus  à  la  Société  en  qualité  de 
membre  titulaire  (lU  aflilié  ou  protecteur.  Rappelons  à  ce  propos 
qu'il  est  toujours  possible  aux  autres  correspondants  de  devenir 
sociétaires  et  de  recevoir  ainsi  toutes  nos  publications. 
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Renard,    Edgard,   professeur   à   l'Athénée    royal,  iiie 
Pont  Simonis,  1,  Grivegnée.  (janvier  1923) 

*  Stkenebruggen,  Charles,  rue  de  Loiulres,  8  (janv.  1923) 
Fairon,  Emile,  conservateur  des  Archives  de  l'Etat, 

à  Liège.  (décembre  1924) 

m 

A.  Meiiihies  eurres|toudaitls  de  la   Sodété 

*  Arrowsmith,  Hobert,  prof,  à  l'Université  de  Columbia, 

430,  Highland  Avenue,  Orange,  New-Jersey  (U.S.A.) 
Bayot,  Alph.,  prof,  à  l'Univ.,  rue  Héga,  18,  Louvain. 

*  Boxus,  Robert,  rue  de  l'Ourthe,  38,  Bruxelles. 
Bragakd,  Henri,  homme  de  lettres,  Malmedy. 

*  Brtjneau,  Charles,  maître  de  conférences  à  la  Faculté 

des  lettres,  rue  d'Auxonne,  1,  Nancy  {France). 
Brunot,    Ferdinand,    professeur   à    la    Sorbonne,    rue 

Leneveux,  8,  Paris  (France). 
Clédat,  Léon,  prof,  à  l'Université  de  Lyon   (France). 
Cohen,  Gust.,  prof,  à  l'Université,  avenue  de  la  Liberté 

5,  Strasbourg  (France). 
Collet,  Paul,  avocat,  rue  des  Canonniers,  8,  Nivelles. 
CuNiBERT,  Henri,  Bellevaux  (Malmedy). 
DoNY,  Emile,  préfet  de  l'Athénée  royal,    Liège. 

*  DuFRANE,   Loius,   av.   de   St-Ouen,  81,  Paris  (France). 
GossELiN,  Antoine,  bourgmestre  de  Stambruges. 

*  Lacroix,  O.,  rue  de  Lausanne,  41,  Bruxelles. 

*  LuRQUiN,  Auguste,  rue  Juste  I,ii)se,  9,  Bruxelles. 
OuvERLEAUX,  Emile,  rue  Isidore  Hoton,  37,  Ath. 
Parmentier,  Edouard,  rue  de  Soignies,  19,  Nivelles. 
Renard,  Jules,  ancien  bourgmestre  de  Wiers. 
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Vrindts,  Josej)!!,  auteur  wallon,  quai  de  la  Dériva- 
tion, 8.  (id.) 

SoTTiAUX,  Jules,  homme  de  lettres,  avenue  de  la 
Chasse,   194,  Etterbcek.  (décembre  1909) 

Talaupe,  Gaston,  ancien  secrétaire  comnuuial,  rue  des 
Arbalestriers,  20,  Mons.  (id.) 

Wattiez,  Adolphe,  industriel,  rue  de  Courtrai,  25, 
Tournai.  (id.) 

Uefrecheux,  Charles,  bibliothécaire  à  l'Université, 
rue  Bonne-Nouvelle,  67.  (mai  1910) 

*  Bastin,  .Joseph,  abbé,  Malmedy.  (oct.  1911) 

*  Lejetjn'E,  Jean,  auteur  wallon,  .Jupille.       (déc.  1911) 
Brassinne,  Joseph,  professeur  et  bibliothécaire  en  chef 

de  l'Université,  rue  Nysten,  30.  (juillet  1912) 

*  Delchevalerie,    Charles,    publiciste,    directeur  de   la 

Vie  Wallonne,  rue  St-Mathieu,   12.  (id.) 

*  Grégoire,  Antoine,  professeur   à  l'Université,  rue  des 

Wallons,  76.  (18  janvier  1919) 

.Jacquemotte,  Edmond,  pharmacien,  .lupille.  (oct. 1919) 
PoLAiN,     Eugène,     bibliothécaire     à     l'Université     de 

Liège,  Boul.  de  la  Constitution.  23.  (10  nov.  1919) 
Closset,  .Joseph,  employé  à  l'Hôtel-de-Ville,   rue  du 

Général  Bertrand,  108.  (8  déc.   1919) 

DÉOM,  Clément,  auteur  wallon,  rue  de  Hesbaye,  117. 

(6  février  1920) 

*  HuRARD,  Henri,  auteur  wallon,  rue  des  Déportés,  5, 

Verviers.  (14  mars  1921) 

Calozet,  .Joseph,  professeur  à  l'Athénée  royal,  Chaus- 
sée de  Waterloo,  92,  S'-Servais,  Namur.  (11  juil.  1921) 
Scréder,  Jacques,  industriel,  rue  du  Général  Bertrand, 
73.  (1922) 
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